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Les  Satires  perfonnelles  qui  portent  le  titre d'^- 
^-  ...  ^^„»v*j^»*^  v.>,r.^  Jtonner fu" 
'jef  de  vous  plaindre  de  mon  éxaèihude. 

Si  je  vous  avois  crû  de  Vhumeur  de  ceux 
qui  préfèrent  la  promptitude  à  la  prudence 
lorfqu^il  s'^agit  de  leur  fervice ,  je  n^aurois 
fas  refifié  Ji  opiniâtrement  à  Vimpétuofiti 
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iKsh  cQjtnsh  cQjk>K*^  c^Hsy* 

A   MONSIEUR 

DARZEILLE 

SIEUR   DE   LA 

COUR.D'ORONNE,  (i)  &c 


ONSIEUR, 


y^ai  fifi-J^ert  volontiers  que  vous  ni^accu^ 
faffie's  de  lenteur ,  lorfqu'il  s'*agîJfoit  de  vous 
•envoyer  P Ecrit  que  je  vous  avois  pror/jts^ 
farce  que  je  ne  voulois  pas  vous  donner fu^ 
jet  de  vous  plaindre  de  mon  éxaèiitude, 

SI  je  vous  avois  crû  de  Vhumeur  de  ceux 
qui  préfèrent  la  promptitude  à  la  prudence 
lorfqu^îl  s"* agit  de  leur  fervice ,  je  n^aurois 
fas  refifté  fi  opiniâtrement  à  Vimpétuofiti 

de 

1  %  D*^y4rzjille  par  tranrpofition  de  lettres  cft 
t>ez.aUiesr  Libraire  de  Baillet.  La  Cour-d^Oronne  c'cft 
U  Couronne  (Cor  nom  de  l'cnfcignc  de  DezalUcTj 

"l'orne  Vh  Fartt  !•  - 
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de  mon  naturel ^  qui  ne  me  permettoit  près- 
que  pas  d^ écouter  ou  de  fuivre  autre  chofe 
que  le  zélé  que  favois  de  fatisfaire  incef" 
famment  à  la  demande  que  vous  m^ aviez» 
faite  de  cet  Ecrit* 

Mais  prévoiant  fufage  que  vous  en  deviez 
faire  ^  je  me  Cuis  perfuadé  que  le  Public  y 
auquel  vous  aviez  intention  de  la  comrnU' 
Cliquer ,  ne  m'aurait  point  pardonné  ma  pré' 
cipitation  avec  amuyiv  de  facilité  que  i:vus. 
Que  n^aurois'je  pas  dû  appréhender  de  fa 
feverité  d'* ailleurs^  Ji  faute  d^ avoir  pris  un 
peu  de  loifir ,  je  lui  a'bois  donné  lieu  de  s*a- 
percevoir  de  mes  négligences  ^  des  défauts 
de  ma  mémoire  ? 

Le  détail  que  je  vous  fais  dans  cet  Ecrit 

de  la  première  Converfation  que  nous  avons 

eue   avec  Mr.  de  Rintail ,    vous  paroitra 

peut-être  affez  bien  circonflancié pour  vous 

faire  juger  qu'il   demandait  plus  de  teras 

qit'il  n'en  faut  pour  une  firnple  Lettre  de 

civilité.     Quant  a  la  fidélité  que  fat  tâché 

d'y  apporter ,  je  la  crois  (i  bien  garantie  par 

la  bonne  opinion  que  vous  avez  de  ma  fin' 

certté .,  que  je  la  met  trois  volontiers  à  /'/- 

preuve   de  tous   les  foupçons.     En  cas  de 

jlcrupule  ,  je  fuis  prêt  à  produire  Mr.  de 

Brillât  pour  mon  garant.     Comme  il  a  eu 

grande  part  a  cette  Converfation  ^  a  tou- 

tes  les  juivantes  ;  cff  comme  il  m'a  heaw 

coup  aidé  à  rappeller  les  chofes  dans  fordre^ 

Çff   même  dans  les  termes  qu^elles  ont  été 

dites  .^  c^efl  à  {on  témoignage  que  vous  pou-- 

vez  vous  en  rapporter. 

Sa   mémoire  feule   étoit  capable  de  me 
fournir  tout  ce  que  faurois  pu  foubaitet 
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pour  mon  dejfein ,  ^  f  aurais  toujours  pâ 
me  contenter  de  ce  qu'ail  rn'auroit  diéle'  fans 
préparation.  Mais  pour  ne  rien  omettre  de 
ce  qui  pourrait  rendre  votre  fatisfadion  ^ 
celle  de  vos  Amis  plus  entière^  fai  obtenu. 
de  Mr.  de  Rintail  qu'il  me  prêterait  fes 
cahiers  y  afin  de  ne  me  point  écarter  de  la 
fuite  qu^il  a  gardée  ^^  de  ne  laiffer  échap^ 
per  aucun  des  A  N  T  l  dont  il  a  fait  le 
dénombrement. 

Il  faut  .^  s^il  vous  plaît  ^que  vous  me  paf» 
fiez  le  mot  ^^'Anti,  ^  que  vous  accoutU" 
miez  votre  oreille ,  toute  délicate  qu'elle  f/?, 
à  le  fouffrir.  Il  vous  fera  aifé  de  juger  que 
je  ne  voudrais  pas  Remployer  ,  fi  f  avais 
trouvé  quelque  chofe  de  plus  court  ^  de 
plus  propre  pour  marquer  en  un  feul  mot 
tout  ce  que  fai  deffein  de  vous  faire  favoir 
dans  le  récit  de  cette  première  Converfation^ 
^  dans  celui  des  trois  fuivant es  que  j''efpe'' 
re  vous  envoyer  au  plutôt. 

On  peut  dire  que  ce  terme  ^Anti  ejl  Va- 
me  de  tout  V Ouvrage  dont  il  eft  quefiion  ^ 
^  que  vous  prétendez  publier  fous  le  ti' 
?r^^^  Satires  Personnel- 
le s  :  On  peut  dire  qu'ail  en  fait  toute 
Veffence.  Enfin  c\Ji  affez  qu'il  ferve  à  le 
caraSiérifer  ^  à  le  faire  dijlinguer  de  tous 
les  Ouvrages  qui  ont  paru  jufqu'ici  dans  le 
monde ,  pour  me  donner  la  liberté  d'en  U^ 
fir. 

Je  confens  que  vous  lefaffiez  confacrer^ 
en  telle  forte  qu'il  ne  fait  permis  à  perfonne 
de  remployer  à  d'autres  ufages. 

On  n'acculera  pas  au  refte  Mr.  de  Rin* 

t/iii  de  l'avQir  fait,  Auffi.^  quand  le  Public 

*  2i  ferais 
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ferait  tenté  de  P  adopter  ou  de  [e  Pappro^ 
prier  ^  Mr.  de  Rint ail  n'aurait  rien  à  y  re- 
vendiquer: çsf  il  ferait  peut-être  aujfi  mal 
reçu  dans  fes  oppo/îtions  ^  qu'un  homme  qui 
dans  une  Supplique  régulière  oferoit  propo- 
fer  un  pareil  mot  à  fAjfemblée  de  Meffieurs 
de  V  Académie  Françoife  pour  lui  faire  ob' 
tenir  fes  Lettres  de  naturalité  dans  notre 
Langue. 

Vous  Terrez  donc  .^  Monficur,  dans  ce 
que  je  vous  envoie  aujourd'hui  ,  l^  dans 
ce  que  je  vous  prépare  pour  la  femaine  pro» 
c haine j  une  fuite  aj/ez  n9mbreufe  ^'Anti, 
ou  de  pièces  ,  fatiriques  pour  la  plupart^ 
dont  les  titres  font  affez  fouvent  monjirueux^ 
tjf  prefque  toujours  offenfans.  Vous  n^en 
trouverez  pas  devant  les  Aliti-Catons ,  ni 
après  /'Anti-Baillet.  Ce  font  les  deux  ter» 
mes  que  Mr.  de  Rintail  a  mis  àfon  Recueil 
des  Anti ,  quelque  recherche  qu'ail  ait  pu 
faire  pour  tâcher  d''en  faire  remonter  V ori- 
gine ^  Pufage  jufqu'^à  la  plus  haute  anti- 
quité. 

Mais  vous  me  permettrez  de  vous  dire 
que  je  ne  vois  point  par  quel  titre  ce  Recueil 
fourrait  avoir  mérité  le  nom  que  vous  vou- 
driez lui  donner  de  Prodrome  ou  Précur- 
feur  de  T  Anti- Ménage,  ou  même  de  Pre- 
mier Anti-Menage,  comme  s^il  devait  être 
fuivi  d'un  Jecofid  ^  d'un  troifiéme. 

Je  ne  voudrais  pas  nier  que  PJnti'Bail- 
Ut  de  Mr.  Ménage  eût  donné  oc cafion  à  ce 
Recueil.  Mais  que  doit-on  raifonnablement 
conclure  de-là.^  finon  ,  que  c^efi  indireéle' 
ment  a  Mr.  Ménage  que  le  Public  aura 
obligation  de  l'utilité  ou  du  divertiffement 
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qu'il  pourra  trouver  dans  cet  Ecrit  que  je 
vous  adrejje  pour  lui  ? 

y  il  fallait  appeller  Anii-Menage  un  £- 
crit  hiftorique  comme  eft  ce  Recueil  ^  parce 
qu'il  ne  s'efi  point  prefenté  de  prétexte  af- 
fez  honnête  pour  louer  ou  congratuler  Mr.. 
Ménage  torJqtCon  s' eft  trouvé  engagé  a  rap^ 
porter  en  [on  rang  la  Satire  ou  i'invecîivc 
qu'il  vient  de  publier  jous  le  nom  ^'Anti- 
Baillet  :  n'auroit-on  pa\  autant  de  raifon 
de  lui  donner  auffi  le  nom  i^'Anti-Céfar , 
^'Anti-Cardan  ,  ^'Antî*Coignet  ,  ^'Anti- 
Scherzer ,  ^'Anti-Hotman  ,  ^*Anti-Beni, 
l^c,  ?  //  n'y  a  pas  un  de  ces  titres  qui  re 
ft  fût  trouvé  pour  le  morns  aufjl  propre  çjf 
auffi  jufie  pour  cet  Ouvrage  ,  que  celui 
d^Anti-JMenage^  puif'^u^on  n'a  pas  cru  de 
voir  y  épargner  Céfar  pour  fes  Anti-Catons^ 
ni  Cardan  pour  fon  Anti-Gorgias ,  m  Du 
Coignet  pour  fan  Anti-  Coton  ^  ni  Scherzer 
four  fon  Anti-Bellarmin ,  ni  Hotrnan  pour 
fon  Anti'Choppin  ^  ni  Béni  pour  fon  Anti" 
Crufca  cTr.  On  n'*apas  même  eu  pour  la. 
flus  grande  partie  de  ces  Auteurs  VinduU 
gence  dont  on  a  bien  voulu  ufer  à  ï* égard  de 
Mr,  Ménage  par  rapport  à  fan  Anti-Bail- 
let. 

D^  ai  Heurs  je  fai  de  Mr.  de  Rintail  que 
ce  feroit  caufer  à  Mr.  Baillet  un  chagrin 
très-fenfible  de  faire  porter  a  mon  Ecrit  le 
titre  furprenant  de  Prodrome  à  l'Anti- 
Menage.  Cette  conduite  pourrait  détermi- 
ner  le  Public  à  croire  que  Mr.  Baillet  fe 
préparerait  à  faire  porter  la  peine  du  Ta' 
lion  à  Mr.  Ménage  :  penfée  qui  ne  feroit 
■pas  moins  injurieufe  aux  inclinations  de 
*  3  Mn 
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Mr.  Ba'tUet  ^  aux  difpofitions  frifentes 
de  [on  ame  ,  qiî'elle  paraît  coTîtratre  aux 
maximes  du  Chr'tfiianifrne  ,  ^  peu  confor- 
me même  à  la  poUteJje  du  fie'cle  où  nous 
vivons. 

Je  veux  croire  qu'ion  ne  s^aviferoit  pas 
d^  attribuer  à  Mr.  B  aille  t  un  Ecrit  qui  por- 
te mon  nom.  Cependant  les  habitudes  qui 
me  tiennent  aujji  étroitement  uni  azec  lui 
qu''avec  Mejieurs  de  Rintail  iff  de  Brillât 
pourraient  bien  rendre  nos  correfpondances 
fufpe^es  d'un  peu  trop  d'intelligence  mw 
tuelle  dans  mon  Ecrit  ,  pour  empêcher  le 
monde  de  penfer  qu'il  aurait  consenti  qu^on 
lui  laijfâi  porter  le  titre  de  Prodrome  à 
TAnti-Menage. 

Âinjî ,  Monfieur  .^fai  tout  fu] et  d'efperer 
que  vous  ^  vos  amis  voudrez  bien  travail^ 
1er  avec  moi  pour  épargner  à  Mr.  Baillet 
le  déplalfir  qu'ail  pourrait  avoir  dans  la  fui- 
te de  fe  voir  compté  pour  un  mot  parmi  les 
Auteurs  Satiriques  ;  cf  pour  oter  à  Mr. 
Ménage  la  confolation  d'avoir  pu  trouver 
un  compagnon  dans  Vart  de  dire  de  gros 
mots  ,  ^5^  le  plaifir  d'avoir  fu  attirer  un 
Anti-Menage  contre  fan  Anti-Baillet. 

'Toutes  les  Converfations  que  notis  avons 
eues  fur  cefujet^  fe  réduifent  à  quatre  En- 
tretiens dont  je  vous  ai  promis  autant  de 
Relations  différentes .,  que  fefpere  veus  en- 
voier  à  diverfes  fois  par  la  commodité  de 
notre  Ordinaire.  Ces  Entretiens  ne  font 
pas  égaux ,  parce  qu'ils  n'ont  pas  été  tenus 
dans  une  AJJemblée  de  l^efpéce  de  celles  qui 
règlent  leur  comr/iencement  cif  leur  fin  fur 
l  horloge.     Leur  inégalité  n'aura  rien  qui 
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puîjje  zwus  déplaire ,  ^  vous  remarquerez 
aijément  que  leur  matière  {^  quelques  in* 
cidens  furvenus  à  la  conversation  Vont  ren* 
due  nécejjaire. 

Le  premier  efl  le  plus  court  de  tous  ^par- 
ce qu''il  ne  contient  prej'que  que  les  vues  gé" 
nérales  du  dejjein  qu'avait  eu  Mr.  de  Rin" 
tail^  avec  quelques  exemples  d*Ant\  qu'il 
ne  voulait  point  renfermer  dans  la  généalo- 
gie de  ï'Anti'B  aille  t  de  Mr.  Ménage.  Il 
finit  par  la  divifion  ^  la  méthode  qu'il  a 
voulu  obferver  dans  la  leâure  qu''il  nous  a 
faite  de  fes  cahiers. 

Cefl  au  fécond  Entretien  que  commence'^ 
ra  tout  ferieufement  rhifioire  des  Prédé' 
ceffeurs  de  l  Anti-Baillet.  V&us  verrez  à 
la  tête  du  truifiéme  une  autre  efpéce  de  pc 
tit  Entretien  qui  vous  paraîtra  étranger  à 
notre  fujet.  C^eft  pour  vous  feul  que  fat 
eu  foin  de  le  copier  en  faveur  de  cette  curio» 
fité  que  vous  m'' avez  témoignée  de  f avoir  à 
quels  Ouvrages  font  prefentement  occupez 
certains  Auteurs  qui  jont  de  la  connoiffance 
de  nos  amis.  Si  vous  êtes  refolu  de  faire 
part  au  Public  de  cette  digreffion  d''un  quart 
d'' heure.,  fartes  moi  au  moins  l^ amitié d\r' 
donner  que' on  la  diftingue  de  car acî ères  d''a* 
*vec  le  refte  des  Entretiens .^  afin  que  le  Lec^ 
teur  ne  f  oit  point  obligé  de  recourir  a  d^  au- 
tres t  émoi  inage  s  qu'à  celui  de  fes  yeux  pour 
fe  perfuader  que  cela  n^Jl  pas  du  corps  de 
COuvrage.  Les  Converfations  ont  leurs  In^ 
termédes  auffi  bien  que  les  Repréfentations 
du  "Théâtre.  Les  nôtres  n'en  auraient  pour- 
tant pas  eu\  fi  .,  lorfqîi'il  étoit  quefiion  de 
notre  troifiéme  Entretien  fur  les  Anti ,  nous 
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n'avions  été  prévenus  par  une  compaj^nic 
étrangère  qui  [e  trouva  chez.  Mr.  de  Rin^ 
tail  avant  que  nous  y  fufjions  arrivez»  Ce 
qui  j'_y  dit  jufqu'k  ce  que  la  Compagnie  fe 
retira ,  concernoit  les  nouvelles  de  la  litéra- 
ture  ^  i^  le  récit  fuccint  que  je  vous  en  fe^ 
rai  eft  ce  que  f  appelle  Vinterméde  de  nos 
Conversations ,  qui  par  la  différence  des  ca" 
r  ad  ère  s  de  [on  imprejjlon  avertira  le  hec" 
teur  de  paffer  droit  au  commencement  de 
Tiotre  troijiéme  Entretien  s^il  ne  veut  point 
s"* arrêter  à  la  ledure  de  ce  petit  intermède. 
Le  quatrième  Entretien  vous  paroitra  le 
plus  long  de  tous^  parce  que  Mr.  de  Rin^ 
tail  fe  voyant  à  la  fin  de  la  lifte  des  Anti 
^a'/7  appelloit  les  Prédècejfeurs  de  PÂnti" 
Bailletj  fit  fcrupule  de  nous  laijfer  revenir 
fine  cinquième  fois  chez  lui  pour  entendre 
la  lecîure  d^une  antre  efpèce  d'^Anti  qu'il 
appelloit  Réels..  Comme  il  ne  prétendoit 
pas  faire  la  Critique  de  ces  derniers  qui 
n  avaient  rien  dt  commun  avec? Anti-^aiU- 
let^  il  en  retrancha  un  grand  nombre  en 
720tre  prèfence  (l  )  ,  ^  il  fut  abréger  ce  qu'ail 
en  voulut  retenir  .^  de  telle  forte  que  ce  que 
vous  en  verrez  ,  ne  vous  paroitra  que  com' 
me  une  dépendance  dît  dernier  Entretien  ; 
mais  qui  et  oit  né  ce  [faire  au  deffein  qu^il  a- 
voit  de  montrer  à  Mr.  Ménage  des  modèles 
Jur  lefquels  il  aurait  pu  réformer  le  titre  de 
fa  Satire, 

Vous 
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Vous  ne  comprendrez  peut-être  pas  entté^ 
rement  ma  penfée  que  vous  n'ayez  lA  la 
Relation  que  je  vous  envoie  de  notre  pre-^ 
mier  Entretien»  C^eji  là  que  vous  verrez 
la  différence  qu'il  établit  entre  les  Anti 
Perfonnels  qu^il  appelle  les  Prédécejfeurs 
naturels  de  VAnti-Baillet  ,  ^  les  Anti 
Réels  au  nombre  desquels  il  eflime  que 
Mr.  Ménage  devoit  ranger  fon  Ouvrage 
pour  en  rendre  au  moins  le  titre  irrépré" 
henfible. 

Pour  ce  qui  efl  de  la  forme  de  ces  En- 
tretiens je  ne  prétcns  point  prévenir  la 
penfée  que  vous  en  pourrez  avoir^  Mais 
je  me  flate  que  le  Public  y  fera  aujfi  peu 
de  réflexion  que  les  Perfonnes  qui  les  ont 
tenus.  Je  puis  vous  affurer  que  nous  n'a-- 
vons  pas  pris  garde  s'*il  y  avoit  parmi  les 
Anciens  ^  les  Modernes  des  Dialogiftes 
dont  il  fallut  fuivre  ou  éviter  les  traces 
dans  nos  Entretiens.  Ni  Mr.  de  Rin» 
tail^  ni  Mr»  de  Brillât^  ni  moi^  n"* avons 
mis  en  aucune  délibération  fi  Von  pren- 
drait Platon  ,  ou  Ciceron  ,  ou  Lucien^ 
pour  modèle.  On  s''eji  ajfemblé  de  bonne 
foi  ,  non  pas  tant  pour  difcourir  ou  pour 
agiter  des  queflîons  ^  que  pour  entendre  II- 
r£.  Il  efl  vrai  que  l'interruption  de  cette 
ledure  faite  de  tems  en  ter/is  par  des  per- 
fonnes libres ,  qui  n^ ayant  ni  fupérieur  m 
inférieur   dans   leur    ajfemblée   avaient   la 
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liberté  de  propofer ,  de  répondre  ^  de  ré- 
pliquer  ,  femble  avoir  donné  la  forme  de 
Diakgues  à  nos  "Entretiens.  Mais  on  re- 
connaîtra  bientôt  que  ces  Entretiens  ne  font 
pas  de  la  nature  de  ces  Dialogues  ou  ï*on 
dit  peu  de  chofes  en  beaucoup  de  paroles. 
Vous  y  verrez  les  matières  fort  ferrées ,  fur 
tout  dans  les  trois  derniers  Entretiens  où 
nous  avons  fait  fcrupule  d'interrompre  la 
le  dure  de  Mr.  de  Rintail  par  mille  ques- 
tions qui  fe  préfent oient  d^elles'mèmei  à 
chaque  article.^  ^  qui  auraient prodigieu- 
fement  étendu  cf  multiplié  nos  converfa^ 
tions. 

La  mode  des  Dialogues  e/î  revenue  par- 
mi les  Gens  de  Lettres  en  ces  derniers  tems: 
i^  Mr.  de  la  Motte  (l)  le  Vayer  n'aurait 
plus  aujourd'hui  autant  de  raifon  qu^il  en 
pouvait  avoir  autrefois  de  fe  plaindre  du 
mépris  qu'on  faifoit  de  fon  tems  du  genre 
d'écrire  par  Dialogues. 

La  Critique  y  la  Philofophie  ^  la  'ïhéolo' 
gie  cif  tant  d autres  belles  connaiffances  ont 
été  depuis  peu  traitées  Jt  agréablement  avec 
le  tour  aifé  du  Dialogue ,  qiie  je  ne  doute 
preÇque  pas  que  ce  fuccès  ne  faffe  bientôt 
naître  V envie  de  f  employer  pour  expliquer 
plus  galamment  l'Algèbre  ^  V Arabe  qu'on 
n'a  fait  jufqu'à  préfent.. 

1  Orâfii  Tuberonîs  Epift. 

^  Il  y  a  iciplufieurs  taures  tant  dans  le  texte  que 
dans  la  citation. 

I,  C'eft  la  Mothe  le  Vayer  qu'il  faloit  écrire,  & 
non  pas  la  Motte  le  Vayer. 

II.  Ce  n'eft  point  en  Latin ,  ni  fous  le  nom  d'O- 
râ.ftus  Tubero  que  la  Mothc  le  Vayer  s'eft  plaint  du 
mépris  qu'on  avoit  de  Ton  tems  pour  les  compod- 

tioa& 
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//  faut  avouer  que  rien  n'a  encore  été 
inventé  de  mieux  pour  tâcher  de  civilifer 
les  efprits  des  Gens  de  Lettres  dans  ces  der^ 
niersfiécles^où  les  Savans  n'ont  pas  été  ac^ 
cufez  d'excès  dans  leurpolitejje.  Les  exem- 
ples de  l^ incivilité  de  nos  Saumaifes^  de  nos 
Scaligers  cff  de  nos  autres  Critiques  ont 
fait  ouvrir  les  yeux  a  ceux  qui  font  venus 
après  eux.  On  a  eu  recours  a  Platon ,  à 
Cîceron  ^  aux  autres  Anciens  pour  ap^ 
prendre  à  converfer  Çavamment  en  fe  for^ 
mant  fur  le  goût  .^  ^  en  même  tems  fur  la 
politeffe  des  anciens  Grecs  ^  des  anciens 
Romains.  En  un  mot  ,  il  femhle  que  ce 
foit  à  l^ artifice  du  Dialogue  que  Ponfoit  re» 
devable  d"* une  partie  des  honnêtetez  qui  fe 
pratiquent  un  peu  plus  communément  qu'au" 
paravant  dans  l'art  d'écrire. 

Mais  ce  feroit  rendre  un  bon  office  aux 
Savans  de  les  avertir  de  bonne  heure  qu'ils 
aient  a  prévenir  deux  défordres  confidéra-^ 
blés  qui  commencent  à  fe  gUffèr  avec  beau^ 
coup  de  licence  dans  la  pratique  des  Dialo" 
gués.  Le  premier  de  ces  défordres  efî  le 
mauvais  choix  que  la  plupart  de  nos  Dia- 
logides  font  de  leurs  Verfonnages.  Quel- 
ques'uns  manquent  de  jugement  dans  ce 
choix  ,  lorfqu'îls  admettent  des  Entrepar- 
leurs   incapables  de  foutenir  le  perfonnage 

qu'ils 
tions  en  Dialogues. 

III.  Il  n'y  a  point  d*Epitres  Latines  d'Orafius 
Tubero.  La  Mothe  le  Vaycr  n'ayant,  quelque  nom 
qu'il  ait  pris,  jamais  écrit  qu'en  François. 

IV.  Ce  qu'on  allègue  de  la  Mothe  le  Vayer  n'cft 
dans  aucune  de  fes  Lettres,  mais  au  commence- 
ment du  Traité  qui  a  poux  titre:  De  U  Icibtre  dt 
itat9H  &  de  fin  élo^nence. 
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qu'ils  leur  font  faire  ^  ^  qui  ne  Cuvent  pas 
conferver  dans  la  fuite  le  caractère  qu'ils 
leur  ont  dejiiné  dès  le  commencement ,  ni 
maintenir  également  la  vrai-femblance  qui 
doit  au  moins  tenir  la  place  de  la  vérité 
dans  le  Dialogue.  D'autres  ont  quelquefois 
la  malice  de  choifir  des  Adverfaires  aujfi 
ignorans  l^  auffi  foibles  qu'ils  le  fouhai^ 
tent ,  pour  les  oppofer  à  ceux  qu'ils  ont 
intention  de  rendre  viélorieux.  S^ ils  pren- 
nent des  combatans  de  forces  égales  ,  ils 
ne  gardent  pas  long-tems  la  fidélité  qu'ils 
leur  doivent  également.  Ils  ménagent 
mal  les  c';rco7jftances  d''ok  dépend  le  gain 
d'une  caufe  qu'ils  veulent  faire  perdre  y 
ou  la  perte  de  celle  qiûils  veulent  faire 
gagner.  Ils  difiribuent  les  bons  ^  les 
mauvais  raifonnemens  h  qui  il  leur  platt^ 
^  ils  font  céder  le  folide  à  ce  qu'il  y  a 
d' éblouiffant  z^  de  trompeur  quand  tls  le 
jugent  a  propos. 

L'autre  défordre  efi  moins  conjîderahlè  ^ 
en  ce  qiCil  ne  regarde  que  les  noms  qu'ils 
ont  coutume  de  donner  a  leurs  Perfonnages 
dans  leurs  Dialogues.  Mais  l'imprudence 
qui  paroit  fouvent  dans  ces  dénominations 
n''efi  point  capable  de  produire  de  bons  effets 
dans  Vefprit  d'un  LeSieur  qui  fe  perfuade 
que  ces  noms  ne  doivent  pas  être  les  fruits 
du  hazard.  Cejl  un  divertiffement  aJJ'ez 
hurlefque  d entendre  tenir  des  difcours  fédi- 
tieux  à  un  Irenée;  de  voir  qu'un  Philale- 
the  ou  un  Alethopile  di[e  des  fauffetez  de 
fensfroidy  qu'un  Ph\hdc\phc  parle  mal  de 
fes  frères  ^  médife  de  fon  prochain ,  qu'un 
Théophile  ou  un  Philothée  confonde  l'a- 
mour 
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msur  de  la  créature  avec  celui  de  Dieu^ 
qu'un  Eudoxe  penfe  mal  ^  t^  qu^un  Euîoge 
ne  fâche  point  parler,  Rten  n^eft  plus  com* 
mun  parmi  les  Modernes  que  ces  Dialogis- 
tes  qui  ont  tâché  d^ attraper  le  tour  de^  An- 
ciens ,  ^  qui  n'en  ont  pu  prendre  que  les 
noms» 

y^ofe  efpérer  que  Pon  ne  kous  imputera 
rien  de  femblable  dans  nos  entretiens ,  des 
que  Von  s'' ap percevra  que  nous  n^ avons  pas 
affeéié  d"y  fatre  Jentir    indifcréternem  un 
guiU  d'Antique.  Nous  ne  nous  foy/ir/ies  pas 
donné  des  noms  d^un  fens  recherché \  nous 
n'en  avons  pas  emprunté  des  Anciens  ^  par^ 
ce  que  la  fiéîion  n'a  point  eu  de  part  à  la 
matière  de  nos  converfations\  ^  nêus  ne 
craignons  pas    qu'aucun   Moderne   s''avife 
de  reclamer  des  noms  qui  nous  [ont  propres  ^ 
^  qui  font  d^ ailleurs  dans  Pufage  de  no- 
tre Nation. 

Au  rejie^  il  vous  efl  ajjés  inutile  de  fa- 

voir  que  c^ejl  dans  le  cabinet  de  Mr.  de 

Rintail  que  nous  avons  eu  nos  Entretiens 

fur  les  Anti  :    Mais   il  ne   vous  fera  pas 

indifférent  fans  doute   Rapprendre    que  le 

jeune  Mr.  de  faint  Ton  a  toujours  été  des 

nôtres.    Ce  jeune  Seigneur  qui  ne   quitte 

Mr.  de  Rintail  que  très -rarement ,  efl  le 

fils  aîné  de  Mr.  le  Marquis    de  Valbeil  ^ 

Comte  de  Favieres^  Baron  de  Haute  feuille 

^  Gouverneur  de  la  faille  ^  Citadelle  de 

Monthelier.  Il  a  fouhaité  d'être  de  toutes 

nos  converfations.    Mais  quoiqu'on  ait  toU' 

jours  eu   affés   de  modefiie  pour  proîefier 

qu'il  ne  vouloit  fe  mêler  d^ autre  chofe  que 

de  nous  écouter  ,  vous   verres  néanmoins 

de 
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Âe  tems  en  tems  qu'il  n'a  pas  laijjé  de  jouer 
un  rôle  dans  chaque  converfation. 

Vous  trouverez  encore  quelques  autres 
Perfonnes  ,  comme  Mr.  Ter  laine  d'AWy 
dans  le  fécond  Entretien^  ^  Mr.  Bertier 
â^ Allure  dans  le  quatrième.  Mais  ces  Mef- 
fleurs  n^avoient  pas  été  choifis  par  Mr.  de 
Rintail  comme  Mr.  de  Brtllat  ^  moi.  Ce 
Tt'eft  que  la  rencontre  ou  quelque  incident 
étranger  qui  les  a  fait  entrer  dans  nos  con-- 
lerfations ,  ^  je  ne  -vous  croîs  pas  trop  cu- 
rieux de  les  connaître  plus  particulière- 
ment. 

Four  MeJJïeurs  de  Brillât  ^  de  Rin* 
tail ,  je  me  contenterai  de  vous  dire  que 
V amitié  qui  ejl  entre  eux  ^  moi  ejl  fi 
ancienne  ,  fi  étroite  ^  fi  naturelle  ,  que 
j*ai  tout  fujet  de  croire  que  nous  avons 
été  faits  Pun  pour  Vautre.  La  conformi- 
té qui  fe  trouve  dans  notre  état ,  dans  nos 
emplois  isf  dans  nos  études.,  mais  beau- 
coup plus  encore  dans  nos  inclinations  ne 
contribue  pas  peu  à  entretenir  entre  nous 
Tine  fympathle  parfaite  dont  la  nature  nous 
avoit  donné  d'abord  les  femences.  Si  je 
ne  puis  vous  faire  croire  fur  Us  apparen- 
ces extérieures  que  nous  rf  avons  qu'une 
tête  à  trois ,  comme  il  eft  certain  que  nous 
72* avons  qu^un  cœur:  il  faut  au  moins  que 
'VOUS  foyez  perfuadé  que  nous  tenions  h  u- 
ne  chaîne  qui  nous  rend  inféparables  de 
fentimens  ^  ^intérêts. 

Ain  fi  ^  Monfieur.^  il  fuffit  que  f  aie  l'hon- 
neur à'' être  connu  de  vous ,  pour  que  vous 
puijfiez  connoitre  aujfi  ces  deux  autres 
Mefiieurs  :  ^  comme  mus  fommes  en  u- 


E    P    I    T    R    E.  xy 

fage  de  répondre  Vun  pour  Vautre  ,  je  ne 
crains  pas  d*être  défavoué  d'eux  en  vous 
offrant  leurs  fervites  avec  ceux  de 


Vôtre  très-humble,  &  très- 
obéiflànt  ferviteur, 

Albert  Lainier  de  Verton. 


A  Paris  le  xxii.  de  Mars  1689. 


DES 
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PERSONNELLES, 

TRAITÉ 

HISTORIQUE  ET  CRITIQUE 
De  celles  qui  portent  le  Titre  d'/^fiti  (2) 


PREMIER  ENTRETIEN 

Entre  Meilleurs  de  Saint  Yon,deRintaîl, 
de  Brillât,  &  de  Verton. 

Envoyé  à  Mr.  de  la  Cour  d'OronKe. 

,Ous  nous  entretenions  infen- 
fihlement  des  chofes  qui  fai- 
foient  alors  le  fujet  ordinaire 
des  converfations.  Nous  par- 
lions de  l'accident  des  Villes 
de  Naples  &  deBenevent,  de  la  fortune 

de 

1.  f .  Je  penfe  avoir  dcia  obfervé  que  Baillet  é- 
crît  touiours  Satyre  yC\no\(\\xç.  ce  mot,  dans  lelcns 
qu'il  lui  donne,  vienne  du'  Latin  Satirâ..  &  non  pas 
du  Grec  IrtTvpoç. 

2.  *  Ce  Traité  a  été  imprimé  pour  la  piemiéif 
fois  en  z.  vol.  in-xi.  à  Taris  i6i9- 
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de  Soliman  III.  de  la  dernière  Ambafladc 
de  Siain,de  la  catallrophe de  l'Angleterre: 
&  fans  y  fonger  nous  entrions  déjà  dans 
les  matières  qui  regardent  THledorat  de 
Cologne,  les  Balles  des  Evêques,  &  la 
nature  des  ex  ommunications  de  Rome, 
lorfque  Mr.  de  BriLat  dit  à  Mr.  deRintail 
qu'il  lui  demandoit  une  trêve  pour  les 
nouvelles  ctiaugéres.  Les  affaires  des 
Grands  ,  dit  il  ,  ne  nous  regardent  pas. 
Nous  ne  Inmmes  pas  taits  apparemment 
pour  gouverner  ni  pour  réformer  les  Etats 
de  ce  monde.  L.iilfons-là  le  Pape  &  le 
Turc;  je  luis  bien  x\c  de  vous  avertir  que 
nous  ne  Ibmmes  venu"^  aajourd'hui  Mr. 
de  Verton  &  moi  que  pour  entendre  la 
lecture  du  Recueil  que  vous  avés  fait  des 

Vous  commencés  de  bonne  heure  à 
vous  divertir  ,  lui  dit  Mr.  de  Rintail. 
Vous  dcvriés  vous  fou  venir  que  ce  n'é- 
toit  qu'en  riant  &  fans  aucune  conféquen- 
ce  que  je  vous  dis  l'autre  |our  que  je  vous 
ferois  voir  mes  A/ai,  Je  fai  de  bonne  part 
que  Mr.  de  Verton  n'a  pas  oublié  ce  mot, 
qu'il  en  a  déjà  prévenu  C'nq  ou  fix  per- 
fonnes  de  Lettres  en  une  feule  compa- 
gnie: mais  je  doute  qu'il  pût  être  au  goût 
de  tout  le  monde  ,  tout  néceffaire  qu'il 
vous  paroîfTe  pour  caradérifer  mon  Re- 
cueil. 

Je  vis  bien  à  fa  mine  que  je  ne  devoîs 
pas  négliger  de  mettre  ma  difcrétion  à 
couvert,  ôc  je  lui  répondis  que  je  ne 
voyois  rien  de  trop  nouveau  ni  de  trop 
furprenaut  dans  le  terme  ^'Anti,    Que  fi 

le 
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le  Mafcurat  de  Naudé  ,  qui  n'étoît  pas 
d'une  profetlîon  à  faire  de  nouveaux  eta- 
bifiremens  dans  la  République  des  Lettres, 
avoit  eu  alies  de  crédit  pour  taire  recevoir 
celui  de  Proto\  je  ne  voyois  pas  beaucoup 
de  danger  à  cxpoier  ce!uidV/«W,  venant 
d'une  perfonne  qui  avoit  quelque  caraélé- 
redans  le  monde  au- cicfTn s  de  Mafcurat. 

Le  jeune  Mr.  de  S.  Yen  qui  nous  é- 
coutoit  tranquilement  ,  fe  ni't  à  rire  da 
plaifant  etîet  que  ces  expreffions  produi- 
foienc  dans  Ton  imatr'nation.  Mais  pour 
lui  faire  connoître  que  )e  voulo's  bien  en- 
tendre raillerie  avec  lui  ,  je  lui  dis  que 
Mafcurat  marque  au  commencement  de 
fes  Entretiens  avec  Saint  Ange  (i")  que 
Mr.  Renaudot  V avait  fait  le  Proto  de 
f un  Im'^ rimer ie  contre  les  Médecins  de  Paris, 
Mr.  de  S.  Yon  me  répondit  d'un  air 
enjoué,  qu'il  ne  pouvoit  qu'admirer  la  fa- 
cilité des  Mai^ilhats  qui  gouvernent  la 
République  des  Lettres ,  en  ce  qu'ils  a- 
voient  bien  voulu  accepter  le  terme  de 
Proto  qui  leur  étoit  propofé  par  un  hom- 
me d'auffi  petite  coniidération  qu'étoît 
Mafcurat.  Car  je  vous  dirai  par  la  per- 
milTion  de  Mr.  de  Rîntaii  ,  ajouta-t-il  , 
que  j'ai  lu  tous  ces  Entretiens  de  Mafcu- 
rat &  de  Saint  Ange  ,  que  cette  ledure 
m'a  diverti  agréablement ,  Ôc  que  j'en  ai 
tiré  même  quelque  utilité.  Mais  après 
tout,  ce  ne  font  que  des  Entretiens  de  la 
lie  du  peuple  ,  tels  que  les  Artifans  ont 
coutume  de  fournir  entre  eux,  lorfqu'ils 

boi* 
j.  Pag.  78. 
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boivent  enfemble  ;  &:  fî  vous  vous  en  fou- 
venés,  Saint  Ange  n'étoit  qu'un  petit  Li- 
braire de  baie,  &  Mafcurat  un  drôle  qui 
favoit  quelque  chofe  ,  mais  qui  de  mé- 
chant Imprimeur  étoit  devenu  Colporteur 
de  livres  bleus,  de  gazettes,  &  d'autres 
feuilles  volantes. 

A  dire  le  vrai,  reprît  Mr.  de  Brillât,  le 
mor  de  Proto  a  bien  de  l'air  d'un  terme 
de  boutique  où  il  me  femble  que  les  ex- 
preffions  les  plus  nobles,  &  les  locutions 
les  plus  rélevées,  tombent  fouvent  dans 
le  Comique  &  le  bas  burlefque.  Mais, 
continua-t-il,  on  peut  très-volontiers  pas- 
fer  cela  foit  à  des  Ouvriers  d'Imprimerie, 
foit  à  des  Valets  de  Collège,  foit  même 
à  des  Clercs  de  Notaires  &  de  Procureurs 
qui  entendent  fouvent  parler  de  Proto'No- 
taires  ^  Proto-Coles^  &C. 

Patience,  dis-je,  vous  ne  vous  fouve- 
nés  pas  qu'on  ne  parle  plus  de  la  forte, 
mais  qu'il  faut  prononcer  Prote-Co- 
LE,  ProtE'Notaire:  c''eft  comme 
-parlent  ceux  qui  parlent  bien  (i). 

Vous  ne  voyés  pas,  ajouta  Mr.  de  Rin- 
tail  ,  que  Mr.  de  Verton  nous  débite  du 
Ménage  tout  pur:  je  ne  croyois  pas  qu'il 
eût  feulement  lu  une  page  des  Ouvrages 
xie  cet  Auteur.  Mais  Mr.  Ménage  vou- 
droit-il  que  nous  dilTions  auflï  Prote-Syn- 
celle ^  Prote-Pape ^  &c.  (2)? 

Non,  répondis-je:  parce  que  Mr.  Mé- 
nage 

T.  Obfervat.  fur  la  L.  Fr.  ch.  167.  p.  375,fccoiidc 
Edition. 
z.  V,  Codia  de  Offic.  Conû. 
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nage  n'avoît  entrepris  d'établir  cette  pro- 
nonciation que  pour  les  Proto  qui  aa- 
roient  trois  O  de  tuite,  comme  font  les 
deux  premiers  mots  que  Mr.  de  Brillât 
vient  d'alléguer^  &  comme  pourroient  é- 
tre  notre  Proto  Fore/lier^  Proîo-trone ^^c, 
que  je  ne  prononceroîs  pas  impunément 
de  la   forte  en  préfence  de  Mr.   Mena- 

^'P^'  A  A        A' 

Si  nous  nous  engageons  dans  des  dis- 
cours vagues  ,  dit  iVlr.  de  Brillât ,  nous 
perdrons  le  tems  que  nous  avons  deftiné 
pour  voir  les  Anti.  Encore  une  fois 
croyés  que  cela  doit  faire  tout  le  fujet  de 
la  vifitf  que  nous  vous  rendons  aujour- 
d'hui.  Dans  quelque  digreifion  que  vous 
vous  lailîiés  engager  ,  je  vous  ferai  ton* 
jours  revenir  à  ce  point-là. 

A  N  T  I  en  gcnéraL 

MR.  de  Rintail  vit  bien  alors  que  nous 
ne  demandions  pas  à  perdre  notre 
tems,  &il  prît  le  porte-feuille  où  étoientks 
cahiers  dont  il  vouloit  nous  faire  la  leélu- 
re.  H  nous  fît  connoître  d'abord  que  ce 
que  nous  appellions  les  Anti  ^  n'étoit  au- 
tre chofe  que  des  Ecrits  Satiriques  pour  la 
plupart,  c'eft-à'dire  des  Satires  Perfonnel- 
les^  dont  les  Auteurs  avoient  eu  intention 
de  choquer  leurs  Adverfaires  dès  le  pre- 
mier mot  du  Titre, 

Sur 

î.  f.  11  fe  moque  de  Ménage  avccxaifon.  L'ufage 
eft  f»our  Piotocolc,  &  pour  ProtoxiOtaiie. 

A3 
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Sur  ce  que  je  témoignai  être  en  peine  de 
favoir  s'il  prenoit  le  mot  de  Satire  dans 
le  fens  naturel  &  dans  f  i  première  lignifi- 
cation ,  &  pourquoi  il  fpécifioit  ces  fortes 
de  Satires  par  le  nom  de  PerfunneHes^  il 
nous  dit  que  les  Satires  dont  il  nous  par- 
loir n'avoient  rien  de  commun  avec  celles 
des  Anciens  Grecs,  &  qu'on  ne  pouvoir 
pas  aifl^ment  les  rapporter  à  aucune  des 
efpcces  qu'on  a  vu  introduites  parmi  les 
Romains  :  miais  que  la  plupart  pouvoient 
être  apf)eilées  des  cenfures  accompagnées 
(Tinveàtves  I5  de  médifa/2ces.  Je  les  ap- 
pelle Perfonyielle^^  continua- 1  il  .  atïn  de 
les  mieux  dillînguer  des  Satires  Réelles. 

Monfieur ,  dit  le  jeune  Mr  de  Saint 
Yon  parlant  à  Mr.  de  de  Rintail,  je  ne 
comprens  pas  bien  la  force  de  ces  termes. 
Eit-ce  que  les  Satires  perfonnelles  font 
moins  réelles  que  les  autres  ? 

Ce  n'ell  point  cela,  repartit  Mr.  de 
Rintail,  le  terme  de  Réel  ne  veut  pas  dire 
en  cette  occalion  quelque  chofe  de  vrai^ 
à^effeéîif.,  dcfolide.  Réel  doit  fe  prendre 
ici  comme  on  le  prend  dans  les  Livres  de 
Droit,  &  fuivant  la  notion  que  nous  don- 
ne fon  ctymologie  de  la  manière  que  Ton 
dit  Servitude  réelle  ,  ASihyi  réelle.  Ain  11 
une  Satire  réelle  eft  celle  qui  ne  regarde 
que  les  chofes  Hms  en  vouloir  à  la  perfon- 
ne;  elle  n?  s'en  prend  qu'aux  vices  de  l'a- 
me  ou  aux  erreurs  de  l'efprit;  au  lieu  que 
les  Satires  perfonnelles  attaquent  direâe- 
ment  la  perfonne  du  Vicieux  ou  de  l'Er- 
rant,  il  bien  qu'elles  paroilFent  oppofées 
encore  plus  que  les  auires  au  premier  ins- 
titut de  la  Satire.  je 
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J'e  rinterrompis  pour  le  prier  de  nous 
en  nommer  quelques  unes  de  Tune  &  de 
l'autre  efpéce,  afin  de  rendre  encore  plus 
nette  &  plu>  dillincle  l'idée  qu'il  nous  en 
vouloir  donner. 

Je  ne  prêtons  pas  ,  me  dit- il  ,  m'enga- 
ger  preTentement  à  vous  répondre  du 
fonds  de  ces  Ouvrages,  dont  quelqu'un 
de  nos  amis  aura  peut-é(re  occalion  de 
traiter  plus  à  propos  dans  quelque  tems. 
Mais  pour  ne  n-.'arréter  qu'au  Titre  ,  ôc 
pour  nie  renfermer  dans  les  bornes  de  no- 
tre efpéce  que  vous  appelés  des  Anti  ^  je 
vous  nommerai  parmi  les  Satires  perfo?i' 
su/les  des  Anti-Ca  ans ^  des  Ami-Choppins^ 
des  Ant'î-Cottons^  &  d'autres  de  cette  na- 
ture que  vous  allés  voir  dans  ma  lilte:  & 
parmi  les  Satires  réelles^  je  mets  les  Anti^ 
Paradoxes  ^  les  Anti-Sophiftiques  ,  les  An» 
ti-Grammaires  ,  les  Antî-Rofaires  ,  &c. 
Si  quelqu'un  a  eu  raifon  de  dire  (i)  que  le 
•Titre  d'un  Livre  doit  en  être  l'abrégé, 
qu'il  en  doit  renfermer  tout  l'efprit  & 
tout  le  fens  autant  qu'il  eft  poffible:  ou 
Jes  Anti-Bellarmins,  les  Anti-Baronius, 
les  Anti-Copernics ,  les  Anti-Walen- 
burchs  font  de  méchans  Livres,  ou  il  n'y 
a  pas  un  mot  dans  ces  fortes  de  Livres  qui 
ne  foit  diredement  contre  la  perfonne  de 
Bellarmin,  de  Baronius  ,  de  Copernic,  des 
deux  Wallembourg,  &c. 

Je  trouve,  dit  Mr.  de  Brillât,  votre  ar- 
gument fort  embaraffant  pour  la  réputa- 
tion des  A?iti.   Vous  les  réduifés  avec  vo* 

tre 

1.  Tom.  I.  des  Jugem.  des  Sav.  pag.  48p. 
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tre  dilemme  à  la  nécelTité  d'être  mal  faits 
en  qualité  de  Livres  qui  ne  répondent  pas 
à  leur  Titre,  ou  de  palTer  pour  des  Satires 
perfonnelles  qui  ne  valent  guéres  mieux 
que  des  Libelles  diffamatoires  lorfque  le 
corps  du  Livre  eft  conforme  à  la  tcte, 

C'eft  pour  lors ,  reprit  Mr.  de  Rintail , 
qu'on  peut  confidérer  les  Anti  aufqucls  on 
attache  les  noms  des  perfonnes  à  qui  on 
en  veut ,  comme  des  poteaux  ou  des 
pieux  où  font  liés  ceux  contre  lefquels  on 
prétend  décocher  fes  traits  avec  plus  d*as- 
furance.  C*eft  ainfi  qu'on  fe  fait  une  but- 
te de  fon  Adverfaire  :  c'efl  le  moyen  de  ne 
le  perdre  jamais  de  vue  ;  en  un  mot,  c'ell 
le  fecret  de  le  maflacrer  à  fon  aife. 

Vous  êtes  donc  perfuadé  ,  lui  dis-je  , 
que  ceux  qui  ont  attaché  le  nom  de  leur 
Adverfaire  à  un  A?2îi  (permcttés-moi  d'a- 
fer  de  vos  termes)  ont  eu  deflein  d'attaquer 
la  perfonne  de  l' Adverfaire. 

C'eft,  répliqua  t-il,  la  première  penféc 
que  nous  donne  le  Titre  de  ces  fortes 
d'Ouvrages,  &  fi  l'on  veut  fuivre  les  Ma- 
ximes de  la  Jurifprudence  qui  fe  pratique 
dans  la  République  des  Lettres  à  l'égard 
des  Livres,  on  a  droit  de  juger  leurs  Au- 
teurs fur  le  feul  Titre  ;  &  ils  ne  pourront 
pas  fe  plaindre  que  leurs  Juges  commet- 
tent aucune  injudice  à  leur  égard. 

Mais,  dit  Mr.  de  Brillât,  s'ils  étoient  re- 
çus à  prouver  que  leur  Titre  n'eft  pas  jus- 
te, &  que  leur  Ouvrage  n'a  rien  de  com- 
mun avec  lui ,  ne  devroit-on  pas  réformer 
le  jugement  qu'on  auroit  prononcé  con- 
tre eux  \ 
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Je  crois  au  moins  que  cela  fe  pourroît 
foire,  répondit  Mr.  de  Rintail,  mais  en 
même  tems  on  ne  pourroît  fe  difpenfer  de 
les  condamner  fur  un  autre  chef  qui  leur 
feroit  beaucoup  plus  fenlîble.  On  les  obli- 
geroit  de  renoncer  à  la  qualité  d'Auteur  y 
ou  de  fe  contenter  de  celle  de  méchant 
Auteur.  De  forte  que  pour  peu  que  l'on 
connoiffe  le  génie  de  la  plupart  des  Au- 
teurs ,  on  le  perfuadera  aifément  qu'il  y 
en  a  peu  qui  n'aimalfent  mieux  pafTer  pouc 
des  médifans,que  pour  de  malhabiles  gens;, 
&  qui  ne  vouluiTent,  pour  aînlî  dire,  ven- 
dre leur  ame  afin  de  fauver  leur  efj^ritr 

Mais  tout  perfuadé  que  je  fuis  que  lu 
Titre  d'un  Livre  e(l  fouvent  la  marque  dn 
jugement  de  fon  Auteur:  je  ne  voudrois 
pourtant  pas  accufer  indifféremment  d'in- 
humanité ,  &  de  malignité,  tous  les  Ou- 
vrages dont  j'ai  à  vous  parler  dans  notre 
Entretien  ,  encore  qu'il  foit  difficile  de 
trouver  plusieurs  /^^it  en  Titre  de  Livres, 
qui  ne  laiffent  dans  l'efprit  l'idée  de  quel- 
que chofe  de  cruel  ou  de  malhonnête  en- 
vers ceux  qui  en  font  le  fujet.  Il  y  a  tou- 
jours dans  un  z^;?//  de  cette  nature  je  ne 
fai  quoi  qui  choque  d'abord,  ou  du  moins 
qui  arrête  l'efprit  da  Le6teur,  &  qui  ré- 
veille rudement  fon  imagination.  De  forte 
que  nous  avons  toujours  quelque  violence 
à  nous  faire  pour  lâcher  de  fufpendre  le 
préjugé  où  nous  fommes  pour  l'ordinaire- 
à  l'égard  de  ces  fortes  d'Ecrits ,  lors  mê- 
me qu'on  eft  perfuadc  d'ailleurs  qu'il  n'y  a. 
rien  de  trop  fatirique  dar^s  le  corps  de 
rQuvrag.e  y  &  que  leurs  Auteurs  onr  eu- 
A  %  ^î^" 
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intention  de  prendre  les  intérêts  de  la  jus- 
tice ou  de  la  vérité,  foit  dans  la  Religion 
comme  les  Aaieurs  àts  Ânti-Socin> ,  &  de 
VAnti'AlcoraK  ^    foit    dans    la    Politique 
comme  l'Auteur  de  V Ami-Machiavel,  foit 
même  dans  la  Philologie  comme  l'Auteur 
des  Anti-Triflans.     Je  ne  fuis  pas  au  relie 
de  l'opinion  de  ceux  qui  voudroient  ban- 
nir  les  /inti  du   commerce  des  Lettres, 
fous  prétexte  qu'ils  ont  pour   l'ordinaire 
une    apparence    monftrueufe.     Quelques 
difficiles   que   foient   ceux   qui   fe    difcnt 
Gens  de  Lettres,  je  ne  les  crois  ni  plus 
délicats,  ni  plus  dégoûtés  que  la  Nature- 
même  qui  foufîre  bien  d'autres  montres 
parmi  les  Plantes  &  les  Animaux,  je  ne 
dis  pas  feulement  daiiS  ïes  déferts  de  la  Li- 
bye, ou  dùns  les  Pays  abandonnés  du  Gen- 
re ham.ain,  mais  encore  dans  nos  jardins 
(i)  &■  dans  nos  balîè-cours  où  l'on  a  vu 
&  foufFcTC  de  tout  tems  les  Mulets  (2)  & 
les  Burdons  (3),  pour  me  fervir  des  ter- 
mes des  LatiiiS;  &  les  Hibrides  (4),  les 
Mu(mo7is  (5*),  &  les  Tiîyres  (6).   Les  An- 
ti  tirent  pour   la  plupart   leur  origine  de 
deuxtfpéces  encore  plus  éloignées  que  cel- 
les qui  com.pofent  tous  ces  Monftres  do- 
m.eftiqucs  dont  nous  venons  de  parler.  La 
première  de  ces  efpéces  clî  toujours  Grec- 
que comme  perfonne  n'en  doute:  L'autre 
eft  tantôt  Latine  comme  dans  l'Anti-Sil- 

vius,^ 

I.  Têchcptune,  Pommepoire  ,  Arbres  greffés. 
a.  D'un  Ai\e  &  d'une  Cavale. 
3.  D'un  CUcral  Si  d'uae  AueiTe, 

4t  I>*iU> 
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vius ,  l'Anti  -  Claudien  ,  l'Anti  -  Martin , 
rAiitî'Fontaine  ,  &c.  Tantôt  Italienne, 
Françoife  ,  Allemande,  félon  le  nom  de 
ceux  qui  en  font  le  fujet;  quelquefois  mê- 
me Hébraïque  &  Arabe  comme  dans  les 
Anti-Jcfuites,  &  TAnti-Alcoran. 

Je  ne  voulus  pas  laiifcr  continuer  Mr. 
de  Rintail  ,  voyant  qu'il  commençoit  à 
tourner  fes  raifonnemens  en  plaifanterie, 
&  qu'il  étoît  plus  d'humeur  à  fe  divertir 
fur  les  A'4îi^  qu'à  nous  faire  des  leçons 
graves  &  fcrieufcs.  C'efi:  pourquoi  je  lui 
dis,  comme  fi  J'eufie  voulu  enchérir  for 
fon  rafinement  ,  que  je  ne  doutois  pas 
que  tous  les  Aati  qui  ne  font  pas  compo- 
fés  de  deux  efpéces  Grecques  ne  fufïènt 
au  mofns  monftrueux  par  la  tête  :  & 
qu'ainfi  j'opinois  à  leur  lailTer  le  nom  de 
Satires . 

Quoi,  dit  le  jeune  Mr.  de  Saint  Yon, 
ces  Satyres ,  ces  monftres  humains  qui 
demeuroient  dans  les  bois  ,  qu'on  faifoit 
palier  à  nos  Ancêtres  pour  des  Demi» 
Dieux  tout  velus  ,  qui  avoient  des  cor- 
nes à  la  tête,  &  des  pieds  de  chèvre? 

L'application  n'eft  pas  mauvaife  ,  re- 
partit Mr.  de  Brillât ,  &  je  fuis  ravi  que 
Mr.  de  Saint  Yon  ait  ii  bonne  grâce  dans 
fes  jeux  d'efprit.  En  effet  je  ne  vois  rien 
qui  nous  empêche  de  comparer  le  Titre 
des  A-f2ti  à  la  tête  des  Satyres. 

Mr. 

4.  D'un  Verrat  &  d'une  Laye,  ou  d'un  Sanglier 
&  d'une  Tiuie. 

5.  D'un  Bélier  &  d'une  Chèvre. 
«,  D'ua  Bouc  &  d'une  Brebis. 
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Mr.  de  Rîntail  l'interrompit  en  difant 
qu'il  nous  falioit  rentrer  dans  notre  fé- 
rieux,  &  lailTcr  de  bonne  foi  aux  Antt  le 
Titre  de  Satires  perfonnelles  ,  qu'il  leur 
avoir  donné  d'abord  fiins  s'arrêter  à  des 
équivoques.  Que  cette  expreffion  étoit 
plus  douce  que  celle  de  Libelles  diffama* 
toires  dont  j'étois  prefque  d'avis  que  nous 
nous  fer.viffions,  &  qui  dans  le  fonds  ne 
convenoit  pas  à  la  moitié  des  Anti. 

Mr.  de  Brillât  auroit  été  fort  éloigné 
de  me  donner  fon  approbation,  lui  que 
le  feul  nom  de  Satire  faifoit  trembler^ 
tant  l'exprefljcn  lui  paroifFoit  odieufe. 

Je  n'ai  jamais  pu  ,  dit  il ,  réconcilier 
mon  efprît  avec  l'idée  que  je  me  fuis  au- 
trefois formée  des  Ouvrages  qui  portent 
le  Titre  de  Satires,  qu'en  y  joignant  des 
noms  auffi  heureux  que  ceux  d'Horace^ 
de  Defpreaux,  6fc. 

Vous  vouîés  peut-être  nous  faire  con- 
noître  par- là,  reprit  Mr.  de  Rintail,  que 
votre  eîprit  s'apprivoiferoit  plutôt  avec  des 
3atires  en  Vers,  au  moins  celles  qui  au- 
roîent  le  fel  &  les  agrémens  de  ces  deux 
Auteurs;,  qu'avec  des  Satires  en  Profe. 
S\  cela  cfl: ,  j'ai  grand  fujet  de  craindre 
pour  nos  Anti^  car  je  ne  puis  vous  difîî- 
muler  que  la  plupart  font  écrits  en  Profe. 
Demandons  à  Mr.  de  Verton  ,  dit-il  en 
fouriant,  ce  qu'il  en  penfe  :  &  prions-le 
de  nous  dire  ingénument  s'il  n'auroit  pas 
aufîî  bonne  opinion  d'un  Profateur  fatiri- 
que,  que  d'un  Poète  fatirique. 

Apprenés ,  lui  dis-je  ,  pour  lui  rendre 
J5  plaifanterie,  que  Profit enr  ne  vous  ap- 
partient 


An  TI   EN   GENERAL.  ïj 

partient  pas  ,  &  qu'il  n'a  point  été  fait 
pour  vous.  11  a  été  forgé  dans  la  bouti- 
que de  VUbfervateur  de  la  Langue  Fran^ 
foîfe^  &  il  n'en  efl  pas  encore  forti.  Il  y 
a,  même  beaucoup  d'apparence  que  fon 
Auteur  j  foit  par  jaloufie  ,  foit  par  amour 
propre,  foit  par  honte,  foit  par  tel  autre 
motif  qu'il  vous  plaira  ,  l'a  retenu  pour 
lui  féal,  &  qu'il  s'efl:  réfervé  le  droit  de 
s'en  fervir  à  l'exclulion  des  autres. 

Mais,  repartit  Mr.de  Brillât,  croyés- 
vous  Q^u'Obfervaîeur  ne  foit  pas  unique 
auflî-bien  que  Profateur.  Etes-vous  tel» 
lement  ennemi  des  périphrafes ,  que  de 
n'aimer  pas  mieux  dire  V Auteur  des  Ob- 
j.ervdLÙons  fur  la  Langue  Franfoife  ,  que 
VObfervateur  de  la  Langue  Franfoife. 

Non  ,  lui  repliquai-je  ,  le  nom  d'(9^- 
fervateur  ue  me  paroît  pas  unique,  vous 
ne  m'accuferés  pas  de  l'avoir  fait,  ou  de 
me  l'être  attribué  par  voie  d'ufurpation, 
fi  vous  fongés  qu'il  s'efl  communiqué 
dans  le  monde  par  l'ufage  qu'en  ont  fait 
d'x\blancouit ,  Patru  ,  &  piufieurs  autres 
bons  Ecrivains  qui  ont  vécu  devant  ,  & 
après  eux.  Quand  d'Ablancourt ,  Patru, 
&  tous  les  bons  Ecrivains  viendront  à  me 
manquer ,  j'aurai  mon  recours  à  l'Au- 
teur d'une  grolTe  Lettre  Apologétique  for- 
gée en  1688.  fur  l'enclume  de  Pierre  Mar- 
teau dans  la  boutique  duquel  vous  favés 
que  la  plupart  des  Libelles  des  Mécontens 
du  tems  ont  pris  naiffance;  &  je  vous  fe- 
rai voir  en  moins  de  vingt-deux  pages  dans 
la  féconde  partie  de  cette  Lettre  x\pologé- 
îiqac^  qu'on  appelle  Obfervateurun  Aix- 
A  7  teus 
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teur  d'Obfervatioiis  dont  on  a  voulu  faire 

les  éloges. 

Quant  au  mot  de  Profateur^  on  fait 
afles  dans  le  monde  que  celui  qui  s'ctoit 
vanté  de  Tavoir  fait,  n'en  a  jamais  pu  a- 
voir  le  débit,  &  qu'il  n'a  pas  eu  le  crédit 
de  le  faire  recevoir. 

Il  eft  plus  aifé,  dit  Mr.  deRintail,  de 
faire  de  la  faulfe  monnoie  ,  que  de  lui 
donner  du  cours.  Je  vous  trouve  bien  dé- 
licats fur  la  nouveauté ,  &  fur  la  mine  é- 
trangére  de  Profatcur,  Un  petit  mouve- 
ment de  compaéion  pour  fa  difgrace,  m'a- 
voît  porté  à  l'expofer.  Mais  puifqu'iî  n'a 
point  le  bonheur  d'agréer  à  Mr.  de  Ver- 
ton,  renvoyons- le  à  fon  Obfervateur  fans 
le  maltraiter:  &  au  lieu  d'appeller  ceux  des 
Auteurs  de  nos  Anti  qui  ont  écrit  en  Pro- 
fe  des  Profatenrs  fatiriques  ,  cont contons- 
nous  de  les  qualifier  d'Auteurs  de  Satires 
en  Profe. 

Mr.  de  Brillât  qui  venoit  d'entendre  di- 
re que  les  Anti  quoique  du  nombre  des 
Satires  n'avoient  pourtant  rien  qui  appro- 
chât du  caradére  de  celles  des  Anciens 
Grecs  ou  de  celles  des  Romains,  me  dit 
en  me  regardant  qu'il  fe  fouvenoit  pour- 
tant que  Varron  avoit  introduit  parmi  les 
Romains  une  efpéce  nouvelle  de  Satire 
où  la  Profe  fe  trouvoit  mêlée  parmi  les 
Vers. 

Je  l'avoué,  dît  Mr.  de  Rintail,  mais  ce 
mélange  de  Profe  &  de  Vers,  de  Philofo- 
phie  &  de  belle  Litérature  ,  n'empêchoit 
pas  que  ces  Satires  ne  fuflTent  toujours  de 
vrais  Pocmes,   comme  Ciceron  appel  te 

celle 
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celle  de  Varron,  Poèma  elegans  ^  va- 
rlum  Ci).  Quoique  nous  ayons  perdu  ces 
agrc'ables  Satires  de  Varron  ,  il  nous  en 
e(t  refîc  néanmoins  allés  de  morceaux 
pour  juger  de  la  variété  des  fujets  que  ce 
favant  homme  y  avoit  traités.  Ce  qui  nous 
fuffit  pour  faire  voir  que  les  Auteurs  de 
nos  Antî  ne  doivent  rien  prétendre  à  la 
gloire  de  ces  ingénieux  Ecrivains  de  TAn- 
liquité. 

Je  crus  que  Mr.  de  Rîntaîl  alloit  inté- 
relFer  l'honneur  de  tous  les  Satiriques  mo- 
dernes dans  celui  de  Tes  Arau  Je  voulus 
donc  le  prévenir  en  lui  dîlant  que  j'étois 
très-perfuadé  que  beaucoup  d'Auteurs  de 
ces  deux  derniers  liécles  (bit  dans  leurs 
Satires  de  Profe  pure,  foit  dans  celles  de 
Profe  mclée  qui  portent  ordinairement  le 
nom  de  ce  Menippe  de  Gadare  ancien 
Philofophe  Cynique  ,  avoient  attrapé  un 
peu  le  goût  de  Varron,  de  Seneque  (2), 
de  Pétrone,  de  Lucien,  &  de  Julien 
rApoflat.  Je  m'offris  mêm.e  à  lui  en 
nommer  fur  le  champ  plus  d'une  trentai- 
ne des  plus  belles. 

Si  c'ell  pour  me  convaincre  ,  repartît 
Mr.  de  Rintail,  je  vous  en  dirpenfe-  Je 
fuis  entièrement  de  votre  avis  pourvu  que 
vous  ne  ptétendies  pas  faire  entrer  nos 
Anù  dans  ce  nombre.  Au  lieu  de  cette  dé- 
licatefTe,  de  ce  fens  ingénieux,  de  cet  en- 
joument  de  ftyle,  de  cette  agréable  raille- 
rie, de  ces  manières  fines  &  adroites  qm 

font 

X.  Academ.  q.  îib,  i. 

2{  Su£  la  moxt  de  Claudins^ 
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font  le  prix  de  ces  belles  Satires  dont  vous 
voulcs  me  parler,  vous  ne  trouvères  dans 
la  plupart  de  nos  yl^ii  que  des  traits  de 
colère,  des  déclarations  de  chagrin,  des 
cfFufions  de  bile,  fouvent  de  la  malignité, 
&  de  la  médifance,  quelquefois  des  inju- 
res, des  calomnies,  des  excès  de  brutali- 
té que  nous  ne  pouvons  point  pallier  plus 
favorablement  qu'en  les  appel lant  des  du- 
retés de  flyle ,  &  des  groiïiéretés  de  ma- 
nières. 

11  n'importe,  di;- Mr.  de  Brillât,  voyons 
toujours  la  lifte  de  vos  Âfiii;  nous  n'exi- 
gerons pas  d'eux  ce  qu'ils  n'ont  pas  reçu, 
de  leurs  Auteurs»^ 

A  N  T  I    des     Anciens, 

A  NT  I-C  AT  O  N. 

Anti-Ca-  I.     A   Lors  Mr.  de  Rintail  prit  fon  pr&- 
roo.  /\  mier  cahier,  &  nous  dit:  Je  n'en 

aï  point  encore  pu  trouver  de  plus  anciens 
que  les  deux  Anti-Catons  (i).  S'il  y  en  a 
eu  ,  la  Poftérité  s'eft  fi  peu  intérefTce  à 
leur  confervation,  qu'elle  en  a  lailTé  per- 
dre la  mémoire,  fans  en  fauver  même  les 
noms.  11  faut  avouer  qu'elle  n'a  pas  été 
beaucoup  plus  curieufe  au  fujet  des  An- 
ti-Catons :  mais  au  moins  n'a-t-elle  pu 

cm- 

T.  f.  11  auroit  pu,  s'il  avoit  bien  cherché,  trou- 
ter  un  ^«r»  plus  ancien  de  trois  cens  ans  que  cçXvX- 
là,,favoir  rw-4^r/-£rtïj.  Comédie  du  Poète  Epicra- 
te,  citée  en  deux  endroits  du  iî.  livre  d'Athenée 
&  rappoitee  par  Suidas  au  mot  'E^r/jtfttT»?. 

3*  Suet» 
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empêcher  que  le  nom  n'en  foie  venu  jus-  Anii-Ca« 
qu'à  nous  par  les  foins  de  Suétone  (2)  ,  'o»» 
de  Quintilien  (3) ,  de  Juvenal  (4)  ,  de 
Plutarque  (y),  &  de  Servius  (6),  que  je 
vous  nomme  tous  cinq  avec  honneur  par 
une  efpéce  de  reconnoiflance  pour  nous 
en  avoir  confervé  la  mémoire. 

Si  Ton  fe  fouvîent  que  l'Auteur  de  ces 
deux  Pièces  étoic  Jules  Gefar  ,  doutera- 
t-on  que  la  réputation  d'un  fi  grand  hom- 
me n'ait  un  peu  aidé  le  Titre  de  ces 
Pièces  à  palTer  avec  elle  jufqu'à  ces  der- 
niers fiécles? 

Vous  me  furprenés ,  dit  Mr.  de  Brillât  : 
Quoi  ,  Gefar  le  donner  le  loifir  de  faire 
des  Satires  ?  Oui  Gefar ,  repartit  Mr.  de 
Rintail,  &  pour  vous  étonner  davantage, 
Gefar  occupé  de  toutes  les  affaires  de 
l'Empire,  embaraffé  dans  les  Guerres  ci- 
viles entre  la  défaite  de  Pompée  le  Grand, 
&  celle  de  fon  fils.  Gar  il  étoit  à  la  veille 
de  la  bataille  de  Munde  en  Efpngne,  lors- 
qu'il y  travailla,  fi  nous  en  croyons  Sue- 
tone. 

Pour  reprendre  la  chofe  un  peu  plus 
haut ,  vous  me  permettrés  de  vous  dire 
qu'au  mois  d'06tobre  de  l'année  que  le 
donna  la  bataille  de  Pharfale,  Giceron  (7) 
qui  ne  s'y  étoit  pas  trouvé  fous  prétexte 
d'une  maladie  qui  lui  étoit  fut  venue,  ayant 

ap- 

2.  Suer.  Vir.  Jul.  cap.  s  S. 

i.  Quintii.  Infiit.  lib.  3.  caj.  7, 

4.  Juvenal.  Sat.  6. 

5.  Plut.  vir.  Ciceron. 

6.  Servius  in  g.  v£neid. 

7^  Ciccr.  lib.  i^.  Epift,  ad  Famil.  xa. 
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Anti-Ca-  appris   que   Cefar  étoit  arrivé  à  Tarente 
ton.  pour  revenir  à  Rome  ,   partit  de  Brindes 

où  il  s'étoit  reriré  depuis  le  mois  de  Juin 
pour  aller  au  devant  de  lui.  Vous  lavés 
Taccueil  que  lui  fit  Cefar,  &  la  dillindion 
honorable  qu'il  mit  entre  lui  &  les  au- 
tres qu'il  reçût  dans  (es  bonnes  grâces  dès 
qu'il  fut  arrivé  à  Rome.  Ciceron  voulut 
profiter  de  cette  favorable  conjondure,  & 
s'étant  renfermé  dans  fon  cabinet  pendant 
que  Cefar  étoit  allé  en  AtVique  contre 
Caton,  Scipion,  Petrejus,  &  le  Roi  Ju- 
ba ,  il  s'appliqua  à  faire  des  Livres  ,  & 
à  écrire  des  Lettres  aux  uns  &  aux  au- 
tres. 

Ayant  appris  la  mort  de  Caton ,  il  com- 
pofa  un  Livre  des  louanges  de  ce  grand 
homme  ;  à  fans  examiner  s'il  feroit  dans 
l'approbation  de  Cefar,  il  donna  aux  ver- 
tus de  Caton  tout  le  jour,  &  tout  l'éclat 
que  fon  éloquence  fut  capable  de  produi- 
re. L'Ouvrage  portoit  le  nom  même  de 
Caio?^  pour  Titre.  Mais  ce  beau  Titre 
joint  à  l'excellence  du  Livre,  &  au  mé- 
rite de  fm  Auteur,  ne  l'a  pu  garcntir  de 
la  perte  que  nous  avons  fait  de  cet  Ou- 
vrage. Cependant  Cefar  étoit  de  retour 
à  Rome  au  milieu  des  honneurs  de  quatre 
triomphes  qu'il  venoit  de  remporter,  & 
dans  les  commencemens  embarailans  de 
fa  nouvelle  dignité  de  Di6lateur  perpétuel. 
Il  étoit  occupé  à  lire,  &  à  écouter  tout 
ce  qui  l'abordoit  de  tous  les  côtés  de  l'Em- 
pire ,  à  écrire  ,  &  à  répondre  à  toute  la 
terre.  Il  étoit  a61:uellement  enfoncé  dans 
des  opérations  abilraites  de  Mathémati- 
ques, 


Anti  DES  Anciens.  19 
ques  ,  dans  les  fupputations  épineufes  Anti-Cd- 
d'Adronomie  &  de  Chronologie  pour  ^û"- 
régler  le  cours  du  Soleil,  pour  réformer 
les  Faites  6c  l'année  des  Romains.  Enfin 
il  falloir  pariir  incefliiinmenr  pour  la  Guer- 
re d'Efpagne  contre  le  jeune  Pompée. 
Toutes  ces  occupations  ne  Teiripcchérent 
pas  d'examiner  le  Caton  de  Ciceron.  Et 
quoiqu'il  s'y  trouvât  intcrefle  d'une  maniè- 
re qui  îui  faifoit  connoîrre  que  Ciceron 
s'étoit  peu  foucié  de  l'oîTenfer  indirttle- 
ment  en  faifant  le  Panégyrique  du  plus 
ancien  &  du  plus  envenimé  de  fes  enne? 
mis;  quoiqu'il  n'y  remarquât  aucune  des 
mefures  que  l'Auteur  auroit  dû  prendre 
pour  les  égards  dûs  à  fa  nouvelle  Souve- 
raineté ,  il  voulut  faire  voir  encore  en 
cette  rencontre  qu'il  favoit  auffi-bien  fe 
vaincre  lui-même  que  fes  ennemis  ,  & 
n'employer  que  la  plume  contre  Ciceron. 
II  s'y  comporta  avec  autant  de  foin  &  de 
zèle  que  s'il  avoit  eu  le  loifir  de  Ciceron. 
Et  ce  qu'il  y  a  de  bien  remarquable,  c'eft 
qu'en  attaquant  les  mœurs  de  Caton  &  en 
faifant  la  peinture  de  fes  vices,  il  épargna 
toujours  Ciceron,  contr^:-  lequel  il  auroit 
dû,  ce  femble,  décharger  particulièrement 
fon  chagrin  ,  s'il  en  fallolc  juger  par  la 
conduite  déréglée  de  nos  derniers  Faifeurs 
à'' Anti  qui  n'ayant  pas  la  modération  au 
moins  apparente  de  Cefar ,  n'auroient  pas 
manqué  d'appel  1er  un  Ouvrage  de  cette 
Nature  Ayiit-Ckeron  plutôt  (\\x' Antï-Ca- 
ton.  Mais  Cefar  jugeoit  fagement  que  ce 
•  Ji'étoit  point  la  perfonue  qui  avoit  fait  le 

Livre, 
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Anti-ca-  Livre,  mais  le  fujet  même  du  Livre  qu^î 
ton.  falloit  combatre. 

Loin  de  cela  (i) ,  Plutarqiie  nous  fait 
remarquer  que  Cefar  donna  de  grands 
éloges  d'ailleurs  à  Ciceron,  &  qu'il  loua 
hauttmerit  dans  VAnti-Caton  ,  les  mœurs 
^  l^'loquence  de  Ciceron  comme  étant 
femhlable  à  celle  de  Periclès  l^  de  The^ 
ramenés. 

Ce  témoignage,  dis-je  en  interroînpant 
Mr.  de  Rintail,  fuffit  feul  pour  faire  voir 
que  V Anti'C aton  ne  devroit  pas  être  mis 
au  rang  des  Satires  perfonnelies.  Si  nos 
Modernes  n'ont  point  trouvé  d'autre  mo- 
dèle que  celui-là  pour  établir  leurs  Sati- 
res ^^Anti  dans  l'Antiquité  Romaine  ,  je 
les  plains  de  s'être  trompés  fi  lourdement  : 
&  fi  VAnti'Caton  n'eft  point  une  Satire 
faite  contre  la  perfonne  de  Ciceron,  je 
les  tiens  déchus  en  exemples  de  plufieurs 
centaines  d'années,  &  je  les  crois  réduits 
à  placer  leur  origine  dans  la  barbarie  des 
fîécles  les  plus  groffiers. 

Quelque  chofe  que  nous  puifllons  dire 
de  la  prudence,  &  de  la  circonfpedion 
prétendue  de  Cefar  ,  reprit  Mr.  de  Rin- 
tail, Ciceron  n'en  a  point  paru  moins  in- 
quiet que  s'il  eût  été  Caton  lui-même.  A 
voir  l'embarras  qu'il  fit  paroître  dans  fes 
Lettres  au  fujet  de  l'Anti- Caton  ,  vous 
diriés  qu'il  s'y  agifToit  de  fa  vie  &  de  fes 
mœurs,  &  que  Cefar  yavoit  fait  une  in- 
formation de  fes  vices  &  de  fes  dérégle- 
mens,  plutôt  que  de  ceux  de  Caton.  Mr. 

d& 
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de  Saint  Yon  nous  pourra  dire  les  termes    Ami-Ci- 
aufquels  il  marque  fes  inquiétudes  fur  ce  ton, 
fujet  à  fon  ami  Attique. 

Alors  le  jeune  Mr.  de  Saint  Yon  dit 
qu'il  fe  fouvenoit  fort  bien  que  c'étoit  à 
Hirtius  que  Ciceron,  Attique,  &  les  au- 
tres dévoient  la  connoilfance  qu'ils  avoient 
de  l'Anti-Caton  de  Cefar,  6c  que  Ciceron 
avoit  été  amplement  informé  du  fujet  de 
cette  Satire  par  un  Ecrit  qu'Hirtius  lui  a- 
voit  adreifé  exprès,  &  qu'il  appelle  tantôt 
un  Litre  ,  &  tantôt    une   limple  Lettre. 
Mr.  de  Saint  Yon  favoit  tous  ces  endroits 
■de  Ciceron  par  cœur.  Néanmoins    com- 
me il  efl  déjà  grand  ennemi  de  l'oftenta- 
tion  pour  un  enfant  de  fon  âge,  il  aima 
mieux   prendre   à   la  tablette  de  Mr.  de 
Rintail,  le  volume  des  Epitres  à  Attique, 
&  nous  lire  les  endroits  qu'il  avoit  remar- 
qués touchant  l'Anti-Caton.  J'eus  la  cu- 
riolité  de  les   copier  fur  la  ledure   qu'il 
nous  en  fit ,  &  je  vous  les  envoyé  pour 
vous  épargner  la  peine  de  les  chercher 
dans  l'original.  Le  premier  porte  (2):  Htr- 
tii  Ep'/io/am  fi   legeris  ,    quie    mihi   quafi 
Tlpo'ïïXciafJiCi  videtur  ejus  vituperattonis  qua-m 
Cafar  fcripfit  de  C atone  ,  faciès  me ,  quià 
tîbi  viCum  fit  ^  fi  tibi  erit  cornmodum  ,  cer- 
tiorem      Le   fécond   vous  fera  peut-être 
conie6lurer  qu' Attique  lui  en  ayant  man- 
dé fon  fentiment ,  lui  remplit   l'efprit  de 
confiance  &  de  courage  au  fujet  de  l'An- 
ti-Caton. C'elt  pourquoi  il  lui  récrit  pour 
le  porter  â  divulguer  l'Ecrit  d'Hirtius,  & 

à 
2.  Epidola  41.  lib.  I2.ad  Atticum. 
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Anti  Ca-  à  en  faire  multiplier    les   copies   par   fes 
ton.  gens  ,    afin  que   la  manière  dont  il  étoit 

traité  dans  l'Ânri-Caton,  pût  contribuer  à 
rehaulïèr  encore  le  mérite  &  le  prix  de  ion 
Panégyrique  de  Caton.  Iliius  (Hirtii)  Li- 
hrum  Ljaem  aà  me  mïfit  de  C atone  proptcrea 
'volo  dîvulgari  à  tuis ,  ut  ex  tftorum  vitu- 
pérât ione  fit  lU'tus  major  laudatïo  (i).  C'eft 
à  quoi  il  l'exhorte  dans  une  autre  Lettre 
(2)  en  ces  termes:  Tu  verà  pervul^a  Htr- 
tîum  ;  id  enirn  tpfum  putaram  quod  fcribis  ; 
jit  càm  tngemurn  amici  nofirï  probaretur  y 
vjôès^iç  vitupera'/idi  Catonis  irrideretur, 

Vonsjugeriés  peut-être  fur  ces  expres- 
fîons  que  Ciceron  auroit  pris  TAnti-Ca- 
ton  pour  un  Ouvrage  qui  lui  auroit  été  in- 
jurieux ,  ou  qu'il  fe  feroît  rangé  du  côté 
de  ceux  qui  ne  l'approuvoient  pas.  Mr.  de 
Saint  Yon  nous  lut  encore  quelques  pafTa- 
ges  qu'il  avoit  retenus  ,  pour  nous  ôter 
cette  ■.  enfée,  &  pour  appuyer  ce  que  Mr. 
de  Rintail  avoit  avancé  de  la  modération 
de  Cefar.  Voici  les  termes  aufquels  Cice- 
ron (3)  s'en  ert  expliqué  fur  la  feule  leclu- 
re  qu'il  avoit  faite  de  l'Ecrit  d'Hirtius  (qui 
étoit  auprès  de  Cefar  à  la  guerre  d'Es- 
pagne lorfqu'il  le  lui  envoya)  avant  que 
d'avoir  vu  l'Anti-Caton.  Qualis  futur  a 
Jit  C  cefar  i s  vhuperatio  contra  laudat'tonem 
meam  perfpexi  ex  eo  libro  quern  Hirtius 
ad  me  mifit ^  in  quo  colligit  vit'ta  Catonis ^ 

fed 

t.  Epift.  44  libri  Ts   ad  Atticum. 

2.  Epift.  4S.  lib.  eiufli. 

3.  Epift.  40.  lib.  ejufdem. 

4.  Epift.  50.  Ub.  rj.     Me  le^îjfe  libros    contra    Ca- 

loneûi . 
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fed  cum  M  A  X  1  M  l  S  L  A  U  D I  B  U  S    M  £  1  s.     Anti-Ca- 
Itaque  mifi  iibritm  ad  Mufcam  ,   ut  tuis  ton. 
Lihrariis  daret.   Volo  emm  eum  dhulgari  , 
quod  quo  faciliùs  fiât  imper ahis  tuis. 

Vous  voyés  ,  Monlîeur ,  que  l'amour 
propre  de  Ciceroii  trouvoit  une  bonne 
partie  de  fon  compte  dans  la  manière  dont 
Cefar  Tavoit  traité,  &  que  tout  Panégy- 
ride  qu'il  s'ctoit  fait  des  vertus  de  Ca- 
ton  ,  l'intérêt  de  cet  ami  mort  lui  étoit 
un  peu  moins  précieux  que  le  iien 

Giceron  étant  parvenu,  enfin  à  pouvoir 
lire  l'Anti-Caton,  ne  rétraéta  po'iit  l'ap- 
probation qu'il  lui  avoir  donnée  par  avan- 
ce. 11  voulut  même  la  confirmer  par  une 
Lettre  de  compliment  qu'il  en  écrivit  à 
Cefar,  &  il  en  donna  avis  à  fon  ami  At-. 
tique  (4),  après  que  Balbus  &  Oppius  qui 
avoient  marqué  à  Cefar  la  fatisfaàion  que 
Ciceron  avoir  reçue  de  la  le6ture  de  l'An- 
ti-Caton ,  lui  eurent  mandé  qu'ils  n'a- 
voient  jamais  rien  lu  de  meilleur  que  cet- 
te Lettre  qu'il  leur  avoit  adrelfée  (j),  & 
qu'ils  n'avoicnt  pas  manqué  de  la  faire  te- 
nir à  Cefar  par  le  moyen  de  Dolabella, 
comme  Ciceron  les  en  avoit  priés. 

11  mande  encore  à  Antique  dans  une  au- 
tre Lettre  qu'il  lui  écrivit  depuis  (6),  que 
s'il  ne  lui  avoit  pas  envoyé  une  copie  de  fa 
Lettre  à  Cefar  ,  ce  n'étoîi  point  par  au- 
cune appréhenlion  qu'il  eût  de  palFcr  au- 
près 

tonem  ,  ir  vchementer  probaffe, 

5.  'Kefcripfiruiit  nihil  un^uam  fe  le^îjfe  melitH  ,  &C. 
.  ibidem. 

6.  Epift.  51.  lib.  ij. 
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Anti-Ca-  près  de  lui  pour  un  des  flateurs  de  Cefar 
ton,  &  des   efclaves  de  fa   nouvelle   fortune. 

„  Je  lui  ai  écrit,  dit- il,  comme  à  un  égal 
„  fans  bafTelTe  &  fans  oublier  le  rang  que 
„  je  tenois  avant  la  révolution  des  aftài- 
„  res.  Si  j'ai  dit  du  bien  de  fon  Ouvrage 
„  contre  Caton ,  c'ell  que  je  n'ai  ofé  tra- 
„  hir  ma  confcience  ni  contredire  ma 
„  penfée,  &  quoique  d'un  autre  côté, 
„  il  fcmble  que  je  lui  aye  parlé  avec  afTés 
,,  peu  de  ménagement ,  je  fais  pourtant 
„  très-perfuadé  que  ma  liberté  ne  l'oôen- 
5,  fera  point.  Nec  meherculè  fcripfi  aliter  ^ 
ac  fi  %poç  tuov  oïLQioyque  fcriberem.  Bene 
enim  exiftimo  de  illis  îibris  ut  t'ihï  coram^ 
Itaque  fcripfi  Qjf  ûi-Aohci'A€VTCf>;  ^  tamen 
fie  ,  ut  n'thîl  eum  exijiimem  leéiurum  li- 
bentius. 

Mr.  de  Saint  Yon  remettoit  le  volume 
des  Lettres  à  Attique  ,  lorfque  Mr.  de 
Brillât  s'avîfa  de  dire  que  fur  ce  qu'il  ve- 
noît  d'entendre  de  Ciceron  ,  il  lui  parois- 
foit  que  Cefar  ne  s'étoit  pas  contenté  d'un 
Livre  contre  Caton. 

Non  ,  dit  Mr.  de  Rintail,  il  eft  confiant 
qu'il  en  avoir  compofé  deux  ,  h  l'on  peut 
dire  que  ce  n'étoient  pas  même  deux  Li- 
vres d'un  feul  Ouvrage,  mais  deux  Trai- 
tés féparés  &  connus  parmi  les  Anciens 
fous  le  Titre  de  Premier  &  de  Second 
Antî'Catons.  Il  les  avoit  faits  de  fuite  fans 
attendre  que  Ciceron  ou  quelque  autre 
Partifan  de  Caton  eulfent  répondu  au  pre- 
mier pour  leur  oppofer  le  fécond.  S'il  l'a- 
voit  attendu  ,  il  n'en  auroit  jamais  fait  plus 
•d'un,  puifque  la  paffion  de  répondre  fans 

vou- 
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vouloir  céder  ,  de  parler  le  dernier  ,  &  Anti-Ca- 
d'avoir  toujours  raifon  ne  paroilToit  pas  ^^^• 
fi  violente  en  c^s  tems-là  qu'elle  femble 
l'avoir  été  dans  ces  derniers  liécles ,  où 
nous  voyons  que  les  féconds  ,  les  iroi- 
fiémes  &  les  quatrièmes  Â^^:-  Pappus  ^ 
Afjù-Pareus  ,  Ant'i-Sturmius  ,  Anti-'Trïs- 
tanus^  (StC.  ne  font  que  des  répliques  qui 
ont  été  faites  à  des  réponfes ,  &  des  tripU- 
ques  lancées  contre  des  dupliques ^  s'il  eft 
permis  d'employer  ces  exprellions  devant 
des  gens  qui  ont  l'oreille  aulll  délicate 
que  vous.  Il  n'y  a  donc  eu,  repliquai-je, 
que  l'abondance  de  la  matière  qui  ait  por- 
té Cefar  à  faire  un  fécond  Livre  des  vices 
de  Caton  ?  Combien  de  Volumes  auroit-il 
fallu  pour  décrire  ceux  de  Clodius  ,  de 
Sallufle  ,  de  \'errès ,  de  Catilina  &  de 
quantité  d'autres  auprès  defquels  Caton 
étoit  un  grand  Saint? 

Vous  ne  doutés  pas,  reprit  Mr  de  Rîn- 
taii,  que  Caton  n^ait  eu  fes  défauts.  Peut- 
être  auroit-on  été  obligé  de  lui  en  imputer 
de  chimériques  ou  de  lui  attribuer  ceux 
d'autrui,  s'il  en  avoit  fallu  trouver  fuffi- 
famment  pour  remplir  deux  gros  Livres. 
Mais  on  jugera  aifément  que  Cefar  n'aura 
pas  été  obligé  de  recourir  à  cet  artifice, 
lorfqu'on  faura  que  fes  deux  Anti-Catons 
n'étoient  que  de  fort  petits  Traités. 

Puifque  ce  font  des  Ouvrages  perdus, 
dit  Mr.  de  Brillât  ,  il  vous  fera  aifé  de 
Jeur  donner  tel  poids  &  telle  mefure  que 
vous  jugerés  à  propos  fans  qu'on  puifle 
vous  obliger  à  la  garantir. 

Je  ne  parle  pas  tout- à-fait  en  l'aîr,  rc« 

'Tom,  FI,  Pan,  /.  B  pondit 
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Àntî-Ca- pondit  Mr.  de  Rintail,  &  (î  vous  vouîiés 
ton,  un  garant,  je  pourrois  vous  livrer  Juve- 

nal  qui  témoigne  alFés  les  avoir  mefurés. 

Je  m'en  rapporte  volontiers ,  repartît 
Mr.  de  Brillât,  à  Mr.  de  Saint  Yon  qui 
pourra  nous  répondre  là-defïùs  (i)  ,  car 
pour  moi  je  ne  me  fouviens  plus  de  cela. 

Je  vous  fai  bon  gré,  continua  Mr.  de 
Rintail ,  de  l'avoir  oublié  ,  &  je  ferois 
fiché  que  Mr.  de  Saint  Yon  en  eût  jamais 
chargé  fa  mémoire.  L'endroit  fe  trouve 
dans  une  Satire  (2)  qui  devroit  être  fup- 
primée  pour  fon  infamie,  &  que  je  fou- 
haiterois  perdue  à  la  place  des  Anti- Gâ- 
tons. Je  ne  crois  pas  que  perfonne  ait  ja- 
mais mieux  réuffi  à  deshonorer  Cefar; 
rien  n'eft  plus  propre  pour  nous  infpirer 
de  Taverfion  &  de  l'horreur  des  deux  An- 
ti-Catons,  que  la  place  que  ce  Poète  lui 
a  donnée  au  milieu  de  fes  ordures.  Ainfi 
je  crois  que  ,  pour  épargner  notre  imagina- 
tion, nous  devons  parler  d'autre  chofe. 

Mais  encore  ,  lui  dis-je  ,  faites-nous 
connoître  au  moins  en  général ,  &  en  des 
termes  honnêtes  ce  que  Juvenal  a  voulu 
dire.  La  chofe  ne  vaut  pas  la  peine  de  fe 
gêner,  reprit-il  :  vous  fautes  à  peu  près 
ce  qu'il  faut  favoir  de  ûi  penfée,  li  vous 
vous  fouvenés  de  ce  que  vous  diliés  l'au- 
tre, jour  chés  un  Libraire  de  la  rue  S.  Jac- 
ques 

1.  ^.  Ceci  fuppofe  que  Bâillet  avoit  explique  à 
fon  Difciple  âgé  pour  lois  de  12.  à  13.  ans  cet  en- 
droit de  Juvénal. 

2.  Sat.  s. 

3.  ^.  Il  auroit  falu  pour  rendre  la  comparaifon 
jufte  que  les  Sermons  de  cet  Abbe  eufient  été'  rou- 
les 
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ques  en  voyant  paflèr  Mr.  de  la  Renau-     Antl-Ci^^ 
diere  :  Qne  [on  nés  était  plus  long  que  deux  '°°* 

des  Sermons  de  Mr.  V Abbé. (3). 

Laiirons-là  Mr.  l'Abbé,  dit  Mr.  de 
Bdllat  ,  il  eft  de  nos  amis.  Il  n'a  pas  be- 
foin  de  nous  pour  devenir  ridicule.  N'in- 
fultons  pjint  à  la  brièveté  de  fes  Ser- 
mons. S'il  en  faifoit  de  plus  longs  ,  ce 
feroit  encore  pis. 

ANTI-HOMERE,  ou  ANT- 
HOMERE. 

2.  T^yfR-  ^^  Saint  Yon  qui  avoît  fou-    Antî-Ho-: 

iVJL  vent  jette  les  yeux  fur  le  cahier  de  "^^"• 
Mr.  de  Rintail  pendant  qu'il  nous  en  fai- 
foit la  ledture,  voyant  que  perfonne  ne 
parloit  plus,  s'avifa  de  lui  dire.  Vous  a- 
vcs  avancé  devant  ces  Meilleurs  que  de 
tous  vos  Anti.^  vous  n'en  aviés  pas  trou- 
vé de  plus  anciens  que  les  deux  Anti-Ca" 
tons  ;  &  que  s'il  y  en  a  eu ,  la  Poftérité  en 
a  perdu  la  mémoire.  Cependant  je  viens 
d'appercevoir  un  Anti- Homère  .^  &  un  An- 
îi'Gorgiaî  dans  la  fuite  de  ceux  que  vous 
avés  recueillis.  Si  l'Anti-Homere  en  veut 
au  Patriarche  des  Poètes;  fi  l'Anti-Gor- 
gias  regarde  ce  fameux  Rhéteur  de  Leon- 
tie  (4)  qui  vivoit  du  tems  de  la  guerre  du 
Peloponefe,  &  qui,  félon  que  je  m,e  fou- 

viens 

lés  comme  Juvenal  donne  à  entendre  que  l'étoicnt 
alors  les  livres,  appelés  par  cette  railon  votumina. 
du  verbe  volvere. 

4.  %.  Il  paroit  que  comme  de  Byz.Antium  on  ne 

dit  pas  Eyzjintie  mais  Byzjincet  o\\  devroit  auflî  de 

Lrantinm  dite  plutôt  Léonce  que  Léontie,   Je  croirois 
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Anti-Ho-  viens  de  vous  Tavoir  ouï  dire  lorfquc 
fliciç,  j'étudiois  ma  Rliétorique,  a  été  l'un  des 
principaux  Auteurs  de  TArt-Oratoire  chés 
les  Grecs:  il  faut  que  les  Anti- Gâtons 
cèdent  le  pas  à  rAnti-Homere,&  à  TAn- 
ti-Gorgias  comme  à  leurs  Anciens.  Car 
je  ne  mets  pas  beaucoup  moins  de  quatre 
cens  ans  entre  Gorgias  &  Caton  ;  &  ceux 
qui  travaillent  à  rapprocher  Homère  le 
plus  près  de  nous  qu'il  leur  efl:  poflible,  ne 
feront  jamais  difficulté  de  nous  accorder 
qu'en  matière  d'Antiquité  ,  Homère  a 
pour  le  moins  fur  Gorgias  la  fupériorité 
&  l'avantage  que  celui-ci  pourroit  avoir 
fur  Caton. 

Ce  n'eft  point  par  lespcrfonnes  qui  font 
l'objet  de  nos  Anti^  dit  Mr.  de  Rintail, 
mais  par  les  Auteurs  qui  les  ont  compo- 
fés  ,  que  nous  coniidérons  le  tems  de 
leur  antiquité.  Oui  Homère  &  Gorgias 
ont  paru  dans  le  monde  long- tems  avant 
Caton:  mais  l'Auteur  des  Anti-Catons  a 
vécu  près  de  200.  ans  avant  celui  de 
l'Anti'Homere,  &  plus  de  1600.  devant 
celui  de  l'Anii-Gorgias. 

Nous  attendons,  reprit  Mr.  de  Brillât, 
que  vous  nous  contiés  Thilloire  de  ces 

deux 

même  que  comme  eu  retenant  la  terminaifon  Lati- 
ne on  dit  en  François  Latium  ,  ^clium^  Clufium^ 
*cc.  Le  meilleur  feront  d'y  dire  auflj  Leonùv.m.  Il 
icmbleroit  (i  l'on  difoit  Le'ontie  que  ce  feroit  un 
féminin  qui  viendroit  de  Leontia. 

1.  f.  Après  l'Anticaron,  il  y  avoit  lieu  de  par- 
ler d'un  yyinti  plus  ancien  de  quelque  cent  ans  que 
«elui  de  ce  Ptolomée,  Çawo'm  à.tV^ntiimoUra  dont 
jl  cfi  fait  mention  dans  la  Vie  de  Virgile  publiée 
&>U5  k  nom  de  Tibczius  Claudius  Donatus,  en  cet 

exidxok 
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deux  Auteurs,  le  récit  que  vous  en  ferés     AntiSob 
fera    le  meilleur  moyen  de  nous  perfaa-  mère, 
der  de  ce  que  vous  nous  en  dites. 

Je  n'ai  que  deux  mors  à  vous  dire  de 
celui   qui   a  f;iit  VAnti-Ho-rnert ,    repartît 
Mr.  de  Rintail.     Cet  Auteur  n*eft  autre 
qu'un  Grammairien  d'Alexandrie  nommé 
Piolor/iee^   &  furnommé  Chennus  qui  vi- 
voit  du  tems  des  Empereurs  Trajan,  & 
Adrien    (i).     C'elt    ce   qu'on  peut  vous 
rapporter  fur  la  foi  de  Suidas  a  qui  nous 
avons  l'obîigadon  de  nous  avoir  fait  con- 
noître  au  moins  les  noms  de  divers  Au- 
teurs, &  les  Titres  de  plulieurs  de  leurs 
Ouvrages  que  le  tems  &  la  barbarie  nous 
ont  fait  perdre.    Suidas  (2)  nous  apprend 
que  ce  Ptolomée  étoit  fils  d'Hephaeftion, 
&    cette    circonflance   peut   nous   fcrvir 
comme    une    petite    lumière   capable  de 
nous    faire  découvrir  le    même   Auteur 
dans  la  Bibliothèque  de  Photius   Patriar- 
che de  Conftantinople  (3).  Là  nous  trou- 
vons un  abrégé  ailés  curieux  de  VHiftoire 
nouvelle    de  Ptolomée  fils   d'HephajVton, 
Mais,  bon  Dieu,  quelle  Hiftoire  !  Nous 
trouverions  peut-être  moins  à  redire  au 
Titre  de  cet  Ouvrage,  s'il  ne   s'y   étoit 

point 

endroit  où  il  cft  dit  que  les  Bucoliques  de  Virgile 
•ayant  paru  ,  un  badin  qui  n'eft  point  nommé  ea 
parodia  ridiculement  deux  Eelogucs,  &  intitula  ces 
parodies  \Antibicc'iLicj.  Ce  palTageeft  corrompu  dans 
les  edit'ons  communes,  mais  voici  comme  il  le  lit 
dans  les  plus  corrcftcs  r  ProLitis  Bucolicts,  inncmind- 
tus  ijiiiciam  refcripjît  ^ntihucolica ,  dnat  modi  Edt^AS^ 
ftd  in  u'Jiifirne  TrrtçctHrxz. 

z.  Suid.   Lexic. 

^   Myiiobibl.  fert.  150. 
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Antî-Ho-  puint  appliqué  plus  férieufement  que  Lu- 
iH«ic,  cien  dans  Ton  Hiftoire  véritable^  ou  Rabe- 
lais dans  fon  Pantagruel.  Avouons  pour-, 
tant  que  l'extrait  que  nous  en  donne  Pho- 
tius,  n'eft  point  inutile  à  ceux  qui  recher- 
chent les  Antiquités  fabuleufes  ,  <5t  que 
Ptolomée  avoit  l'efprit  entièrement  tour- 
né vers  la  Fable  autant  qu'on  en  peut  ju- 
ger encore  par  d'autres  de  fcs  Ouvrages , 
&  fur  tout  par  fon  Roman  du  Sphinx  dont 
Suidas  fait  mention. 

Il  nefdut  pas  douter,  lui  dis- je, que  fon 
Anti' Homère  ne  foit  de  cette  catégorie, 
A  juger  de  l'Ouvrage  par  ce  Titre  ,  je 
n'attens  rien  moins  qu'une  rétbrmarion 
de  la  Mythologie ,  ou  quelque  Critique 
de  ce  Père  des  Fables. 

C'efl  fe  laifTer  prendre  à  Tambiguité  de 
cet  Anti^  me  répondit-il,  que  d'avoir  cet- 
te penfée.  11  faut  vous  guérir  de  votre  er- 
reur, en  vous  difant  que  l'Ami- Homere^^ 
ou  plutôt  f  A'fithomere  ^  comme  il  a  plû  à 
Ptolomée  de  l'appeller  par  fyncope  étoit 
un  Poëme  Grec  qui  paroît  n'avoir  pas  eu 
d'autre  rapport  avec  les  Ouvrages  d'Ho- 
mère ,  que  celui  d'être  divifé  en  vingt- 
quatre  Livres  comme  fon  Iliade,  ou  com- 
me fon  OdyfTée.  C'ell  au  mo^ns  l'opinion 
d'un  Savant  de  ces  derniers  fiécles  (i)  qui 
femble  avoir  voulu  porter  fes  vues  plus 
loin  que  Suidas  qui  s'ctoit  contenté  de 
nous  dire  que  TAnthomere  étoit  un  Poè- 
me de  vingt-quatre  Livres,  fans  examiner 
les  intentions  de  l'Auteur  dans  fon  Titre, 

& 
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&  fans  y   chercher  autre   chofe  que  des     Anti-H*- 
mots.  nicic. 

J'entens,  lui  repliquaî-je,  ce  qu'a  voulu 
dire  votre  Savant.  H  faut  félon  lui  que 
n  »us  conlidérîons  Ptolomte  comme  un 
5inge  d'Homère,  au  lieu  d'un  Adverfaire 
que  le  Titre  d'Anthomere  fembleroit  d'a^ 
bord  repréfenter  à  notre  cfprit. 

Ell-il  pofllble,  dit  iMr.  de  Rintail  en  fe 
tournant  vers  Air.  de  Brillât  ,  que  nous 
ne  venions  pas  à  bout  d'oter  à  Mr.  de  Ver- 
ton  le  préjugé  odieux  où  il  paroît  être  à 
l'égard  des  Anti  ?  J'attens  au  moins  ce 
bon  effet  de  ce  que  je  pourrai  vous  dire 
dans  la  fuite  de  mon  cahier,  lorfqu'il  fera 
queftion  de  l'Anti-Claudien.  J'efpére  vous 
faire  voir  en  cet  endroit  qu'il  peut  fe  trou-^ 
ver  des  Anti  de  fimple  imitation,  comme 
il  y  en  a  de  contradidion  ou  d'oppofition. 

Pour  moi,  dit  Mr.  de  Brillât,  je  n'ofe 
pas  condamner  Mr.  de  Verton  ii  prompte- 
ment,  &  je  ne  le  juge  pas  extrêmement 
coupable  de  préoccupation  pour  n'avoir 
pas  une  opinion  fort  avantageufe  du  Poè- 
me d'un  Egyptien  fur  un  Titre  d'Anti- 
Homere,  lorsqu'on  préfume  avec  lui  que 
le  mérite  de  cet  Ouvrage  confiftoit  peut- 
être  dans  l'induftrie  que  l'Auteur  avoit  eue, 
de  couper  fon  Poème  en  vingt-quatre  mor- 
ceaux ,  afin  de  le  rendre  au  moins  par  cet- 
te coniidcration ,  femblable  à  l'un  des  deux 
célèbres  Poèmes  d'Homère. 

Pauvre  înduQrie,  repartit  le  jeune  Mr. 

de  Saint  Yon  !   S'il  fuffifoit  de  faire  des 

Poèmes  Grecs  de  vingt-quatre  Livres  pour 

mériter  le  Titre  à' Anti -Homère  ,  il  n'en 

B  4  fau- 
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Antî-Ho-  faudroit  que  douie  en  Vers  Latins  pour 
meic,  porter   celui  à^Â-ati- Virgile.     L'ignatîade 

du  P.  le  Brun,  le  Conflantin  du  P.  iMam- 
brun  feroient  à  ce  compte- là  des  plus  par- 
faits d'entre  les  Anii-l/'irgiles  ^  fur  tout 
lorfqu'on  y  joindroit  leurs  Eglogues  & 
leurs  Géorgiques  fpirituelles. 

On  peut  vous  palTer  votre  réflexion,  dit 
Mr.  de  Rintail  à  Mr.  de  Saint  Yon.  Mais 
les  deux  Poètes  dont  vous  venés  de  nous 
parler  ,  ont  été  trop  judicieux  pour  fouf- 
frir  à  la  tête  de  leurs  Poélies  un  Titre 
d'aufîi  mauvais  augure  que  celui  d'Anti- 
Virgile.  L'un  d'eux  ne  voulant  pas.  nous 
lailier  perdre  Ton  modèle  de  vue  a  mieux 
aimé  fa''re  porter  à  fon  Ouvrage  le  nom  de 
Virgile  Chrétien,  11  a  fait  encore  VOvide 
Chrétien  ,  comme  le  P.  Jonin  avoit  fait 
VÂnacreon  Chrétien ^  le  Bion  Chrétien,  & 
comme  deux  Poètes  Latins  d*Allemagne 
nous  ont  donné  des  Terences  Chrétiens, 
Ces  Auteurs  pouvoient  alléguer  deux  pré- 
textes affés  fpécieux  pour  appeller  leurs 
Ouvrages  Anti-T'erence  ,  Anti'Bion  ^  &c. 
Tun  d'avoir  tâché  d'imiter  ces  Anciens 
Poètes  dans  le  ftyle  &  la  méthode,  l'autre 
de  s'être  étudié  à  oppofer  des  feniimens 
Chrétiens  à  ce  qu'ils  pouvoient  avoir  de 
profanes.  Mais  enfin  ils  n'ont  pas  jugé  à 
propos  de  deshonorer  leur  Ouvrage. 

A  N  T  I-G  O  R  G  I  A  S. 

Anti  Gor-  3-  TE  prévois  ,  interrompit  M.  de  Brîl- 

S^aS'  J  lat  ,   que    vous    allés    nous   engager 

dans  de  longs  égaremens  qui  aboutiront  à 

des 
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des  embarras  infinis  ,  fî  vous  n'abandon-  Anti-Gor^ 
nés  la  foule  des  Imitateurs  qui  ont  pu  at-  §>«. 
tacher  leurs  modèles  à  des  Anti  ,  &  qui 
n'en  ont  rien  fait.  Croycs-moi,  rentrons- 
dans  notre  fujet,  &  dites-nous  TAuteur  6e 
la  matière  de  l'Anti-Gorgias  dont  vous- 
nous  avés  dcja  prévenus. 

Cet  Auteur,  répondit  Mr.de  Rintail  ^ 
j  n'eft  autre  que  Jérôme  Cardan  de  Milan 
I  Philofophe  &  Médecin  connu  de  prefque 
toute  la  Terre.  Son  Ouvrage  ell  entre  les 
mains  de  tout  le  monde,  mais  il  ne  parut 
qu'en  i^ôô.  pour  la  première  fois.  Je  veux 
dire  qu'il  étoit  déjà  fur  l'âge  lorfqu'il  y 
travaîna^k  qu'il  avoft  foixante-fix  ans  lors- 
qu'il l'envoya  imprinier  à  Bâle^ 

11  n'y  a  pas  hu^'t jours,  lui  répondis-je, 
que  j'ai  lu  les  trois  amples  Traités  que 
Ca:-dan  a  taits  touchant  fes  propres  Ouvra- 
,  ges.  Il  en  donne,  ce  me  femble,  un  allés 
[^  grand  détail,  &  on  a  tout  fujet  de  croire 
que  la  liite  qu'il  en  fait  dans  tous  ces 
Traités  doît  être  éxacle.  Cependant  je  ne 
me  fouvren-s  pas  d'y  avoir  remarque  l'An» 
ti-Gorgias. 

Je  ne  m'en  étonne  pas,  repartit  Mr.  de- 
Rintail  ,.  parce  que  TAnti-Corgias  iv'étoit 
pas  encore  au  jour  lorfque  Cardan  fit  & 
refit  le  catalogue  de  fes  Ouvrages.  Mais. 
il  n'en  efl:  pas  moins  de  lui,  h  il  n'efl:  pas. 
le  feul  des  Traités  de  Cardan  qui  fe  trou- 
ve exclus  du  catalogue.  On  a  eu  foin  de 
Vinférer  dans  le  premier  des  dix  grands- 
Volumes  de  Tédition  magnifique  qui  fe  fit 

Ide  toutes  les  Oeuvres  de  Cardan  in-folia 
"  i'an  i66^»  à  Lyon ,  &  qui  fut  dédiée  ai\ 


34    Satir.  Personn.  I.  Entret. 
Antl-Goi-  Premier  Préiident  de  Lamoignon.  Si  vous 
S^a».  en  doutés  encore  après  ces  apparences,  il 

faut  vous  renvoyer  à  THiftoire  que  Car- 
dan a  faite  lui-même  de  fa  propre  Vie  un 
an  avant  fa  mort.  Vous  y  trouvères  rx\n- 
ti-Gorgias ,  &  vous  pourrés  même  corri- 
ger la  faute  de  Tendroit  où  Ton  a  marqué 
mal  à  propos  que  cet  Ouvrage  eft  en  cinq 
Livres. 

Quel  démêlé  donc  Jérôme  Cardan  a- 
voit-il  eu  avec  Gorgias,  dit  Mr.  de  Bril- 
lât }  De  quoi  s'eft-il  avifé  d'attaquer  un 
mort  depuis  deux  mille  ans? 

L'Anti- Gorgias,  repartit  Mr.  de  Rin- 
tail ,  n'eft  pas  contre  la  perfonne  de  cet 
ancien  Gorgias  qui  étoit  de  Léontie  en  Si- 
cile, qui  avoit  été  difciple  d'Empedocle, 
&  qu'on  prétend  avoir  vécu  cent-huit  ou 
neuf  ans,  mais  contre  le  Gorgias  de  h* la- 
ton,  c'eft-3-dire,  contre  le  Dialogue  au- 
quel ce  Philofophe  avoit  mis  le  nom  de 
Gorgias  ,  pour  fervir  de  Titre  à  tout  ce 
qu'il  voulojt  nous  débiter  fur  la  Rhétori- 
que. 11  eft  vrai  que  c'eft  chés  Tun  &  chés 
l'autre  le  nom  d'un  feul  même  Gorgias  : 
mais  il  femble  que  Cardan ,  loin  de  vouloir 
l'attaquer,  ait  eu  intention  de  réhabiliter  fa 
réputation  qu'il  croyoit  avoir  été  mal  mé- 
nagée par  Platon.  C'eft  en  quoi  l'on  peut 
établir  la  principale  différence  de  l'Anti- 
Gorgias  d'avec  l'Anti- Caton  ;  quoiqu'il 
femble  que  Cardan  ait  eu  deffein  d'imiter 
Cefar  dans  ce  Titre,  &  qu'il  fe  foit  abflenu 
peut-être  d'appel  1er  fon  Ouvrage  Ânti" 
Pîaton^  parce  que  Cefar  n'avoit  pas  nom- 
mé le  iîen  Anti-Qiceron»   C'eft  à  ceux  qui 

peu- 
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peuvent  deviner,  repliquai-je, le  détail  des  Anti-Gor-' 
cliofes  qui  fe  trouvoient  particularifées  2i*s, 
dans  le  Caton  de  Ciceron,  à  nous  jufti- 
fier  le  Titre  de  Cefar.  Mais  pour  moi 
qui  me  Ibuviens  d'avoir  lu  autrefois  le 
Gorgias  de  Platon,  je  cherche  dans  tout 
ce  que  j'ai  retenu  de  ce  Dialogue,  de  quoi 
fbutenir  le  Titre  de  Cardan,  &  je  ne  trou- 
ve rien. 

Aufli  faut -il  avouer,  dit  Mr.  de  Rin- 
tail ,  qu'il  feroit  très-difficile  de  remarquer 
dans  tout  cet  Ouvrage  de  Cardan  autre 
chofe  que  le  Titre  qui  fût  fatirique ,  ou 
diffamant.  Je  vous  ai  déjà  dit  que  c'eft  u- 
ne  efpéce  d'Apologie  pour  le  vrai  Gorgias, 
ce  feroit  donc  fur  la  tcte  de  Platon  que 
les  eîforts  de  Cardan  devroient  être  tom- 
bés. Cependant  il  n'y  eft  parlé  de  Platon 
que  pour  un  trait  d'Hiltoire  qui  ne  regarde 
point  le  fujet  qui  etl  en  queftion  ;  &  Car- 
dan a  eu  (î  grand  foin  de  faire  paroître  fa 
modération  félon  moi  ,  ou  peut-être  ,  ia 
diiUmulation  félon  vous ,  qu'il  n'a  pas 
même  voulu  reconnoître  qu'il  étoit  rede- 
vable à  Platon,  de  la  matière  qu'il  a  trai- 
tée, de  la  forme  de  fon  Dialogue,  &  des 
noms  mêmes  des  Perfonnages  qu'il  y  a 
introduits,  de  peur  de  nous  faire  réfléchir 
le  moins  du  monde  fur  ce  1-hilofophe, 

Vous  favés  Meffieurs,  continua -t- il, 
que  Platon  dans  le  Dialogue  qu'il  a  inti- 
tulé Gorgias,  ne  s'eft  point  tant  étudié  à 
nous  donner  des  régies  pour  l'Art  de  la 
Rhétorique,  qu'à  réfuter  les  Sophilles  qui 

►en  abufoient  par  leur   malice,  ou  qui  le 
deshonoroient  par  leur  ignorance.    11  pa- 
B  6  roî: 


3<5    Satir.  Phrsonn.  I.  Emtret. 
Antî-Gor-  roît  que  Cardan   s'y  eft  trompé  lorlqu'il 
6'iis.  a  cru  que  Platon  avoit  condamné  rulage 

de  la  Rhétorique  en  général  ,  fans  canli- 
dérer  qu'il  n'en  vouloit  qu'à  celle  qui  étoit 
débitée  par  ces  Charlatans  &  ces  faux  Rhé- 
teurs.    De  quelque  manière  que  nus  Cri- 
tiques  veuillent   expliquer  la   penfée   que 
Ciceron  en  a  eue  (i),  je  ne  me  départirai 
jamais  de  l'opinion  où  j'ai  toujours  été, 
que  Platon  dans  la  première  partie  de  fon 
Gorgias,  avoit  à  la  vérité  fongé  à  détruire 
la  faulTe  Rhétorique,  mais  que  dans  la  fé- 
conde, il  avoit  travaillé  à  établir  la  vérita- 
ble, c'efî-à-dire  celle  qui  peut  fervir  à  nous 
retirer  du  vice,  à  reformer  nos  mœurs, & 
à  nous  faire  embrafler  la  vertu. 

Cardan  n'a  pu  fouffrir  apparemment 
que  Platon  ait  fait  triom.pher  Socrate  des 
Sophilles  k  des  Rhéteurs  dans  fou  Dialo- 
gue. C'elî  pourquoi  il  a  entrepris  dans  le 
iien  de  rétablir  l'honneur  des  Rhéteurs  ,& 
de  rendre  Gorgias  viftorîeux  de  Socrate, 
•  &  des  autres  Fhi'ofophes  qui  n'avoient  pas 
allés  bonne  opinion  de  l'Art  Oratoire,  & 
-qui  le  croyoient  fort  inutile,  &  fouvent 
nuifible  au  bien  de  l'Etat,  &  des  Particu- 
liers. 

Mais  dans  le  fonds  l'on  ne  voit  pas  que 
Cardan  fo't  fort  éloigné  des  fentimens  de 
Platon  lorfqu'iî  s'agit  d'expliquer  fa  pen- 
fée fur  les  biens  &  les  maux  de  ce  monde, 
.  fur  le  bon  &  le  mauvais  ufage  de  la  Rhé- 
aorique.  Il  veut  auffi-bien  que  lui ,  qu'elle 
puille  nous  fervir  à  bien  vivre,  &  il  fera- 

bie 
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ble  qu'il  en  ait  voulu   faire  la  principale    Anti-Gci« 
maxime  de  fon  Anti-Gorgias,  puifqu'il  en  gias, 
a  tait  le  Titre  de  ion  Ouvrage  en  ajou- 
tant :  De  rcéia  vivendi  raùone. 

Cela  ne  l'a  point  empcché  de  garder  la 
bien-féance  entre  les  l'hilofophes  ,  &  les 
Orateurs.     Vous  croiriés  peut-être  que  ce 
fcToit  celle  de   parler   en  Cnrétien  parce 
qu'il  taitbit  profelîlon  au  moins  extérieure 
daChrilHanîtme,&  qu'il  devoir  être  mieux 
inilrjit  que  Platon  :  mais  vous  vous  trom» 
pcrics.     La  bien-fcance  qu'il  a  gardée  ,  eft 
de  s'être  rendu  un  Cafuiite  plus  facile,  & 
plus  accommodant  que  Platon  ,   fur  les 
injures,  fur  la  vengeance,  fur  Tufage  des 
honneurs,  des  richelles,  &  des  plaiiirs  de 
cette  vie,  parce  qu'il  n'avoit  pas  crû  pou- 
voir mieux  plaider  la  caufe  des  Rhéteurs 
&  des  Orateurs,  qu'en  tâchant  de  rendre 
un  peu  odieufe  la  févérité  des  maximes  de 
la  Philofophie  que  Platon  faifoit  foutenîr 
à  Socrate. 

Vous  pourrcs  juger,  Monfieur,  du 
plaiiir  que  nous  devions  avoir  d'entendre 
parler  Mr.  de  Rintail.  Mais  Mr.  de  Bril- 
lât qui  fongeoit  à  la  fuite  des  Anti^  h  qui 
commençoit  à  fe  plaindre  de  la  brièveté 
du  tems  que  nous  avions  à  lui  donner, ju- 
gea à  propos  de  l'interrompre  fur  le  tonds 
de  la  do6trine  de  TAnti-Gorgias,  pour  lui 
demander  quelque  chofe  de  la  conilitutioa 
de  la  Pièce. 

Si  jamais  l'Anti-Gorgias  tombe  fous  h 
main  de  quelque  Critique  févére ,  reprît 
Mr.  de  Rintail  ,  il  n'aura  pas  moins  à 
craindre  pour  fa  forme,  que  pour  fa  ma» 
B  7  tiére. 


38    Satir.  Personn.  I.  Entret. 
Anti-Gor-  tiérc.     Le  Critique  fur  toutes  chofes  vou- 
gus,  dra  favoir  ce  qu'étoit  devenue  la  mémoi- 

re &  le  jugement  de  Cardan,  lorfqu'ayant 
voulu  contrefaire  Platon ,  &  qu'ayant  don- 
né à  fon  Anti-Gorgias  la  même  époque 
pour  les  tems,  que  celle  du  Gorgias  de 
ce  Philofophe,  il  a  oublié  de  tems  en 
tems,  ou  perdu  de  vue  le  modèle  qu'il  a- 
voit  à  fuîvre.  11  n'a  point  manqué  d'em- 
prunter tous  les  cinq  perfonnages  que 
Platon  avoit  fait  parler  dans  fon  Dialo- 
gue: mais  il  devoir  aulTi  fe  mettre  lui-mê- 
me à  la  place  de  Platon ,  &  faire  au  moins 
comme  s'il  n'avoit  eu  aucune  connoîs- 
fance  de  tout  ce  qui  eft  arrivé  dans  le 
monde  depuis  le  tems  auquel  Platon  faî- 
foit  fon  Dialogue.  Cependant  il  a  eu 
afles  peu  de  diicrétion  pour  faire  dire  à 
Gorgias  dès  le  commencement  de  fon 
Ouvrage,  que  Socrate  étant  mort,  il  c- 
toit d'avis  qu'on  l'épargnât;  quoique  So- 
crate parle  enfuite  jufqu'à  la  fin  de  l'En- 
tretien ,  &  qu'il  y  dife  lui-même  qu'il  a- 
voit  alors  près  de  foixantedix  ans.  Si 
J'ajoute  que  Socrate  6r  Gorgias  y  parlent 
non  feulement  de  plulîeurs  Athéniens  qui 
leur  ont  été  podérieurs ,  &  de  diverfes  au- 
tres perfonnes  de  la  Grèce  qu'ils  n'ont  pas 
pli  connoître,  mais  encore  de  quelques 
Romains  de  diflinclîon,  comme  d'Attilius 
Regulus  ,  de  CrafTus  ,  de  Pompée,  &c. 
vous  n'aurés  pas  fujet  de  me  demander 
d'autres  preuves  de  ce  que  je  viens  de 
vous  dire  touchant  le  jugement,  nu  la 
mémoire  de  Cardan.  Paflbns  à  l'Anti- 
Claudien. 

Ù-  A- 
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cO"  Avant  que  de  changer  de  difcours,  Anti-Gox- 
je  fouhaiterois,  lui  dis-je,  que  vous  nous  g^"« 
voulufliés  au  moins  tixer  les  deux  extré- 
mités de  la  Vie  de  Cardan.  Vous  ne  fau- 
riés  croire  combien  l'efprit  trouve  de  fa- 
tisfadion  dans  la  connoitHmce  de  la  Vie 
&  des  mœurs  û'un  Auteur  ,  quand  il  s'a- 
git de  fes  Ecrts. 

Je  fuis  alFés  de  votre  goût, me  répondit- 
il,  &  ce  n'étoit  que  pour  abréger  que  je 
voulois  palier  ici  ces  circonlknces.  J'a- 
vois  marqué  d'abord  la  nailFance  de  Car- 
dan au  vingt- quatrième  jour  d'Août  à  fîx 
heures  quarante  minutes  du  foir  de  l'an 
1501.  fuivant  le  Tomalini  au  premier  To- 
me de  fes  Eloges.  L'Abbé  Ghilini  ell 
d'accord  avec  lui,  à  un  jour  près  qu'il  lui 
donne  de  plus.  La  plupart  des  autres 
Auteurs  conviennent  de  la  même  année, 
&  du  même  mois ,  fans  s'embarafTer  trop 
du  Jour.  Mais  je  ne  puis  me  vanter  de 
pouvoir  accorder  cela  avec  ce  que  dit 
Cardan  lui-même  au  2.  chapitre  de  fa  Vie, 
où  il  marque  fa  naiflance  au  premier  (^'Oc- 
tobre à  I.  heure  &  35*.  ou  36.  minutes  a- 
près  minuit  de  l'an  i^'oS.  Ortus  fum  anno 
M.  D.  VIII.  Kalend'îs  Oéîobris^  horâ  noc" 
tis  prima  (1)  exaéîâ^  fed  paulo  magis  di* 
midid,  c/  tamen  bejfe  minore. 

On  dit  communément  qu'il  naquît  à 
Milan  ,  &  il  eft  inutile  de  produire  une 
foule  d'Auteurs  qui  l'ont  ainfi  avancé  a- 
près  que  Cardan  nous  a  afTuré  lui-même 
que  Milan  ctoit  fa  patrie.    Cependant  il 

dit 

x«  Il  ne  comptoit  pas  à  la  R.oiiiaiae« 
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Anti-Goc-  dit  en  uu  autre  endroit  (t)  qu'il  éîoit  né  à 
gias.  Pavie  (Se  qu'il  ne  fut  tranfporté  à  Milan 

qu'en  la  quatrième  année  de  (a  Vie. 

Pour  ce  qui  regarde  fa  mort,  je  ne  fai 
perfonne  qui  aa  nié  qu'elle  foit  arrivée  à 
Rome,  &  que  Ton  corps  ait  été  tranfpor- 
tc  enfuire  à  Milan  pour  être  mis  avec  fou 
père  dans  î'EglTe  de  Saint  Marc  On  ne 
é'fpute  non  plus  de  Tannée  1576.  que  des 
lieux  :  mais  il  n'en  elt  pas  de  même  du 
)our  de  la  mort.  Selon  Mr.  de  Thou, 
c'étoit  le  vingt-un  de  Septembre  ,  mais 
c'étoit  le  vingt- huit  d'Avril  fe!on  Mr. 
Naudé.  Il  a  vécu  76.  ans  achevés  félon 
Silvaticus  &  divers  autres  Auteurs:  mais 
il  s'en  faut  trois  jours  félon  Mr.  de  Thou 
qu'il  n'ait  vécu  if.  ans  entiers. 

Vous  voyés,  Meffieurs  ,  les  embarras 
où  fe  jettent  ceux  qui  ont  recours  a  des 
calculs  trop  fcrupuleux  ;  &  je  ne  puis  alTés 
admirer  le  bonheur  de  M   M..  —  de  M. 

V (2)  <^  de  leurs  femblables  qui 

ont  enlevé  d'abord  les  fuffrages  de  la  Po- 
pula'TC,  fans  leur  donner  des  preuves  de 
leur  exactitude,  &  fans  qu'elle  les  ait  ren- 
dus refponfables  de  leurs  fupputations 
Chronologiques.  Je  ne  leur  porte  pas 
envie:  mais  je  vous  promets  que  dans  la> 
fuite  de  nos  /^;^//,  je  ne  m'amulerai  plus 
à  des  fupputations  fi  fcrupuleufes.  Finis- 
fons  feulement  ce  qui  regarde  Cardan,  & 
difons  que  (1  au  lieu  de  ce  qu'on  lit  dans 
la  Vie  qu'il  a  écrite  :  Or^ut  [tim  an, 
M.  D.  VIII.  Kalend,  Oéîobr.  nous  dîlions 

en 

1.  Cap.  ^,  de  vif,  propr. 

2..  %  M;. 
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en  réparant  les  chiffres:  Ann.  m.  d.  vu  i.   Anti  Gor- 

KaUnd.  Odobr.  c'ed-à-dire  15-00.  le  24.  gi«. 
de  Septembre,  nous  rapprocherions  Car- 
dan plus  près  des  autres,  &  nous  trouve- 
rions fans  nous  arrêter  à  ceux  qui  l'ont 
fait  naître  en  ifoi.  qu'il  auroit  efleélive- 
ment  vécu  76.  ans.  Je  ne  vous  dis  rien 
de  fes  avions,  de  fes  emplois,  de  fes 
mœurs ,  &  de  fes  Ecrits.  Vous  pourrés 
confulter  pour  toutes  ces  chofes,  outre  fa 
Vie  écrite  par  lui-même  ,  celle  que  Mr. 
Naudé  en  a  faite,  fon  Traité  des  horos- 
copes, &  les  trois  Catalogues  raifonnés 
qu'il  a  faits  de  fes  propres  Ouvrages. 

ANTI-PAPINIEN  ou  ANTI- 
HAniNlANOS.  Voys  les  Anti 
dans  lajurîfprudence^  art.  127. 

ANTI-GLAUDIEN. 

4.  'XM  R.  de  Rintail  reprenant  la  fuite  Anti-Ciâi^ 

JVAde  fon  cahier  qu'il  avoit  inter-  dicn, 
rompue  au  fujet  du  jeune  Mr.  de  Saint 
Yon  nous  dit  enfuite.  L'Auteur  de  VAn- 
ù-Claudien  efi:  beaucoup  plus  ancien  que 
celui  de  Tz^-nti-Gorgias  ,  mais  il  n'étoit 
pas  contemporain  de  fon  Adverfaire  pré- 
tendu. La  dirtance  des  tems  qui  fe  font 
écoulés  entre  l'un  h  l'autre  n'eft  pas  fort 
ditférente  de  celle  qui  fe  trouve  entre  le 
fiécle  de  Claudien  &  c.  lui  de  Gorgias. 
Sur  ce  que  je  lui  demandai  11  l'on  pou- 
voir 

z.  f .  M.  M.  Ôc  M.  V.  font  M.  Mezerai  &  Mu 

V.iiiiias.. 


42.    Satir.  Personn.  I.  Entret. 
Ami-Clau- voit  favoîr  le  nom  de  l'Auteur,  celui  de 
<iicn.  fou  Adverfairc  &  le  fujet  de  TOuvrage,  il 

me  promit  fatisfaâion  en  ajoutant  néan- 
moins que  ces  trois  chofes  n'avoient  pas 
toujours  été  dans  l'évidence  où  on  a  tâ- 
ché de  les  mettre  depuis  quelque  tems. 

Premièrement  pour  ce  qui  clt  de  l'Au- 
teur de  rz\nd-Claudien,  nous  dit-il,  il  eft 
confiant  que  c'ell:  un  Flamand  du  treiziè- 
me liécle  nommé  Ala'm  de  y/,^^,  furnom* 
mé  ,  le  Grd'ûd^  &  qualifié  du  Titre  de 
Dodenr  Untverfel.  G'étoit  un  fait  tout 
connu  &  tout  public  de  fon  tcms.  Henri 
de  Gand  qui  lui  étoit  contemporain  ,  qui 
lui  étoit  lié  d'amitié,  &  qui  mourut  même 
un  an  devant  lui  (je  parle  toujours  feloa 
l'opin  on  commune  pour  les  tems  aus- 
quels  Alain  a  vécu)  n'avoit  pas  fait  diffi- 
culté de  le  garantir  dans  fon  Livre  des 
Auteurs  Eccléfiaftiques.  On  avoir  eu 
grand  foin  de  marquer  fon  nom  à  la  tête 
de  la  plupart  des  copies  qu'on  avoît  tirées 
de  cet  Ouvrage.  Cependant  je  ne  fal 
comme  il  eft  arrivé  que  fur  les  éditions  de 
Bâle  en  1 5-36.  &  d'Anvers  en  1621.  diver- 
fes  perfonncs  fembloient  avoir  voulu  douter 
qu'Alain  fût  l'Auteur  de  l'Anti-Glaudien  , 
fous  prétexte  que  l'Ouvrage  étoit  Anony- 
me dans  l'une  &  l'autre  de  ces  éditions. 
Mais  s'il  y  ajamais  eu  de  l'incertitude  fur  ce 
point,  on  peut  dire  qu'elle  a  été  fixée  par 
Dom  Charles  de  Vifch  Prieur  de  N.  D.de 
Dunes  en  Flandres  qui  fit  réimprimer  l'An- 
tî-Claudien  avec  les  autres  Ouvrages  d'A- 
lain de  rifle  à  Anvers  in-folio  l'an  165-3.  Cef 
Alain  pafToit  pour  le  plus  habile  homme  de 

fon 
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fon  fiécle  dans  les  Sciences  humaines  Ami-Clau- 
comme  dans  la  Tiu'ologie.  Nous  l'ap-  dieu, 
pelions  communément  Do6leur  de  Sor- 
bonne  par  une  efpéce  d'anticipation.  Car 
encore  que  Robert  Sorbon  foit  mort  plus 
de  vingt  ans  avant  lui,  il  eO:  bon  de  vous 
dire  qu'Alain  avolt  renoncé  au  Dodorat 
plus  de  quarante  ans  avant  que  Robert  fe 
fût  avifé  d'établir  la  Maiibn  ou  le  Collè- 
ge de  Sorbonne. 

Mais  il  vous  m'oblîgiés  à  vous  marquer 
précifément  les  deux  extrémités  de  fa  vie: 
le  point  de  fa  naillance  &  celui  defamort, 
vous  me  jetteriésde  nouveau  dans  les  em- 
b3rras  d'une  fupputation  fcrupuleufe  de 
Chronologie  où  j'ai  promis  de  ne  plus  re- 
tomber en  vous  parlant  de  Cardan.  Je  ne 
m'arrête  pas  à  Tritheme  qui  a  mis  fa  mort 
en  1300.  je  veux  m'en  tenir,  fi  vous  le 
fouhaités ,  au  marbre  de  fon  Epitaphe  où 
011  lit  à  Cifleaux  : 

Mille  ducenteno  nonageno  quoque  quarte 
Chrifio  devûfus  tnortaUs  exwt  artus. 

Vous  voyés  que  le  voilà  mort  en  1294. 
Souvenés-vous  qu'il  affilia  au  Concile 
Oecuménique  de  Latran  fous  le  Pape  In- 
nocent III.  en  121 5".  (i)  qu'il  étoit  déjà 
Frère  Lay,  ou  Convers  de  la  Maifon  de 
Cifteaux  depuis  plufieurs  années  après  a- 
voir  gardé  les  brebis  pendant  quelques 
autres  années  dans  l'enclos  du  Monaflé- 
re.  Ajoutés  à  ces  notions   qu'avant  que 

de 

I.  Au  xâng  des  Laies  quoiqu'il  fût  Piêtrc* 


44    Satir.  Personn.  I.  Entret. 
Anti-ciau-  de  fe  retirer  à  Cifteanx ,  il  avoir  été  Rec- 
*^"'  teur  de  l'Univerlîté  de  Paris,  qu'il  avoir 

paru  dans  le  monde  avec  éclat  pendant 
pluiieurs  années  en  qualité  de  Doéteur  à 
la  rcte  des  Théologiens ,  &  qu'il  avoir 
compofé  un  très-graïKi  nombre  d'Ouvra- 
ges. Joigncs-y  diverfes  circonftances  de 
l'Univerthé  de  ces  tems-là  qui  font  con- 
noître  qu'il  devoir  avoir  plus  de  cinquan- 
te ans  lorfqu'il  renonça  au  monde.  Après 
cela  vous  m'avouerés  que  je  dois  laifîer  à 
d'autres  le  foin  de  placer  fa  naiflance  où 
ils  pourront.  Chryfoftome  Henriquez  qui 
en  a  fait  un  Bienheureux  de  fon  Ordre, 
prétend  au  trente  de  Janvier  dans  foa 
Ménologe  ,  qu'il  a  vécu  plus  de  cent 
feize  ans.  Mais  fi  Alain  de  l'ille  eft  l'Au- 
teur du  Gommentafre  que  nous  avons  fur 
les  Prophéties  de  Merlin  (l),  comme  il 
n'eft  prefque  pas  permis  d'en  douter,  rien 
n'empêche  qu'on  ne  lui  donne  ce?2t  qua- 
tre-vingts ans  de  vie,  parce  que  cet  Alain 
Don  content  de  marquer  qu'il  étoit  natif 
de  rifle  ,  affure  qu'il  fe  fouvenoit  du 
tems  auquel  Thierri  d'Alface  avoir  été 
fait  Comte  de  Flandre;  &  qu'il  étoit  en- 
core petit  garçon  lorfqu'il  lui  vit  faire 
fon  entrée,  ce  qui  arriva  vers  l'an  112S. 
C'ell  vous  réduire  à  Timpolfible  de  rien 
croire  de  tout  ce  que  je  viens  de  vous  di- 
re. Sur  ma  parole  vous  pouvés  oublier 
ces  difficultés,  &  adopter,  W  vous  le  ju- 
gés plus  à  oropas,  l'opinion  d'Alberic  , 
ou  Âubry  Moine  de  Cilleauxr  dans  l'Ab- 
baye 
î.  Merlin  Aa.brof.  Angl.  edir.  1608.  Francofaitu 
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baye  des  Troîsfontaines  au  Dioccfe  de  Anti-ciiu- 
Châlons  en  Champagne.  Cet  Auteur  qui  dien. 
a  pouffé  fa  Chronique  jufqu'en  1241.  feu- 
lement ,  (circondance  eiïèntielle  à  notre 
remarque)  met  la  mort  d'Alain  de  Tille 
en  1202.  en  ces  termes:  Apud  Cijier- 
cium  mortuus  efi  hoc  anno  (mcC  J  i.)  Ma- 
gifler  Alanus  de  Injîd'is  Doéîar  famofus ^ 
i^  Scripior  ille  Anti-Clajidîanï  ^  &C. 

VoiLi  ,  Meiïieurs  ,  ce  que  je  voulois 
vous  dire;  mais  fans  rien  conclure  fur  ce 
qui  regarde  la  pcrfonne  de  TAuteur  de 
TAntî-Claudien,  il  faut  maintenant  vous 
contenter  fur  celle  de  fon  Adverfaire  qui 
eft  le  fécond  point  que  vous  m'avés  de- 
mandé. 

Il  femble  d'abord  que  cet  Adverfaire 
foit  un  Claudien,  &  que  V Anti  auquel 
î!  fe  trouve  attaché  comme  un  prifon- 
nier  avec  fon  foldat,  nous  le  montre  au 
doigt.  Il  faut  avouer  qu'Alain  de  Tlfle 
n'a  pu  envifager  d'autre  Claudien  dans 
fon  Titre,  que  le  fameux  Poète  Latin  de 
ce  nom,  qui  vivoit  du  tems  des  Empe- 
reurs Arcade ,  h  Honcrius.  Mais  après 
tout,  on  ne  voit  pas  qu'Alain  de  l'Iflc 
ait  commis  des  ades  d'hollilité  contre  le 
Poëte  Claudien  hors  de  fon  Titre.  C'eft 
fans  doute  ce  qui  a  fait  dire  à  quelques 
Auteurs  (2)  que  V Anti- Claudien  n'a  point 
été  compofé  contre  Claudien,  mais  à  Ti- 
mitation  de  C'audien,  comme  ii  fon  Au- 
teur avoit  voulu  fe  mettre  en  parallèle 
avec  ce  Poète.  Cet- 

z.  Th.  Dempfter  Hift.  Eccl.  Scot, 
Caiol.  Yifch.  prxf,  ad  Alaa. 


46    Satir.  Personn.  I.  Entret. 
Anticiau-      Cette  remarque  parut  frapper  le  jeune 
dien.  Mr.  de  Saint  Yon  qui   interrompit  Mr. 

de  Rintail  ;  pour  nous  dire  qu'etfedive- 
ment  VcI-jti  des  Grecs  ne  marque  pas 
toujours  oppojition ,  mais  qu'il  infinuë 
tantôt  une  alternative ,  ou  un  récipro- 
que ,  tantôt  une  permutation  ou  un  é- 
change  ,  quelquefois  une  comparai[on  ou 
un  parallèle  ,  quelquefois  une  conjldéra' 
îion ,  une  fubrogation ,  un  retour  d^adion , 
un  motifs  une  cauÇe. 

La  réflexion  de  Mr.  de  Saint  Yon  n'efl: 
pas  à  méprifer,  reprit  Mr.  de  Rintail,  5c 
s'il  falloir  même  à  toute  rigueur  raifon- 
ner  de  Vàvr).  des  Grecs  par  Vadverfus  des 
Latins,  nous  pourrions  alléguer  l'Epi- 
gramme  qu'Ennodius  Evêque  de  Pavie  a 
faite  fur  les  Mâles  de  notre  Pays  à  l'imi- 
tation de  celle  que  Claudien  avoit  com- 
pofée  fur  le  même  fujet  Ce  feroit  fuivré 
du  moins  la  penfée  du  P.  Sirmond  Jéfui- 
te,  qui  veut  que  le  Titre  de  l'Epigramme 
d'Ennodius  qui  porte  :  Adterfus  Clan- 
àianum^  ne  foit  pas  une  promelTe  d'op- 
polition;  mais  feulement  d'imitation  (i). 
Le  P.  Schott  de  la  même  Compagnie, 
qui  travailloit  fur  le  même  Auteur  dans 
le  même  tems,  en  a  été  fî  perfuadé,  qu'il 
aime  mieux  que  l'on  fépare  les  mots  d'W- 
verjus  Claudianum  pour  dire  ad  Verfui 
Claudiani  ,  que  de  fouffrir  qu'on  enten- 
de l'endroit  d'autre  chofe  que  d'une  fim- 
pie  imitation. 
Mais  pour  ne  point  ufer  de  referve  avec 

vous, 
X.  Not.  ad  Carm.  Ennod. 
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vous,  j'ajouterai  qu'il  s'efl  trouvé  un  an-  Anti-CUtv- 
cien    Auteur   dont  nous   ne  connoiirons  di=". 
pas  le  nom,  dans  un  fcntiment  affés  éloi- 
gné de  celui  de  ces  deux  Pères.  J'appelle 
ancien  pour  cette  fois  feulement  un  hom- 
me du  quatorze  ou  du  quinzième  liécle, 
qui  a  fait  le  fommairc  de  TAnti-Claudien 
qui  fe  trouve  à  la  tête  de  l'Ouvrage.  Cet 
Auteur  prétend  qu'Alain  ne  lui  a  fait  por- 
ter le  l~itre  d'Ami- Claudien  que  par  rap- 
port à  Ton  fujet  ;  parce   que  la  matière 
qu'il  y  traite,  femDle  être  contraire  à  cel- 
le que  Claudien  agite  dans  les  commen- 
cemcnsdefon  Poème  contre  Rufin.  Com- 
me Claudien  fait  aiïembîer  dans  fon  pre- 
mier Livre  tous  les  vices,  à.  toutes  les 
peftesdu  Genre  humain  pour  pervertir  Ru- 
tîn,  ou  pour  en  compofer  un  abrégé  de 
tout  ce  qu'il  y  a  de  plus  méchant  dans  le 
monde:  de  même  Alain  ramaffe  les  ver- 
tus  pour   former    l'homme   de  bien ,  ou 
l'homme   véritablement  heureux  :  &   cet 
homme,  félon  notre  Auteur   anonyme, 
s'appelle  Anti-Rufin ,   comme  l'Ouvrage 
d'Alain   s'appelle    Anti-Claudien ,   parce 
que  c'efi:  tout  le  contraire  de  Rufin. 

Vous  voyés,  Mr.de  V^erton,  qu'infen- 
fiblement  je  fatisfais  au  troifiéme  chef  de 
votre  demande  &  pour  continuer,  l'ajou- 
terai en  deux  mots  qu'encore  qu'il  foit 
affés  difficile  de  fuivre  fans  interruption 
&  fans  égarement  la  penfée  d'Alain,  qui 
n'eft  pas  lui-même  toujours  fort  fuivi,  on 
voit  qu'il  a  eu  intention  de  traiter  de  qua- 
tre chofes  qui  font  tout  dans  le  monde; 
de  Dieu,  de  la  Nature,  delà  Fortune,  & 

du 


48    Satir.  Personn.  I.  Entref. 
Antî-Clau-  ^u  Péché  on  du  Vice.  L'Ouvrage  fe  dN 
4icn.  viTe  en  neuf  Livres  ;  il  avoit  d'abord  pouf 

Titre  Anù-Clauâianus  de  Anti-Ru}ino  : 
mais  pour  expliquer  plus  nettement  ce  que 
c'étoitque  cet  Anti-Rufin,  on  a  ajouté; 
De  Officia  y  tri  boni  ^  perfeéli  ^  Libri  no- 
vem  carminé  Cyclopccdiarn  univerfam ,  ^ 
tnuhas  res  divinas  ac  humanas  complec- 
tentes. 

Les  Ouvrages  de  Dieu  dévoient  ce  fem- 
ble  tenir  le  premier  rang:  mais  Alain  a 
jugé  à  propos  de  commencer  par  ceux  de 
la  Nature;  parce  que  félon  Saint  Paul  (i), 
les  Oeuvres  învifibles  de  Dieu  ,  fa  puis- 
fance  éternelle,  fes  grandeurs ,  fa  divinité 
deviennent  comme  vifibles  en  fe  faifant 
connoître  par  fes  Ouvrages  fenfibles  de- 
puis la  création  du  Monde.  Ce  n'ell  donc 
qu'en  fécond  lieu  qu'il  parle  des  Oeuvres 
de  Dieu.  Après  il  traite  de  celles  de  la 
Fortune  &  en  fuite  de  celles  du  Vice. 

Après  fa  propolîtion  &  fon  invocation, 
il  introduit  la  Nature  qui  délibère  fur  la 
produâion  d'un  homme  qui  feroir  accom- 
pli. Gomme  la  Nature  n'en  peut  venir 
à  bout  étant  feule,  elle  aiTcmble  les  Ver- 
tus avec  lefquelles  elle  tient  confeil.  On 
conclud  que  la  Prudence  fera  députée 
vers  le  Ciel  pour  préfenter  à  Dieu  les 
vœux  de  la  Nature  &  des  Vertus ,  &  pour 
le  prier  d'envoyer  une  ame  pure  6f  fans 
tache  dans  un  corps,  afin  que  cette  union 
puifTe  faire  un  Homme  heureux  &  ac- 
compli par  le  miniftére  de  la  Nature  & 

des 
I,  Ad  Rom,  I.  20, 
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des  Vertus.  Tout  cela  fe  trouve  accom-  Aati-CUa- 
pagné  de  tidions  qui  font  afles  ingénieu-  dieu, 
fes  de  qui  ne  lailfent  pas  d'avoir  leur  agré- 
ment au  milieu  de  ces  nuages  qui  nous 
dérobent  la  connoilFance  de  ce  qu'il  a 
voulu  dire  dans  la  plus  grande  partie  de 
fon  Ouvrage.  Dieu  après  avoir  donné 
une  audience  favorable  à  rAmbaiïade  , 
crée  une  ame  fur  l'idée  qu'on  lui  avoir 
propoféc,  &  la  commet  aux  foins  de  la 
Prudence  pour  la  conduire  furement  en 
terre  en  lui  recommandant  de  prendre 
garde  fur  tout  aux  malignités  que  les 
Planètes  pourroient  influer  dans  leur  pas- 
fage.  La  prudence  ayant  remis  fon  dé- 
pôt entre  les  mains  de  la  Nature  &  des 
Vertus,  la  Nature  lui  fit  un  Corps,  & 
les  Vertus  des  ornemens  chacune  félon 
fon  ^tat.  11  n'y  eut  que  la  Noblcffe  qui 
ne  pouvant  rien  contribuer  de  fon  fonds 
eut  recours  à  la  Fortune  qui  le  tranfporta 
fur  l'heure  chés  la  Nature  avec  tous  fes 
avantages  pour  en  combler  le  nouvel 
Homme. 

Sa  perfedion  ayant  donné  de^la  jaloufie 
à  i'Enfer,  Alecto  l'une  des  furies  levé 
une  armée  de  Vices  qui  viennent  attaquer 
l'Homme,  mais  qui  font  mis  en  déroute 
par  ce  nouveau  Samfon. 

L'Auteur  inconnu  du  Sommaire  qui  fe 
trouve  à  la  tcte  de  l'Ouvrage  ,  prétend 
que  la  matière  en  ell  double  ,  qu'elle  eil 
premièrement  hii'^orique  fous  cette  appa- 
rence continuelle  de  ficlion  ,  &  qu'en  fé- 
cond lieu  elle  eft  encore  myftique,  terme 

Titm,FLPart,L  C  qd 
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Anti-  qui  à  mon  avis  doit  s^entendre  plutôt  da 
Ciaudien.  fe^s  que  nous  appelions  Allégorique  ou 
de  celui  qu*on  nomme  Tropolo;^ique , 
que  du  véritable  Myllique  à  qui  TEcole  a 
(ionné  le  nom  d'z\nagogique.  Quoique  ce 
foit  un  Poc'me  alTés  Philofophique  ,  A- 
lain  ne  s'efl:  pourtant  attaché  à  aucune  for- 
te particulière  de  Phiiofophie.  On  y  trou- 
ve divers  traits  de  Morale  &  quelquefois 
de  Mathématiques ,  mais  qui  font  fouvent 
tournés  d'une  manière  Scholaltique  qui 
l'a  fait  coniidérer  comme  un  adroit  So- 
phifte  par  quelques  Critiques.  Enfin  il 
n'a  point  oublié  d'y  faire  entrer  un  peu 
de  Théologie  ,  de  forte  qu'aifaifonnant 
toutes  ces  chofes  de  la  Fable  Païenne  qu'il 
y  répand  en  divers  endroits,  il  a  fait  de 
tous  ces  mélanges  une  bigarrure  conti- 
nuelle dont  la  bizarrerie  ne  iailfe  pas  d'a- 
voir fon  prix  autant  que  les  choies  irré- 
guliéres  en  peuvent  avoir. 

Je  vous  avoue  que  nojs  fumes  un  peu 
furpris  d'entendre  parler  fi  avantageufe- 
ment  de  l'Anti-Claudien,  &  Mr.  de  Bril- 
lât me  prévint  lorfqu'il  dit  à  Mr.  de  Rin- 
tail.  Si  vous  continués,  vous  pourrez 
bien  vous  brouiller  avec  Mr.  Baillet  votre 
ami  &  le  nôtre.  L'idée  qu'il  nous  a  voulu 
donner  de  l'Antî-Claudien  dans  fon  Re- 
cueil de  Jugemens  fur  les  Poètes  Latins, 
pourra-t-elle  fe  concilier  avec  tout  le  bien 
que  vous  venés  de  nous  en  dire? 

Oui,  nous  répondîî-il  ,  lî  vous  y  joi- 
gnes auffi  le  mal  que  j'en  ai  dit.  Mr.  Bail- 
let en  a  dit  du  bien  &  du  mal.  Qu'aî-je 

fait 
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faû  autre  chofc  ?  Il  a  mcine  ajouté  plus  Anti- 
que moi  une  circonftance  qui  ell  avanta-  Cluudicji, 
goufe  à  rAnti-Claudien.  C'eft  rijortiieur 
d'avoir  non  feuleinerir  écé  traduit  en  Fran- 
çois depuis  près  d*e  deux  czn^  au  s ,  mais 
d'avoir  encore  été  réduit  en  un  bel  abrégé 
&  enrichi  de  di^rcfllons  morak-s  par  A- 
dam  de  la  Bafïée  Chanoine  de  l'Ific-  qui 
étoît  un  hom;ne  d'importance  vivant  lur 
la  fin  du  quatorzième  Iiccle. 


S'  Q  Ont-celà  les  Prédéceficurs  del'An- 

i3ti-Baillet  dont  von  s  nous  promeniés  aATrl\ 
l'hiftoire,  dit  Mr.  .^e  Brillât  à  Mr.  deRin-     ^ 


ta'l?  Sont-ce-là  ces  Ancêtres  dont  la  ra> 
ce  efl  devenue  îî  odieufe?  Si  le  r-cir  que 
vous  avés  à  nous  faire  des  fuivans  ,  n'a 
rien  de  plus  aftreux  que  ce  que  nous  ve- 
nons d'entendre,  je  crains  de  ne  pas  rem- 
porter chés  moi  tonte  l'averlîon  qne  Mr. 
de  Verton  m'en  avoît  donnée  en  venant 
ici. 

Ayés  patience  ,  Monfîcnr,  vous  ns 
voyés  pas,  lui  dis-je  ,  que  Mr.  de  Rin- 
taîi  a  voulu  imiter  ces  Généalogides  in- 
génieux d'Efpagne  ,  6:  de  Flandre  ,  qui 
pour  faire  plus  d'honneur  à  leur  NobîelTe, 
favent  trouver  les  moyens  d'en  faire  re- 
mon:er  rantîo;aité  jufqu'à  Japhet.  Mr.  de 
Rintail  nous  fait  allés  connoître  qu'il  n'a 
point  eu  Pintention  de  nous  perfu-^der 
que  rAntî-Baî'let  &  fes  femblables  foîent 
defcendus  en  droite  ligne  de  ces  anciens 
Antî. 

Trouvés-moi  ,  répondît  Mr.  de  Rin- 
C  2  tail, 


S2.    Satir.  P£rsonn.  I.  Entret. 

tail,.  quelque  origine  qui  ne  foit  point  fa- 
buleufe  ,  dès  que  vous  cherchés  à  la  pla- 
cer dans  l'Antiquité.  Ne  vous  fouvenés- 
vous   pas   qu'une   Maifon    ne   paife   pas 
pour  être  des  plus  illuftres  lorfqu'on  ne 
fauroit  reculer  fa  généalogie  au  de-là  de 
l'Hiftoire ,    &   la  faire    palier   jufqu'aux 
tems  Héroïques.  Je  parle  à  des  gens  qui 
ont  lu  Diodore  de  Sicile,  &  qui  par  con- 
féquent  ne  m'obligeront  pas  de  leur  don- 
ner  une  explication  des  tems  Héroïques 
ou  Fabuleux.  Je  ne  me  luis  pas  engagé  à 
vous  faire   voir  que   l'Anti-Baillet  &  fes 
femblables  fufTcnt  de  la  même  efpéce  que 
ces  anciens  dont  je  vous  ai  rapporté  qua- 
tre exemples.   Loin  de  vous  faire  croire 
qu'ils  fulfent   même  du   nombre  de  ces 
Defcendans  infortunés  qui  font  dégéné- 
rés, &  qui  ont  laiiTé  effacer  les  traces  que 
leurs  Aïeux  leur  avoient  marquées,  je  fuis 
prêt  de  vous  montrer  que  leur  véritable 
origine  n'eft  pas  fort  éloignée  de  nous. 
Vous  aurés  fans  doute  aifés  de  pénétra- 
tion  pour   juger   qu'ils   ne   doivent  leur 
naiflance  qu'à  la  corruption  du  genre  hu- 
main qui  s'cû  gliliee  enfin  dans  la  Répu- 
blique des  Lettres  depuis  deux  cens   ans 
avec  autant  de  licence,  qu'il  s'en  pourroît 
trouver  dsns  l'armée  la  plus  mal  difcipli- 
née  des  Barbares,  ou  dans  une  fociété  de 
Bohémiens  &  de  Brigands.    Après  cela  je 
vous  permettrai  de  comparer  leur  origiPiC 
avec  celles  des  Infeéles  qui  nailFent  de  la 
corruption   de  la  terre,  je  veux  dire  de 
Tinfeàion  &  de  l'ordure. 

J'au- 
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J'aurois  fouhaité,  pour  rAnti-Baillet 
&  les  fembiaoles,  pouvoir  découvrir  une 
fource  plus  pure  ,  &  moiiis  proche  de 
nous  :  mais  pourquoi  n*cli-elle  pas  plus 
incertaine  ,  &  plus  obfcure  ?  Ne  fait-on 
pas  que  ce  n'elh  qu'à  la  faveur  de  fin- 
certitude  &  de  l'oblcuritc  que  les  d'Ho- 
zier,  les  du  Boucher,  les  du  Chefne  peu- 
vent conduire  lurement  de  certaines  Gé- 
néalogies, annoblir  de  certaines  Maifons, 
purifier  leurs  or'gines  ,  &  faire  remon- 
ter leurs  fources  jufqu'à  la  belle  Anti- 
quité. 

Croyés-vous ,  lui  dis-je  en  l'interrom- 
pant, que  Mr.  de  Brillât  ôi  moi  nous 
nous  interefTions  (i  fort  dans  l'honneur, 
ou  dans  la  fortune  de  vos  /1}îii>  Qu'ils 
s'en  prennent  à  leur  dedinée,  ou  à  l'état 
de  leur  nature,  s'ils  ne  peuvent  pas  être 
autre  chofe  que  ce  qu'ils  font.  Mais  vo- 
yons toujours  ces  PrédécelTeurs  de  l'An- 
ti-Baillet,  voyons  li  vous  pourrés  nous 
faire  fentir  cette  grande  différence  que 
vous  prétendes  mettre  entre  eux  &  les 
quatre  anciens  dont  vou^  venés  de  nous 
faire  l'hiftolre. 

6.  \  yf  R'  de  Rîntail  changeant  auffi-tôt 
IVA  de  cahier  ,  nous  dit  d'un  air  de 
compafllon  qu'il  ne  pouvoir  nous  diffimu- 
1er  que  la  plupart  de  ces  /Imi  Modernes 
&  Prédéceileurs  de  T  Anti-Baillet  avoitiit 
eu  le  malheur  de  naître  dans  l'Hérélie  , 
c'eft-à-dire  dans  des  Sociétés  féparées  de 
notre  Communion  ;  qu'il  en  avoit  auffi 
C  3  apper- 
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apperçû  quelques-uns  parmi  les  Catholi- 
ques ,  mais  qu'il  n'affuroit  pas  que  ceux 
d'entre  eux  qui  avoient  pris  des  manières 
fatiriques ,  même  contre  la  pcrfonne  des 
Hérétiques,  n'eulfent  pas  deshonoré  l'E- 
glife  11  ajouta  que  les  moins  raifonnabies 
à  Ion  fens  ,  étoient  ceux  qui  fous  le  nom 
odieux  d'/îW;  avoient  prétendu  traiter  les 
matières  de  Religion  qui  demandent  d'ê- 
tre maniées  avec  toute  la  fageife,  &  tout 
le  refpecl  pofllble. 

Je  pris  occafion  de  celte  penfée,  pour 
lui  demander  s'il  y  avoit  du  deilcin  dans 
fon  Recueil  ,  ck  s'il  y  avoit  fait  entrer 
quelque  dîvilion  pour  donner  de  l'ordre, 
ou  de  la  méthode  à  la  lifte  de  fes  Ami. 

Il  me  répondit  que  ceux  qui  pourroient 
trouver  du  deiTeia  dans  ion  Recueil  en  la 
manière  que  je  l'entendois,  fercâent  plus 
ingénieux  que  lui;  que  fon  intention  avoit 
été  limplement  de  faire  un  Catalogue  plus 
ou  moins  raifonné,  félon  que  les  fujets 
lui  avoient  paru  plus  ou  moins  importans. 
Pour  la  ujéihode  qu'il  y  avoit  gardée,  il 
nous  dit  qu'il  n'avoit  pas  crû  devoir  s'as- 
fujertir  à  l'ordre  des  tems,  parce  qu'il  ne 
s'agiflbit  que  d'Ecrivains  modernes  des 
deux  derniers  liécles,  h  que  plulieurs  a- 
voient  vécu  dans  les  mém.t's  tems. 
Divifîon  II  s'étoiî  coutenté  d'une  efp.'ce  de  di- 
^eceTrai-  yifion  que  je  veux  vous  rapporter  ici  avant 
'*  que  de  finir  la  relation  de  ce  premier  En- 

tretien, afin  de  n'être  pas  obligé  dt  la  ré- 
péter à  la  tête  du  fécond  dont  je  vous  ren- 
drai bon  compte  au  premier  jour.  Il  avoit 
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partagé  Çow  Recueil  ,  ou  fon  Catalogue 
raifonné  en  deux  principales  parties.  La 
piemiére  comprenoit  les  /Inti  que  Ton 
trouve  à  la  t:te  des  Ouvrages  de  Théolo» 
gie,  &  la  fecoîide  étoit  pour  ceux  qui 
regardent  les  Sciences  humaines. 

La  première  partie  fe  trouvoit  encore 
divifée  en  divers  chapitres  alFe's  inégaux 
entre  eux  fuivant  le  nombre  des  Anti  qu'ils 
contenoient.  Le  i.  Chapitre  étoit  delliné 
aux  Ây^tî  des  Protellans  en  général  contre 
les  Catholiques;  le  2.  à  ceux  des  Protes- 
tans  en  particulier  contre  eux-mêmes,  & 
premièrement  des  Luthériens  contre  les 
Calvinilies  ;  le  3.  à  ceux  des  Luthériens 
contre  les  Luthériens  leurs  confrères;  le 
4.  à  ceux  des  Calviniftes  contre  les  Lu- 
thériens ;  le  5'.  à  ceux  des  Calviniftes  con- 
tre d'autres  Calviniftes;  le  6.  à  ceux  des 
Proteftans  en  général  contre  les  Soci- 
niens  &  contre  les  Juifs;  le  7.  à  ceux  des 
Catholiques  contre  les  Proteftans;  le  8. 
à  ceux  de  quelques  Catholiaues  entre  eux: 
mais  ce  dernier  Chapitre  étoit  li  peu  de 
chofe  ,  que  Mr.  de  Rintail  vouîoit  que 
nous  le  comptalTions  pour  rien. 

La  féconde  partie  du  Recueil  qui  étoît 
pour  les  Sciences  humaines  ,  avoir  aulîî 
fes  Chapitres  ditîerens.  Le  i.  coiitenoit 
les  Ânîi  dans  le  Droit  &  la  Politique;  le 
2.  dans  la  Philofoph'e  &  les  Mathémati- 
ques; le  5.  dans  la  Médecine;  le  4.  dans 
l'Hiftoire  facrée  &  profane  ;  le  5.  dans 
les  belles  Lettres. 

Voilà  ^  Monfieur,  quelle  étoit  la  divî- 
C  4  fioa 
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fion  des  Â^ti  qu'il  appelloit  perfonneîs  » 
&. qu'il  nous  failbit  confidérer  comme  des 
Pièces  fatiriques  &  injurieufes  au  moins 
dans  leur  Titre.  Il  avoit  fait  un  autre  ca- 
hier pour  les  y^'^ti  réels  qui  ne  regardent 
que  les  chofes  fans  en  vouloir  aux  pcr- 
fonnes  :  il  n'en  de'fapprouvoit  pas  le  Ti- 
tre, &  nous  difoit  que  la  plupart  des  //»^/ 
perfonnels  auroient  eu  plus  de  jurtefle, 
s'ils  n'avolent  été  que  réels.  Il  nous  en 
t  promis  la  ledure  &  de  mon  côté  je 
vous  en  promets  au  moins  un  abrégé,  en 
fon  lems. 

Mr.  de  Rintaîl  avoit  donc  pris  déjà  le 
cahier  fur  lequel  il  avoit  à  nous  entrete- 
nir touchant  les  Ânti  des  Protedans  con* 
tre  les  Catholiques ,  &  il  commençoit  à 
nous  faire  faire  quelques  réflexions  géné- 
rales fur  les  Antt-Becans ,  &  les  Anti-Bel^ 
larmins  qui  fe  rencontroient  les  premiers 
far  fa  feuille,  lorfque  nous  vîmes  entrer 
chés  lui  une  com.pagnie  qui  lui  fit  remet- 
tre le  cahier  dans  le  tiroir  de  fi  table.  C'é- 
toient  le  P.  Briet,  &  le  P.  deBilly  accom- 
pagnés de  l'Abbé  Nitar  de  Bellay.  Le  pre- 
mier en  qualité  de  parent ,  &  les  deux 
autres  comme  alliés  de  Mr.  de  Rintail 
ne  dévoient  pas  être  du  nombre  des  Fâ- 
cheux dont  la  préfence  fait  fufpendre  la 
liberté  des  Entretiens  ,  h  qui  troublent 
ce  que  la  familiarité  peut  avoir  d'agrément 
dans  une  Compagnie.  Mais  nonobilant 
leur  privilège',  Mr.  de  Rintail  nous  fit 
alTés  connoître  qu'il  ne  les  avoit  pas 
çhoiiis  pour  êtr*  les  Auditeurs  dans  la 
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le^lure  de  Tes  Anti.  Les  deux  Pères  & 
Mr.  TAbbé  fcmbloient  n'être  venus  que 
pour  coinplinienter  Mr.  de  Saint  Yon 
lur  le  fuccès  d'une  nouvelle  expédition  de 
Mr.  le  Marquis  de  Valbeil  fon  Père,  & 
pour  apprendre  des  nouvelles  d'Angleter- 
re. Mr.  de  Brillât  s'étant  levé  &  moi 
avec  lui,  nous  prîmes  congé  de  Mr.  de 
Saint  Yon  qui  nous  fomma  de  revenir,  & 
Mr.  de  Kintail  nous  dit  adieu  tout  bas 
pour  trois  jours. 


Je  fuis,  Mônfîeur,  votre,  &c. 
Alb.  Lain  de  V  e  r  t  o  n. 


ch 
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SATYRES 

PERSONNELLES. 

SECOND  ENTRETIEN, 

Où  commence  THiftoire  des  Prédé- 
cefTeurs  de  l'Anti-Baillet. 

Entre   Mefîleurs  de  Saint  Yon,  de 

Rintail  ,   de  Briilat  ,  Terlaiiie  , 

&  de  Verton. 

"Envoyé  a  Mr.  de  la  Cour  d^Oro'^ne. 

ANTI  des  Modernes. 

PREMIERE  PARTIE. 

ANTI  qui  fe  trouvent  a  la  tête  àcs  Ou- 
vrages de  Théûhgie. 

7.  TAi  conudéré,  Monfieur,  la  fatîs- 
I  fi^dion  que  vous  m'avcs  témoignée 
J  de  la  Relation  que  je  vous  ai  en- 
voyée de  notre  première  converfatioa  a- 
vcc  Mr.  de  Rintail  comme  un  engage- 
ment honnête  à  vous  envoyer  encore  cel- 
le de  îa  féconde,  &  à  vous  faire  efpérer 
celles  desfuivâiuesjii  vous  continués  d'en 
être  content. 

A^ 
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Au  bout  des  trois  jours  inarqués  par  Mr. 
de  Rintail,  je  fus  chés  Mr.  de  Brillât  que 
je -trouvai  levé  de  table  &  tout  prêt  de  me 
venir  prendre  i]  je  ne  l'avois  prévenu»  Il 
avûit  donné  a  diner  à  Mr.  Terlaine  (T/Ilby 
q-'ui,  foit  par  conjecture,  foit  par  l'entre- 
tien qu'il  avoit  eu  à  table,  s'étoit  douté 
que  Mr.  de  Brillât  devoit  donner  l'après- 
midi  à  Mr.  de  Rintail  qu'il  avoit  vu  de- 
puis notre  première  viiite.  Il  nous  fur- 
prit  lorfqu'iî  nous  fit  connoître  qu'il  fa- 
voit  le  fujct  de  l'Entretien  que  nous  de- 
vions avoir  avec  Mr.  de  Rintail  ,&  voyant 
que  nous  ne  le  preffions  pas  de  fc  joindre 
à  nous  pour  aller  à  THotel  de  Valbeil ,  il 
fe  pria  lui-même  en  nous  alTurant  qu'il  ne 
gâteroit  rien  ,  &  que  tout  nouvellement 
converti  qu'il  croit  il  ne  feroit  point  fcan- 
dalifé  de  ce  qu'il  nous  entendroic  dire  des 
Froteilans. 

Nous  trouvâmes  Mr.  de  Rintail  feul^ 
&  comme  je  favois  que  Mr.  de  Saint  Yoii 
ctoit  dans  Tes  exercices  ,  je  menai  ma 
compagnie  pour  le  faluer.  Des  qu'il  nous 
eût  apperçû,  il  finit  avec  fon  Maître  de 
Mathématiques ,  &  il  remercia  pour  ce 
jour-là  Ton  Maître  à  danfer  en  notre  con- 
iîdération.  Il  nous  fit  remonter  enfuite 
dans  le  Cabinet  de  Mr.  de  Rintail  qui  a- 
voit  déjà  le  cahier  en  main.  Chacun  prit 
fon  liége  ,  Mr.  de  Rintail  s'adrefiant  à 
Mr.  Terlaine,  lui  dit.  Nous  allons  met- 
tre à  l'épreuve  les  relies  de  l'a.^cdicm  que 
vous  pourries  avoir  confervés  pour  vos 
anciens  confrères. 

Sout-ce  des  Satires  que  vous  allés  débî- 
C  6  ter 
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ter  contre  eux,  lui  répondit  Mr.  Terlaî- 
ne?  Non, repartit  Mr.  d  Rintail,ce  font 
des  Satires  qu'ils  ont  faites  contre  les  Ca- 
tholiques; &  je  fai  que  les  honnêtes  gens 
de  votre  caradére  ne  font  point  pour  ceux 
qui  font  fouiîrir ,  mais  pour  ceux  qui  fouf- 
frent  les  injures.  Je  prévois  que  vous  au- 
rés  à  fouffrir  vous-même,  fi  je  vous  re- 
mets devant  les  yeux  les  marques  qui 
nous  font  reftées  de  leurs  emportemens- 
contre  nous. 

Il  n'eft  pas  extraordinaire  à  de  nou* 
veaux  Convertis,  reprit  Mr.  Terlaine,  de 
Gonferver  encore  après  leur  converfion 
des  reftes  de  leurs  premières  habitudes. 
Conftantin  &  Cîovis  ne  iè  dépouillèrent 
pas  aifément  de  certaines  inclinations 
qu'ils  avoient  eues  dans  kur  Paganifme.^ 
Mais  par  la  grâce  de  Dieu  je  ne  me  trou- 
ve point  obligé  de  changer  d'inclination 
pour  le  point  dont  vous  allés  nous  entre- 
tenir. Avant  la  grâce  que  Dieu  m'a  faite 
de  me  refiituer  à  fon  Eglifeje  vivois  dans 
la  Société  des  Prétendus  Réformés,  fans 
approuver  les  excès  de  leur  plume,  &  je 
n'avois  même  guéres  de  commerce  qu'a- 
vec les  plus  modérés  &  les  plus  éclairés 
de  leur  Communion.  En  tout  cas ,  je 
puis  vous  répondre  pour  éviter  les  longs 
raifonnemens  que  Terlaine  Catholique  a 
renoncé  (încérement  aux  intérêts  de  Ter- 
laine Proteilant. 

Et  moi,  je  fuis  perfaadé  ,  dit  Mr.  de 
Brillât,  qu'il  n'y  a  point  de  Proteftanr, 
fut-ce  Mr.  Jurieu,  qui  ne  fût  très-content 
de  la  modération  &  de  la  brièveté  de  Mr. 

Rintail , 
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Rintail ,  s'il  étoit  préfenc  à  la  leâure  qu'il 
va  nous  faire  de  fes  Â^d. 

Je  fuis  ravi,  reprit  Mr.  de  Rintail,  que 
vous  ayés  mis  en  jeu  ma  brièveté  avec  ma 
modération.  Je  ne  vous  dédirai  pas,  & 
vous  allés  voir  que  mon  Recueil  e(t  moins 
Bn  Commentaire  Hiftorique  qu'un  (impie 
Catalogue  des  PredeceJJeurs  de  V Anù^ 
Bat  lie  t. 

CHAPITRE    I. 

ANTl  des  Proteftans  contre  les  Catho- 
liques, ou 

ANTl'Catholiques  Frotejlam. 

ANTI-BECAN. 

8.  T    E  premier  que  je  trouve  non  pas    Auti-Bc: 

Ldans  l'ordre  des  tems,  mais   dans  "n^ 
celui  de  mon  cahier  ,  eft  VAnti-Becan^ 
dont  il  ell  fait  mention  dans- les  Indices 
dfs  Livres  défendus  par  l'Inquifition  Es- 
pagnole &  Romaine. 

Vous  débutés  ,  dit  Mr.  Terlaine  ,  par 
un  endroit  qui  n'efi:  pas  capable  d'augmen- 
ter de  beaucoup  l'averlion  que  les  Catho- 
liques François  pourroient  avoir  pour 
VAy2Ù-Becan,  Ils  n'ont  pas  coutume  de 
s'effrayer  au  mot  d'Inquifition,  &  j'ai 
connu  tel  Auteur  en  France  qui  fouhai- 
toit  de  voir  fon  Ouvrage  dans  V Index  ^  a- 
fin  que  cet  honneur  pût  lui  donner  du 
cours  &  de  la  réputation. 

Ha!  Monfieur,  dis-je  à  Mr.  Terlafne, 
C  7  vous 
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Anti-Be-  VOUS  m'avouerés  que  voilà  déjà  un  petit 
can.  crait  des  imprelTions  que  vous  pouvés  a- 

voir  reçues  autrefois  parmi  vos  Mefîieurs 
de  la  Religion  prétendue  Réformée.  Car 
enfin  fans  la  glofe  que  vous  venés  de  don- 
ner à  la  penfée  de  iMr.  de  Rintail,  je  n'y 
aurois  apperçû  autre  chofe  qu'une  citation 
fort  indifférente  des  Livres  de  V Index  ^ 
que  l'on  peut  ce  me  femble  alléguer  avec 
auffi  peu  de  conféquence  que  nous  ferions 
des  Auteurs  fu)ets  à  rcviiion. 

Ne  conteftés  pas  ,  Meilleurs ,  reprit 
Mr.  de  Rintail  ,  fur  l'autorité  des  Cen- 
feurs  de  Rome  ou  de  Madrid.  Elle  nous 
ell:  ici  fort  inutile.  Ils  n'ont  ccnfuré  qu'un 
Antî-Bccan,i^2ixcç:  qu'ils  n'en  ont  pas  con- 
nu davantage.  Us  n'en  ont  marqué  ni 
l'Auteur,  ni  le  pays,  ni  l'âge,  ni  le  fu- 
jet  ;  de  forte  que  de  tous  les  Anti-Becan 
qui  fe  font  élevés  dans  la  République  des 
Lettres  ,  nous  n'en  pourrions  pas  con- 
vaincre un  feul  en  particulier  d'avoir  été 
mis  dans  leur  Index. 

Vous  me  furprenés,  dit  Mr.  de  Brillât, 
avec  votre  multitude  ài^ Anù-Becans,  Il 
faut  que  cette  race  <^A?}tt  foit  bien  fécon- 
de pour  en  produire  tant  de  chaque  efpéce 
différente. 

Je  ne  vous  en  rapporterai  que  trois  de 
l'efpéce  dont  nous  parions  maintenant» 
répartît  Mr.  de  Pvintail, parce  que  les  au- 
tres me  font  inconnus.  De  ces  trois  An- 
ti-Becans  il  y  en  a  deux  qui  doivent  leur 
naiffance  à  des  Luthérfens,  6c  un  qui  doiC 
la  fienne  à  uii  CalviniHe, 
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§.  I. 

Le  premier  eft  celui  d'un  Allemand 
nommé  Jean-Mathias  Mayfart  qui  le  fit 
paroitre  à  Leipfkk  en  deux  tomes  /»-8. 
l'an  1627.  Ce  Mayfart  étoit  aduellement 
Régent  du  Collège  de  Coburg  lorfqu'il  fit 
fon  Antï-Becan.  11  n'avoit  alors  que 
trente -fept  ans,  mais  il  y  avoit  près  de 
trois  ans  qu'il  s'étoit  fait  piaffer  Docî:eur 
en  Théologie  Luthérienne  dans  l'Univer- 
fité  d'Iéne.  C'efl:  une  circonÛance  que 
je  vous  rapporte,  afin  que  vous  l'excufiés 
de  s'être  mêié  d'écrire  fur  des  matières 
Théologiques  lorfqu'il  ne  pafToit  encore 
que  pour  un  Humanise.  Depuis  ce  tems- 
là  il  fut  ProfelTeur  en  Théologie  dans  la 
Ville  d'Erphord  ou  Erfurt  qui  eft  la  prin- 
cipale de  Turinge.  Après  il  parvint  aux 
premiers  honneurs  de  la  Profeiîion  ,  je 
veux  dire  à  la  dignité  d'Ancien  ou  Semeur 
du.  M'm'îfiere  &  à  celle  de  Pafteur  des 
Frédîcatetirs  parmi  les  Luthériens  ,  &  il 
mourut  en  1642.  âgé  de  f2.  ans. 

Voilà,  dit  Mr/de  Brillât,  le  portrait 
d'un  homme  allés  heureux  qui  a  fait  for- 
tune parmi  les  gens  de  fa  forte;  mais  je 
voudrois  celui  d'un  homme  habile  dans  fa 
profedlon. 

Je  ne  vous  confeille  pas,  lui  répondit 
Mr.  Terlaine,  de  prefTer  ^dr.  de  Rintail 
fur  l'habileté  de  Mayfart  après  ce  que  j'ai 
vu  de  lui  lorfque  je  m'appliquoîs  à  la  lec- 
ture de  toutes  fortes  de  Proteftans.  Cet 
Auteur  a  perdu  prefque  toute  mon  eftimç 

depuis 


Aûti-Bc- 

can. 


64     Satir.  Përsonn.  II.  Entret. 

Anti-Bc-  depuis  que  je  fuis  tombé  fur  fon  Sufcita" 
««û,  bulum  proponens  ahjurda   abfurdorum  au- 

furdijjir/ia. 

Mais  au  moins,  repartit  Mr.  de  Brillât, 
que  prétendoit  Mayfart  dans  fon  À^ti-Be^ 
can"^.  A  qui  en  vouloit-il? 

Mayfart,  dit  Mr.  de  Rintail,  en  vou- 
loit  à  un  célèbre  Théologien  de  TEglife 
Romaine.  Vous  favés  que  Becan  Jéfuite 
du  Brabant  qui  a  profclfé  la  Théologie 
avec  fuccès  en  diverfes  Villes  de  l'i^lle*- 
magne  ,  &  qui  fut  enfuite  ConfefTeur  de 
TEmpereur  Ferdinand  II.  avoir  compote 
un  Manuel  des  Controverj'es  qui  fut  jugé 
très-utile  pour  ramener  les  Proteftans  à 
TEglife,  h  qui  eft  effeélivement  Tun  des 
meilleurs  Ouvrages  de  ce  Père.  Les  Pas- 
teurs &  Do6leurs  Luthériens  qui  trou- 
voient  à  redire  de  jour  en  jour  au  nom- 
bre de  leurs  Ouailles  crurent  qu'ils  dé- 
voient s'en  prendre  au  Manuel  des  Contro- 
verfes  de  Martin  Becan,  &  ils  employè- 
rent tout  ce  qu'ils  avoient  d'indufîrie  & 
de  capacité  pour  repoufler  cet  Adverfaire. 
Ehinger,  Hannekin  &  plufieurs  autres  fi- 
rent voler  divers  Libelles:  mais  pcrfonne 
ne  fe  montra  plus  animé  que  notre  May- 
fart, qui  voulut  fa-re  de  fon  Anti-Recanus 
mi  rempart  à  l'Hérélie. 

§.  II. 

Le  fécond  Anti-Bec  an  Luthérien', 
continua  Mr.  de  Rintail,  a  pour  Auteur 
un  autre  Allemand  nommé  Gilles  Hun^ 
nias ,  dont  j'aurai  encore  occafion  de 

vous 
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vous  parler  dans  la  fuite  de  mon  Recueil.  Anti-Bc- 
Je  me  contente  de  vous  dire  ici  que  Ton  "f»« 
Ouvrage  parut  /;?-4.  dans  une  des  princi- 
pales  Villes  de  la  Saxe  (i)  pluiîeurs  an- 
nées avant  celui  de  Mayfart;  <!^  que  s'il 
falloir  juger  de  ces  Ouvrages  par  la  répu- 
tation de  leurs  i'\uceurs,  celui  de  Hunnius 
devroit  être  un  peu  moins  mauvais  que 
celui  de  Mayfart. 

§.  III. 

Le  troîfîéme  A  nti-Becan  cfl  celui 
de  Jean  Crocius  Calviniftc  ,  ou  fi  vous 
voulés  ,  Luthérien- Cal vinille  du  Land- 
graviat  de  HefTe  qui  a  fait  grand  bruit  en 
Allemagne  par  fes  Ecrits,  &  qui  a  eu  en- 
core plus  d'affaires  à  démêler  avec  les 
Proteftans  qu'avec  les  Catholiques  ,  fiir 
divers  points  de  Théologie,  &  fur  la  con- 
ciliation de  la  Confeflion  de  Genève  avec 
celle  d'Ausbourg. 

Ce  Crocius  dont  je  vous  entretiendrai 
encore  ailleurs  ,  avoit  commencé  de  bon- 
ne heure  à  plaider  contre  le  P.  Becan.  Il 
y  avoir  déjà  vingt-trois  ans  qu'il  avoir  pu- 
blié contre  lui  fon  Enneade  de  DifTerta- 
tions  Théologîques  à  Francfort, lorfqu'cn 
1643.  il  s'avifa  de  faire  imprimer  fon  Anîi^^ 
Becan  in-4.  dans  la  Ville  de  CafTel. 

Tous  ces  Anti-Becans,  dit  Mr.  de  Bril- 
lât, font-ils  demeurés  fans  réplique? Oui, 
lui  répondit  Mr.  de  Rintail,  au  moins  de 
la  part  du  Père  Becan  qui  étoit  mort  avant 

que 

î.  On  c  a  vit  une  édition  npuvellc  en  i6z$^ 


66     Satir.  Personn.  II.  Entret. 
Anti-Be-  que  ceux  de  Mayfart  &  deCrocius  eufTent 
Wû.  paru  dans  le  monde;  &  je    fuis  pcrfua- 

dé  qu'il  n'auro't  eu  que  du  mépris  pour 
eux ,  s'il  eût  vécu  allés  long-tems  pour 
les  voir  naître,  ou  qu'il  les  auroit  traité 
avec  autant  d'indifférence,  qu'il  avoii  fait 
celui  de  Hunnius. 

Il  faut  être  bien  malhonnête  homme, 
dis-je  en  me  tournant  vers  Mr.  Terlaine, 
pour  attaquer  ainli  le  nom,  &  la  prrfon- 
ne  des  morts,  fur  tout  lorfqu'on  n'a  point 
eu  de  dilîcrends  avec  eux  de  leur  vivant. 

Que  voulés  vous  ,  me  repartit  Mr. 
Terlaine?  S'il  y  a  des  perfonnes  modérées 
parmi  ks  Hérétiques  ,  comme  j'en  ai 
connu  pluileurs  certainement  parmi  les 
Protefîans;  croyés  que  ce  n'cll  pas  l'efprit 
de  l'Hérélie  qui  leur  infpire  la  modération: 
c'eft  fouvcnt  le  tempérament,  c'eft  quel- 
quefois l'éducation. 

Revenons  iVleffieurs.  dit  Mr.  de  Rin- 
tail,  à  la  demande  de  Mr.  de  Brillât  Je 
vous  ai  répondu  que  les  Anti-Becans  é- 
toient  demeurés  fins  réplique  de  la  part 
de  Becan  :  mais  fa  caufe  quiétoit  celle  de 
l'Eglife  Catholique  ,  n'elt  pas  demeurée 
fans  défenfe.  Elle  fut  avantageufement 
yangée  par  divers  Auteurs  Catholiques  ;  & 
il  fe  trouva  entre  les  autres  un  Jéfuite  de 
Weftphalie  nommé  Meîchior  Cornsus 
qui  voulut  en  particulier  faire  une  répon- 
fe  à  \\'î'.t':-Beca:'i  de  Crocias  ;  comme 
nous  l'apprenons  du  P.  Sotwel.  Son  Li- 
vre a  pour  Titre,  Animadverfionesm  Anti- 
Becanum  joannis  Cr.cii  Profejforis  Cajfel' 
k'tifis.    11  fut  imprimé  à  Maïence  7»-4- 

Tan 
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Tan  1647.  Mais  je  ne  puis  vous  dire  il  Anti-Bc- 
cei  Ouvrage  e(l  diirercin  d'un  autre  allé-  can. 
gué  par  Mr.  Lipcn  dans  fon  premier  To- 
me des  Théologiens  fous  le  Titre  de 
'Theologorum  Mogimùncnfiurn  Ammadver- 
fiones  in  Anti-hecamim  €(,ntra  t^rocium. 
imprimé  in- 4.  cans  la  même  Ville.  Jl 
n'elt  pas  incroyable  que  le  P.  Cornssus  foit 
devenu  en  cette  occafion  le  Secrétaire  de 
la  Faculté  de  Théologie  à  Maïence,  où 
il  a  vécu  fort  long-tems  premièrement  en 
qualité  de  Frofefïeur  en  Théologie,  puis 
en  celle  de  Reâeur  du  Collège,  &  enfia 
comme  Théologal ,  ou  Prédicateur  des 
Dominicales. 

Quoiqu'il  en  foit  ,  Crocîus  ne  trouva 
pas  qu'on  eut  ailés  ménagé  fon  Anti-Be- 
can  ,  il  fongea  quelque  tems  après  à  le 
venger  de  fon  Adverfaire,  &  l'an  i65'4.  il 
fit  paroître  à  Marpurg  dans  cette  inten- 
tion un  L.ivre  Latin  intitulé  Ann-Becani 
jufia  vindicatio.  Crocius  fit  fi  bien  par 
cet  Ouvrage,  qu'il  s'attira  quatre  ans  a- 
près  un  Arnï-Crocius  que  l'en  vit  fortir 
de  la  Ville  de  Wurtzbourg  en  Franconie 
de  la  part  du  Père  Melch.  Cornseus ,  qui 
par  ce  moyen  ôta  à  Crocius  l'occafion  de 
tirer  vanité  d'avoir  écrit  le  dernier. 

55"  Le  P.  tecan  éroit  né  l'an  I5'63. 
dans  une  Bourgade  du  Brabant  nommée 
Hilverenbeck  au  Pays  de  Kempenland,  ou 
pour  parler  plus  julte  dans  le  quartier 
d'Oofierwick.  Il  fe  fit  Jéfuite  en  158^. 
il  profclfa  la  Philofophie  pendant  quatre 
ans,  &  la  Triéologie  pendant  vingt-deux 
à  Wurtzbourg  en  Franconie,  â  Maïence, 

à 


68    Satir.  Personn.  ÎI.  Entret. 
■   Ami-Bc-  à  Vienne  en  Autriche.     Après  il  fut  Goi> 
eaa.  felTeur  de  l'Empereur  Ferdinand  II.  &  il 

mourut  de  la  colique  à  Vienne  le  24.  de 

Janvier  de  Tan  1624. 

iTNTl-BELLARMIN. 

Anti-Bel.  ^'  1^^  ^  crovés  pas  ,  Meflleurs  ,  con«- 
laimin.  *  i^  tinua  Mr.  de  Rintail  ,  que  fous 
le  Titre  d'ÂKii-Bellarmift  je  vemUc  vous 
faire  l'Hiftoire  des  Ecrits  qu'on  a  publiés 
contre  le  célèbre  Cardinal  Bellarmin,  ou 
même  vous  donner  une  lille  de  fes  Ad* 
verfaires.  Vous  en  trouvères  des  Catalo- 
gues tout  faits  lorfque  vous  en  ferés  eîi 
peine,  mais  je  vous  confeille  d'y  joindre 
en  même  tems  celai  de  fes  Défendeurs  qui 
a  été  compofé  par  Berald  Italien.  Il  ne 
s'agit  ici  que  de  cinq  ou  lix  de  fes  Adver- 
faires  qui  femblent  avoir  voulu  prendre  à 
partie  le  nom  ou  la  perfonne  de  Bellar- 
min, au  lieu  de  fe  réduire  à  l'ésamen  de 
fes  Écrits. 

§.  I. 

Le  premier  de  ces  Adverfaîres  outra- 
gcans  qui  foient  venus  à  ma  connoiflance, 
eft  un  Luthérien  du  commencement  de 
notre  fiécle  nommé  Samuel  Huber  qui 
voulut  divifer  fon  A  n  t  i-B  e  l  l  a  r  M  i  N 
en  fix  Livres  &  le  publia  l'an  1607.  /V8.  à 
Goflar  Ville  Impériale  de  la  Saxe  dans  le 

Duché 

I.  Uediiioû  in  f»l.  porte  un  Titre  an  peu  diffé' 
xent. 
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Daché  de  Brunfwick  fous  le  Tùre  d'/^«-  Antl-Bel- 
ti-Bellarmimis  ,  id  e(t  ,  confutatio  eorum  laimiiu 
quce  adverjus  Chnftïanam  Ftdem  difputa'- 
Vit  Rob^rtHS  BellarmïnHS  (i).  Voilà  le  Ti- 
tre d'une  Edition  que  je  n*ai  point  vûë,& 
pour  vous  dire,  ce  que  j'en  penfe,  cette 
Edition  /«-S.  ne  m'eft  pas  moins  fufpede 
que  le  Titre. 

Si  je  n'avois  eu  l'avantage  ,  dît  Mr. 
Terlaine  ,  de  connoître  Bellarmin  d'ail- 
leurs, j'aurois  juré  fur  l'expreffion  de  ce 
Titre  que  cet  Auteur  étoit  quelque  Juif 
ou  quelque  Déifte  du  caractère  de  ce  Spi- 
nofa  que  nous  avons  vu  mourir  en  Hol- 
lande depuis  dix  ou  onze  ans  (2).  C'eft  ainfî 
que  de  faux  Titres  impofent  à  ceux  qui  ne 
connoiffent    point    d'ailleurs    les   Livres 
aufquels  on  les  fait  porter.    Je  donnerois 
volont'ers  ma  voix  pour  condamner  ces 
FaulTaires,  &  j'ellime  que   l'on   devroît 
conlidérer  plus  qu'on  ne  fait,  les  fâchea- 
fes  conféquences  que  peut  produire  la  li- 
cence qu'on  fe  donne  de  mettre  dan5  un 
Titre  tout  ce  que  l'on  veut,  ou  ce  qu'u- 
ne paffion  déréglée  peut   fuggerer  à   un 
Auteur. 

11  fe  peut  faire  ,  continua  Mr.  Terlai- 
ne, que  ce  Samuel  Huber  ait  montré  fur 
fon  étiquette  plus  de  fiel  &  de  malignité 
qu'il  ne  s'en  trouve  dans  le  fond  de  fon 
fac;  &  je  n'ai. pas  ouï  parler  de  lui  com- 
me d'un  Adverfaîre  c^piible  de  faire  '.rand 
tort  à  la  réputation  de  Bellarmin,  ni)ins 

cacQ- 

2.  %,  Spiuofa  mourut  Tan  1677.  dans  fa  4s.  aa- 
ncc. 


75    Satir.  Personn.  il  Entret. 
Anti  Bel-  encore  à  Ta  caufe  de  l'EgbTe  Catholique- 
lâitaia.  C'étoit  un  efpric  alfés   chagrin  ,   reprit 

Mr.  de  Rintail,  fujet  à  tomber  de  temseti 
terris  dans  l\  mélancholie.  Il  ne  fe  pou- 
voii  peut  être  rien  ajouter  au  zèle  qu'il 
témoit^noit  pour  fon  Luthéranifme.  Ce- 
pendant vous  diriés  que  les  Ca  holiqucs 
lui  étoient  plus  indifférens  que  les  Calvi- 
nifles,  &  qu'il  avoît  entrepris  une  guerre 
irréconcîHab'e  r^vec  ces  der:,iers.  Mais  fes 
Ecrits  étant  cornpofcs  pour  la  plus  gran- 
de partie  en  Aliemand,  ils  n'ont  pas  fait 
grand  bru^'t  parmi  les  Calviniltes  de  Fran^ 
ce  6(  d'Angleterre. 

Après  tout ,  Meilleurs  ,  je  crois  que 
Mr.  Terbine  auroit  témoigné  un  peu  plus 
de  conipfiffion  pour  Huber,  s'il  avoir  vu 
le  Titre  de  l'Edition  de  fon  Anti-Bcllar- 
min  tnfotio.  Du  moins  ne  le  foupçon- 
neroit-il  pas  d'avoir  voulu  donner  lieu  aux 
Ennemis  de  l'Eglile  Catholique  d'accufer 
un  11  doâe  &  ii  pieux  Cardii:al  d' Athéis- 
me ou  de  DéiTme  comme  Jofeph  Scaîi- 
ger  avoît  l'etironterie  de  le  publier  (i). 
Car  enfin  s'il  prétend  dans  ce  1  itre  que 
Bellarmin  a  écrit  contre  la  Fol  de  ]  e  s  u  S- 
Christ,  au  moins  reconnoît-il  au  mê- 
me endroit  que  ç^'''à  été  pour  la  dcjenfe  de 
la  Religion  Romaine. 

Je  vous  ai  marqué  plus  haut  que  TEdi- 
tîon  /^-S.m'eft  fort  fuipede  auffi-bien  que 
fon  Titre  ,  nonobflant  l'autorité  de  deux 
ou  trois  Savans  d'Allemagne  &  d'Angle- 
terre far  laquelle  on  prétend  qu'il  ell;  en 

cette 
3.  %.  Dsnslei.  Scaligcrana  au  mot  EdUrmitiHt, 
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cette  forme  dans   la  Biùliùtnéque  d'Ox-    Ant'-Bel'» 
ford.     Qiiclle  apparence    y    â-t-il   qu'un  laxmin. 
Livre  d'une    g  oiFeur  auûi   manihueule 
qu'ert  rAnti'Belh;riniii  de  Hiiber  a.t  tié 
imprimé  en  deux  formes  dittcaïues  dans 
une  même  aiipée  &  dans  une  Ville  ou  1^ 
commerce    d^s    Lettres    n'cft    pas    tort 
grand.     Mes  yeux  nie  montrent  lou-s  les 
jours   que   Ti^dit-'on    in-fulio   elt   de    l'an 
1607.  à  Li  réf.rve  des  deux  derniers  I  o- 
mes  ou  Livres  qui  font  de  1609.     Diau- 
dius  qui  nous  donne  d'aiî leurs  un  détail 
allés  e'xad  de  l'impreffion  des  iix  Tomes 
in  folio  ^  nous  en  repréfente  encore  une 
autre  Editio  »  faite  à  Francfort  chés  Fey- 
raDcnac  en  la  mcme  forme  ik  en  la  même 
année  de  1607.     Cela  ne  ferc  qu'à  multi* 
plier  nos  difficultés  fur  un  CJuvrage  qui 
ilevoit  ce  femble  être  auffi  incommode  à 
its  Libraires  qu'il    Ta  été  au  Public  ,    à 
moins  qu'on  ne  difc  que  le  Libraire  do 
Goflar  îe  feroit   accommodé   avec  celui 
de  Francfort ,  &  que  celui  ci  auroit  fait 
une  première  feuille  pour  lui. 

Ce  Huber ,  ou  Hubern  comme  il  eft 
appelle  dans  les  Livres  écrits  en  Alle- 
mand, étoit  un  Suiffe  de  la  Ville  de  Ber- 
ne; mais  ayant  quitté  Ion  pays,  il  fe  fit 
Luthérien  à  alla  prolener  la  Théologie 
à  Wittemberg  en  Saxe.  Il  le  brouilla  a- 
vec  fes  CoHégiies  &  diveis  uutres  Théo- 
logien" de  fa  cropre  Gom'^iunion  fur  le 
fujet  de  l'Eledion  ou  de  îa  i-'redcftiintion 
•qu'il  croyoît  Uiiiverfeile  tant  pour  les  en- 
fans  du  Diable  qu^,-  pour  c;;  ax  de  Dieu. 

11  n'ctoit  pas  moins  extraordinaire  fur  la 

Jos- 


72  Satir.  Personn.  II.  Entret. 
Anti-Bel-  Juftiâcatîon  &  la  Rédemption  :  de  forte 
lairaîn.  qu*ayant  fait  beaucoup  d'Ecrits  pour  la 
défenfe  de  les  opinions,  il  e(t  devenu 
Chef  d'un  Schifme  &  d'une  Sede  nouvel- 
le parmi  les  Luthériens  qui  porte  le  nom 
de  Hubert an't[rne, 

§.  II. 

Le  fécond  Anti-Bellarmim  dont 
j'ai  i  vous  dire  un  mot  ell  le  dernier  de 
tous  dans  Tordre  des  tems  :  mais  grâ- 
ce à  la  réputation  de  fon  Auteur,  il  de- 
vient infenfiblement  le  premier  dans  l'es- 
prit des  Proteftans  de  l'Allemagne.  Cet 
Auteur  eft  feu  Mr.  Schertzer  mort  depuis 
cinq  ou  fix  ans ,  chargé  de  titres  &  de  di- 
gnités. Il  publia  fon  Anti-Bellarmin  à 
Leipfick  l'an  1681.  m-^.  fous  le  titre  de 
Aiami  Scherzeri  ingenu't  Prafulatus Mifti^ 
^c.  Antt  •  Bellarminus  ,  five  in  quatuor 
Tomos  Controverfiarum  Roh.  Franc.  Rom, 
Bellarmini  Polît.  Jef.  E.  R.  Card.  Presl^. 
^  Archiep.  Capuani  Difputationes  Acadé- 
mies (i).  Mais  vous,  Mr.  de  Verton, 
que  vous  femble  d'un  i\  beau  Titre  où 
Ton  donne  quatre  noms  prop'-es,  &  qua- 
tre appellatifs  à  BeUarmin? 

Pure  turlupinade,  lui  répondis-je,  mais 
il  cft  probable  que  Mr.  Schertzer  vouloir 
nous  apprendre  que  Bellarmin  s'appelloit 
François  Romulus. 

Palfonslui  cela,  reprit  Mr.  Terlaîne: 
mais  croyés  que  fi  j'étois  en  peine  de  fa- 

voir 
1  ï»  Witten  Mcmer.  Tlicolog. 
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voir  de  quel  pays,  ou  de  quelle  profelTion  \nti-Bci- 
étoit  ce  Cardinal  ,  je  ne  m'aviferois  pas  laxram, 
d'aller  chercr.er  un  Aritt-Bellarmin.  Pour 
moi,  dit  le  jeune  iVlr.  de  Saint  Yon, 
quand  j'ai  entendu  prononcer  tant  de 
noms,  &  tant  de  qualités  au  commence- 
ment de  l'Anti-B'^llarmin,  j'ai  conçu  aus- 
li-tôt  ridée  de  quelque  Oraifon  funèbre 
qu'on  auroit  voulu  faire  de  Bellarmin. 

J'ai  vu,  dit  Mr  de  Brillât,  le  petit 
Extrait  que  Meiïleurs  Menken,  Re:hem- 
berg,  &c.  ont  publié  de  l'Anti- Bellarmin 
de  Scherzer  au  premier  Tome  de  leurs 
A6les  des  Savans  à  Leiplick  :  mais  le 
Titre  quMs  en  rcpréfentent,  n'a  rien  de 
cette  affedation  à  laquelle  vous  donnés 
tous  un  tour  fi  ridicule. 

Ces  xVleflîeurs,  repartît  Mr.  de  Rintail, 
avoient  des  liaifons  particulières  avec  Mr. 
Se  .erzer;  ils  ont  employé  leur  prudence 
pour  ménager  la  réputation  de  leur  ami, 
lî  bien  qu'ils  fe  font  contentés  de  rappor- 
ter les  noms,  &  une  par  le  des  qualités  de 
l'Auteur  de  TAnti-Bellarmin  en  retran- 
chant celles  de  Bellarmin  ,  fâchant  bica 
qu'on  devoir  les  chercher  ailleurs. 

Mais  fi  quelque  zélé  du  nombre  de 
ceux  qui  ne  fauroicnt  fouffrîr  qu'on  ait 
ainfi  profané  le  grand  nom  de  Bellarmin, 
avoit  quelque  Aytti-Scherzer  en  tête  ,  il 
pourroit  pour  vanger  Bellarmin  de  Scher- 
zer en  explication  de  fon  Titre,  ranger 
ainfi  les  qualités  de  Mr.  Scherzer  à  la  tC:; 
te  de  fon  Ouvrage. 

T^m,  VL  Fart,  L  D  I^- 


74    Satir.  Personn.  IL  Entret. 

Anti-Bel-  Incomparabilis  Jheolegus 

lâuniû.  y-j^ 

Summe  Rêver endus  ,  Magnificus  y 

^mplijjimus  y  atque  Excellent ij/imus, 

55.  7  heologiéi  Do^or , 

Ejufdemque  in  aima  Philur^a  (i) 

ProfeJJor  Primarius, 
Ingenul  PrAJulatus  Mifnenfis  (i) , 

ou  b;en , 

Canonkorum  Ingénue  Mifnenfis  , 

Cujloi ,  Cantor ,  ac  demum 

PrApofitus  ac  Senior. 

CapUfili  ad  D.  Petn  Budijfinenf.  r*fp.  itldem  (3) 

PrApofitus  ac  Senior. 

PolonîcA  Nattants  (4),  cr   Facultatis  Théologie  a 

Senior  ac  Decanus. 

Synedrii  Eleâîoralis  (^5)  ac  Ducalis 

Ajjeffor- 

Majorls  Prîmipum  Collegli  collegiatus ,  ejujdim 

Decanus  Procancellarius , 

Ac  bis  PrApofitus. 

Alumnorum  hle^oralium  Ephorus» 

Academu  Decemvtr» 

Ah,  îe  grand  homme,  m'écriaî-je!  qui 
a  fû  réunir  tant  d'offices  &  tant  de  béné- 
fices fans  incomparibilité.  il  ne  falloir  pas 
un  homme  moins  bien  efcorté  contre  un 

Bel- 

1.  Nom  de  l'Univerfîté  de  Leipfick. 

2.  Milnie  on  Me.flen. 

l.  A  liâuczea  dans  la  Luzacc* 
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Bellarmîn.     Un  homme  fi  qualifié  mérite    Antî-Scî- 
bieii  que  vous  nous  diliés  un  mot  de  la  lairain. 
vie  ,  afin  de  nous  faire  mieux  coniioître 
fon  mérite. 

O'  C'ell  une  juflice  que  je  dois  à  fa 
mémoire  ,  me  répondit  Mr.  de  Rintail. 
Vous  faurés  donc  que  Air.  Scherzer  ctoit 
un  Boncmien  fils  d'un  Avocat  d'Egra; 
qu'il  vint  au  monde  l'an  1628.  que  fou 
Père  ayant  été  chaffé  du  pays  pour  le  fait 
de  Relit^ion,  il  fut  le  compagnon  de  fon 
exil  n'étant  encore  qu'un  enfant  ;  qu'il 
fit  fes  études  comme  il  put  en  diverfes 
Villes  d'Allemagne  ,  juiqu'à  ce  qu'en 
jffo  il  vint  à  Leipfick  qui  devoir  être 
le  lieu  de  fa  fiabilité.  Au  bout  de  quelque 
tems  il  fut  incorporé  à  l'Univerfité,  & 
déclaré  capable  d'entrer  dans  toutes  les 
Chartres.  En  16^"^.  il  fat  fait  Profellear 
en  Hébreu  ;  il  pafia  Doâeur  en  Théo- 
logie l'an  1666.  après  quoi  on  le  fit  Pro- 
felfeurdans  la  facrée  Faculté  ou  tous  les 
honneurs  &  les  plaifirs  vinrent  le  cher- 
cher. Il  avoît  époufé  deux  femmes ,  l'une 
en  165-9.  ("k  l'autre  en  1670.  mais  il  eut 
le  déplaiiir  de  les  voir  mourir  toutes  deux 
devant  lui  avec  la  plupart  des  enfans  qu'il 
en  avoit  en«.  On  prétend  que  ces  mal- 
heurs domefiiques  contribuèrent  un  peu 
à  lui  avancer  fts  jours.  C'éroit  domma- 
ge: car  Mr.  Scherzer  étoit  l'un  des  plus 
galants  Théologiens,  &  des  plus  mignons 

Ec- 

4.  Dans  rUnivcrûtï'  de  Leipfick. 

5.  SaxonU, 

D  2. 


*j6  SatIR.  PfiRSONN.  II.  Emtret- 
Anti-Bel-  Ecclélîaftiques  que  les  Luthériens  eufTeat 
himiû,  encore  eus  parmi  eux.  J'ai  ouï  dire  à  ua 
Gentilhomme  de  Saxe  qui  avoit  étudié 
fous  lui  en  Théologie  ,  qu'il  appréhen- 
doît  tellement  de  rien  faire  qui  parût  in- 
digne du  nom  qu'il  portoit,  qu'il  n'ou- 
blioit  n'en  pour  mériter  la  qualité  de  cour- 
tîdni ,  &  pour  s'attirer  les  bonnes  grâces 
du  beau  féxe  (i). 

Après  cela,  interrompit  Mr.  Terlaine, 
je  ne  ferai  pas  furpris  que  l'on  vienne 
nous  dire  que  l'Anti-Bellarmin  de  Scher- 
2er  eft  plus  enjoué  que  celui  de  Huber 
que  l'on  nous  faic  pafTer  pour  un  mé- 
iancholîque. 

Vous  jugés  bien,  reprît  Mr.  de  Rin- 
tail,  qu'un  homme  qui  fait  fon  étude  de 
îa  complaifance,  ne  doit  pas  être  fi  févére 
en  matière  de  confcience  ,  &  qu'il  ne 
croit  pas  devoir  s'affujettir  aux  maximes 
étroites  de  la  bonne  foi.  Il  met  fon  in- 
duftrie  &  fon  mérite  à  favoir  dupper  a- 
gréablemenr  ;  &  pour  revenir  à  l'Auteur 
de  l'Anti  Bellarmin  ^  j'ajouterai  que  le 
Gentilhomme  dont  je  vous  ai  parlé,  me 
témoigna  être  dans  une  étrange  furprife 
de  voir  qu'un  aulTi  honnête  homme  que 
Mr.  Scherzer,  pour  lequel  il  avoit  eu  une 
eftime  prefque  infinie^  eût  impofé  dans 
fes  Ecrits,  &  dans  fes  difcours  mille  faus- 
fetésaux  Cathoh'ques,  pour  les  rendre  o- 
dieux  à  fes  Ecoliers,  &  à  fes  bonnes  a- 
mies.  Le  Gentilhomme  s'étoit  éclairé  & 

con- 

T.  Scherzer  y  veut  dire  un  homme  qui  fait  l*agrél- 
•le,  le  poli,  le  plaifaut,  le  lieiu,  5<c, 


1.  p.  C.  T.  Anti-Cathol.  pROt.  "^J 
convaincu  par  lui-même  de  la  mauvaife  Antî-B^r- 
foi  ;  perfonne  ne  lui  avoit  donné  d'ins-  laxmin, 
trudions  là-deflTus  parmi  les  Catholiques 
et  France;  ce  qu'il  avoit  appris  à  Leip- 
ikk  joint  à  ce  qu'il  a  entendu  &  lu  parmi 
nous,  a  produit  cet  effet. 

Pour  finir  ce  que  j'avois  commencé  à 
TOUS  dire  de  la  vie  de  Mr.  Scherzer, 
j'ajouterai  qu'il  mourut  le  vingt-iroilîéme 
jour  de  Décembre  l'an  i6i^.  avec  une  foi 
^  une  efpérance  d'Achille  (i),  dit  Mr.  le 
Reâet»r  de  l'Univerlité  de  Leipfick  dans 
fon  Oraifon  funèbre,  où  il  nous  apprend 
que  ce  fut  principalement  dans  fa  dernière 
maladie ,  qu'il  fe  rendit  vrai  'Théologien  de 
Pratique^  comme  il  l'avoit  été  de  fpéca* 
lative  pendant  fa  vie. 

§   IIL 

Après  ces  deur  Anti-Bellarmîns  d'une 
forme  gigantefque ,  je  veux  vous  en  faire 
voir  un  autre,  qui  femble  néanmoins  a* 
voir  voulu  paffer  pour  un  Anti-Bel- 
,XARMiN  en  périt.  C'eft  celui  de  Con* 
rad  Vorlb'us  qui  parut  dans  la  Ville  de 
Hanaw  l'an  1610.  /V4.  fous  le  titre 
à'Anti'Bellaryninus  contraBtts.  Cela  vous 
doit  fuffire  pour  vous  faire  juger  que  ce 
n'eft  qu'un  abrégé  des  Controverfes  émues 
entre  les  Catholiques  &  les  ProtelUns. 
J'ajouterai  que  c'eft  en  faveur  des  derniers 
que  cet  Anti-Bellarmin  fut  drelTé,  parce 

que 

I.  Achilleâ  flde  ac  fpe. 
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j8  Satir.  PfRSONN  II.  Entret. 
•  Anti  Bel-  que  nonoblbnt  fon  Titre  ,  vous  aurics 
Ujrain.  peut-être  tait  icrapule  de  le  croire,  lors- 
qu'on vous  auroit  averti  que  fon  Au- 
teur étolt  de  Cologne,  c'eft-à-dire  d'une 
Ville  où  les  Habitans  font  aflfe's  bons  Ca- 
tholiques. 

Il  elt  vrai  que  Vorftius  étoit  né  à  Co- 
logne Tan  15-69  mais  il  n'y  paiîà  point  fa 
vie.  Il  fut  quelque  tems  Profelfeur  en 
Théologie  à  Steinfurt  &  ailleurs  julqu'à 
ce  qu'en  1610  fa  réputation  l'ayant  tait 
con  oître  en  Hollande,  les  Curateurs  ou 
Echevins  de  la  Ville  de  Leyde ,  on  plu- 
tôt les  Remontrans  le  firent  venir  pour 
fuccéderà  Anniniusdans  la  chaire  deFro- 
feffer  en  Théologie.  Mais  il  eft  inutile 
de  vous  dire  ici  combien  il  fut  traverfé 
non  feulement  par  les  Gomarilles  de  Hol- 
lande &  les  Relîgîonnaires  du  Prince  d'O- 
range ,  mais  encore  par  les  Frotellans 
d'Angleterre  ^  fur  tout  par  le  Roi  Jac- 
ques ,  qui  fit  brûler  fon  Traité  De  ûeo 
l'an  161 1.  par  la  main  du  bourreau  (1). 
Les  alarmes  qu'on  avoir  prifes  fur  fa  vo- 
cation n'étoient  pas  fans  fondement.  Car 
il  étoit  déjà  dans  l'ame  ce  dont  il  s'étoit 
•  rendu  fufpeél  dans  l'efprit  des  plus  clair- 
voyans,  je  veux  dire  Socinien.  Il  mou- 
rut tel  à  Tonning  l'an  1622.  le  29.  de 
Septembre  ,  c'eibà-dire  félon  nous  le  9. 
d'Odobre. 


I.  V.  Praeftantium  Thcol.  Epiftol.  Ecckf.  {Kz- 
Rionôr.)  ia-fol. 


» 
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Antî-Bci- 
§.  IV.  lairain. 

Le  quatrième  A n t  1 -Bell ARMiH 

Ciï  celui  d'un  autre  Allemand  nommé 
George  Albcit  ou  Albrecht.  Quoiqu'il 
eût  entrepris  d'attaquer  tous  les  quatre 
Tomes  dc^  Controverfes  ,  il  paroît  n'a« 
voir  voulu  chicanerBeilarmin  que  fur  l'in- 
telligence des  faiiites  Ecritures  ,  c'ell  ce 
qui  l'a  porté  à  donner  à  lun  Livre  le  Ti- 
tre d'/^^^/z-B  iiar,7JiyiKS  Bihitcus.  L'Ou» 
vrage  efl  divifé  en  deux  parties  ,  &  il 
fut  imprimé  à  Nordlingue  l'an  1634. 
/»-4.  (2)- 

Cet  Albrecht  ctoit  du  Palatinat  de  Baviè- 
re, il  naquit  à  Pilenhof  au  Ducné  r.e  Neu- 
bourg  Tan  i6ci.  le  premier  jour  d'Août. 
Son  Père  étoit  Minillre  à  Ausbourg,  <5c 
ià  mère  tille  de  Muiillre  du  même  lieu, 
c^tù.  en  quoi  conlilloit  Ton  origine  Léviti- 
<jue  dont  il  fe  vantoit.  Après  avoir  reçu 
Jes  dégrés  à  Tubingue,  &  s'être  exercé 
quelque  tems  dans  Strasbourg  à  faire  des 
Catcchifmes  &  des  Homélies,  il  s'en  re- 
tourna à  Ausbourg  où  fon  père  le  fit  Dia- 
£re  avec  les  autres  Miniftres.  En  1629^ 
-]e  huitième  d'Août  il  fut  chaifé  d' Aus- 
bourg avec  les  autres  Minières  Luthériens 
par  les  Impériaux;  il  fit  pendant  quelque 
tems  les  fonctions  de  Prédicant  à  Gail- 
dorf  au  Duché  de  Limbourg  jufqu'à  ce 
qu'en  1 641.  il  fut  appelle  pour  être  Pas- 
teur, 

i.  GeoTg.  Hauff«n.   ap,  Wit.  Mcmor.  The«l«g, 
pag.  664. 
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8o    Sa  TIR.  Personn.  II.  Entret. 

Ami-Bcl-  teur ,  &  Surintendant  de  Nordlincue  en 
îarmin.       Snâbc. 

Y  a-t-il  compatibîlîtc,  dit  le  jeune  Mr. 
de  Saint  Yon ,  entre  la  Charge  de  Surin- 
tendant ,  &  celle  d€  Pafteur  ?  Qu*eft-ce 
qu'une  Surintendance  en  Allemagne  ? 
Meiîieurs  les  Proteftans  qui  ont  prêché 
il  haut  la  Rcfr>rmation  ,  foufFrent  ils 
que  leurs  Pafteurs  joignent  des  emplois 
féculiers  avec  le  Miniftére  Ecclélîaftî- 
que  ? 

Mr.  de  Saint  Yon  a  raifon ,  reprit  Mr. 
de  Rintail  en  fe  tournant  vers  nous,  de 
nous  arrêter  ici.  C^eft  l'équivoque  du 
nom  de  Surintendant  qui  le  brouille,  & 
qui  en  brouilleroit  bien  d'autres  qui  ont 
quatre  &  cinq  fois  fon  âge.  A  dire  le 
vrai  ,  nous  ne  nous  croyons  pas  obligés 
en  France  de  favoîr  fi  un  Surintendant  en 
Allemagne  n'eft  autre  chofe  qu'un  ïnfpec- 
teur  général  fur  le  Clergé  d'un  Diocèfe 
où  il  n'y  a  plus  d'Evéque  depuis  que  les 
Proteftans  le  font  rendus  les  maîtres  des 
Villes  Epifcopales ,  à.  Archiépifcopales. 
Mais  cela  fuffit  pour  nous  fafre  connoître 
les  deux  chofes  dont  Mr.  de  Saint  Yon 
eft  en  peine,  i.  Qu'elle  n'efl  pas  plus  in- 
compatible avec  le  Miniilére  de  leurs 
Pafteurs,  qu'un  Grand- Vicariat  d'Evê- 
ché  avec  une  Cure  parmi  les  Catholi- 
ques. 

Enfin  le  Surintendant  Albrecht  ayant 
€u  quinze  enfans  de  fa  femme  ,  mourut 
le  vingt-unième  de  Novembre  de  Tan 
1647.  âgé  feulement  de  quarante- fix  ans. 
On  dit  une  chofe  remar>;uablc  de  lur, 

qu'en 
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c^u'en  moins  de  22.  ans  qu'il  fut  Miniftre,    Anti-3er- 
;i  fit  2712.  Prônes  ou  Homélies,  &  qu'il  ^^'"**û, 
en  fit  707.  à  Nordlingue. 

^.  V.  &  VI. 

Je  pafierai  légèrement  fur  les  deux  A  ^t-- 
T I  -  B  E  L  L  A  R  M  I N  s  qui  me  reftent  dans- 
mon  Mémoire.  Le  premier  eft  celui  d'un 
Amandus  Polanus  à  Polanfdorf  qui  na- 
quit à  Oppaw  en  Silefie  l'an  15-61.  le  fei- 
2.iéme  de  Décembre,  &  mourut  l'an  1610. 
lé  dix-huitiéme  de  Juillet  dans  la  Ville  de 
Bâle  où  il  étoit  Profefleur  des  faintes 
Ecritures  depuis  quatorze  ans.  L'Ou- 
vrage qu'il  a  fait  contre  Bellarmin  ,  eft' 
appelle  dans  les  Ecrits  de  quelques  Au- 
teurs À nti-Belîarmr/2z{s y  m2i\s  fbn  vérita- 
ble Titre  eft  Colleginm  Anù'B^Uarmtnïa*' 
Ttum^  qui  femble  avoir  quelque  chofe  de 
moins  dur,  k  qui  ne  veut  dire  autre  chc- 
fe  qu'un  Recueil  de  Thèfts  oppofées  à 
celles  de  Bellarmin.  11  fut  imprimé  à 
Bâle  l'an  1613.  /»-8. 

Le  fécond  eft  celui  de  Louïs  Crocius^ 
Théologien  Calvînifte  de  Brème,  parent 
de  ce  Jean  Crocius  dont  je  vous  ai  déjà 
parlé.  Mais  on  peut  dire  que  ce  n'eft  un 
Anti-Bellarmin  qu'en  la  manière  de  celui 
de  Polanus  à  Polanfdorf,  ou  que  c'en  eft 
un  en  abrégé  comme  celui  de  Vorftius. 
ï!  cft   réduit  à  5-4.  Thèfes   ou   Difputes 
Afiù'BdUymÏKtennes  pour  parler  comme 
Grocius,  h  il  fut  imprimé  à  Brème  Tan^ 
163a.  /»-8.  Je  n'ajoute  rien  au  fujet  de- 
Ciocius,  parce  qu'il  fera  encore  queftion. 
D  5  d& 


îi  Satir.  Personn.  il  Entret. 
Anti-Bel- de  lui  ious  notre  Ar.ti-Croclus.  A.infi  ^ 
laimin.  Meilleurs,  il  ne  vous  reile  plus  qu'à  Pie 
remercier  d'avoir  enfin  fini  mes  Anti- 
Bellarmins  parce  que  je  préfume  que  vous 
n'en  étiés  pas  moins  las  que  moi. 

ANTI-BERtlUS, 

Anti'Ber-  jq.  a  Près  Que  Mr.  de  Rintail  eût 
'*"'•  /\ce(îe  de  parler,  Mr.  de  Brillât 

prit  la  parole,  &  dit  en  s'adrefTant  à  lui. 
Vous  ne  jugés  pas  aiïes  équitablement  de 
notre  retenue  ,  &  de  notre  difcréiion. 
J'aurois  eu  vingt  quedions  différentes  à 
vous  tliire  fans  le  fcrupule  que  j'ai  eu  de 
vous  interrompre,  je  m'alfure  que  ces 
Melfieurs  ne  conviendront  pas  que  ce 
foît  être  las  que  de  ne  vous  pas  fatiguer 
d'interrogations:  condamnés  notre  iilen- 
ce  tant  qu'il  vous  plaira,  mais  ne  dilcon- 
tinués  pas  votre  leclure. 

Continuons  donc,  repartit  Mr.  deRin- 
iail,  puîfque  vous  affeétés  de  paroîrre  in- 
fatigables, mais  foyons  plus  courts  dans 
ia  fuite  de  nos  A^^ii. 

L'Anti-Bert  lUS  que  je  trouve 
llans  mon  cahitr  immédiatement  après 
le  dernier  des  Anti-Bel larmins  a  été  com- 
pofé  par  un  Hçrétique  nommé  Jean  Cor- 
berus  Allemand  de  Franconie  autant  que 
je  puis  m'en  fouvenir.  Ce  Bertius  contre 
Jequel  il  a  été  dreffé,  n'eft  autre  que  le 
Géographe  Pierre  Bertius  qui  mourut  à 

Paris 

I.  Voff.  de  Scient.  MaihçJBAt, 
Yil.  Awi.  Deiiel, 
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Paris  l'an  1629.  &  Mr.  de  Verton  qui  pa-    Ancî-îet- 
roît  fi  curieux  de  recueillir  toutes  les  Epi-  *!«»• 
taphes  de  nos  Eglifes   &  de   nos   Cime- 
tières ,  nous  dira  iî  celle   de  Bertius   fe 
trouve  encore  dans  TEglife  des  Carmes 
où  il  fe  fit  enterrer. 

(C>  Etoit-ce  un  François ,  dit  Mr.  de 
Saint  Yon?  Non  ,  reprit  Mr.  de  Riiitail. 
Il  étoit  né  à  Bicvre  ou  Beveren  en  Flan- 
dre fur  les  confins  des  Diocèfes  de  Brugc 
&  d'Ypre  Tan  JS^S-  ^^  H-  ^^  Novembre. 
A  fept  ans  il  fut  tranfporté  en  Angleterre 
par  motif  de  Religion,  &  cinq  ans  après 
à  Leyde  en  Hollande,  où  il  palTa  la  plus 
grande  partie  de  fa  vie  à  régenter ,  foit 
après  foit  devant  un  affés  long  voyage 
qu'il  fit  dans  les  Pays  Septentrionaux  (i). 
X)ans  les  bruits  furvenus  en  Hollande, 
entre  les  GomarîQés  &  les  Armin"ens, 
il  fe  trouva  lié  d'intérêt  &  d'incHnat'on 
avec  les  derniers  ,  &  par  conféquent  du 
nombre  des  plus  foibles.  Le  défir  de  s'é- 
claircir  à  fonds  des  matières  conteflèes 
l'ayant  porté  à  revoir  l'Ecriture  &  les 
Pères  avec  toute  Téxaâiitade  dont  il  étoit 
capable,  la  bonne  foi  qu'il  y  apporta  lui 
fit  remarquer  que  les  uns  &  les  autres 
étoient  dans  Terreur  ,  &  pour  ne  point 
abufer  de  la  grâce  que  Dîeu  lui  fit  de  lui 
ouvrir  les  yeux  ,  il  fe  fit  Catholique,  &  il 
quitta  la  Hollande  en  1620.  pour  fe  reti- 
rer à  Paris  où  il  enfeigna  pendant  quel- 
que tems  au  Collège  de  Boncourt  corn- 

D  e 


^4    Satir.  Personn.  II.  Entret. 
Anti  Bei-  me  ProfelTeur  Royal  ,  ayant  été  gratifie 
ti"s.  par  le  Roi  Louis' XIU.  dès  l'an  ï6i8. 

du  titre  de  Géographe  de  Sa  Majefté  avec 
penlîon. 

Vous  fàvés  qu'il  eft  affds  ordinaire  à 
ceux  des  nouveaux  Convertis  à  qui  Dieu 
a  donné  du  talent  pour  écrire,  de  publier 
les  motifs  de  leur  converfion  tant  pour 
édifier  les  Catholiques  que  pour  exciter 
les  autres  Errans  à  fuivre  leur  exemple. 
Ce  fut  pour  avoir  voulu  pratiquer  cette 
louable  coutume  que  Bertius  s'attira  un 
i  .  Ami 'Bertius  de  la  part  des  Proteftans. 

Il  avoit  fait  imprimer  à  Paris  chés  Clau- 
de More!  en  1620.  /^-4.  puis  à  Anvers  ert 
1621.  ?V8.  un  Difcours  Latin  contenant 
les  raifons  qui   l'avoient  porté    à  quitter 
l'Hcréfie   pour   l'Eglife   Catholique   &  à 
tranfporter  fon  ménage  de  Leyde  à  Pa- 
ris.    Vofllus  fon  Ecolier  &  fon  fucces- 
feurdans  la  Chaire  de  ProfefTeur,  Grotius 
Penfionnaire  de  Roterdam,  &  les  autres 
Savans  les  plus  modérés  de  Hollande  n'y 
trouvèrent  point  à  redire  au  moins  publi- 
quement. Je  ne  connois  qu'un  Allemand, 
qui  ert  ce  Corber  dont  je  vous  ai  parlé, 
lequel  n'étant  pas  faiistlut  de  la  conduite 
de  B.^rrius  ni  da  Difcours  où  il  en  avoit 
expliqué  les  mot^Ts,  fit  une  efpéce  d'In- 
vedive  ou  de  Satire  contre  lui,  <Sc  la  mit 
en  lumière  à  Nuremberg  l'an  1623.  in-£^, 
fous  îe  Titre  à^ Anti -Bertius ^  feu,  Refu" 
tatîo  XII.  Raiionum  quas  Petrm  Bertius 
fro  fua  ad  Roma/^am  Ecclefiam  accejjïone 
in.  lîicim  prodire  jujjit, 
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ANTI-CICHOU. 

II.    TE  me    trouve    obligé,    continua     Ami-Ci 
§.  i.jMr.  de  Rintail  ,  de  recourir  à  la  choiu 
conjedure  pour  vous  parler  de  l'A  nt  i- 
Ci  CHOU.  Son  Auteur  qu'il  ne  m'a  point 
encore  été  polfible  de  découvrir  perfonnel- 
lement  jufqu'ici,  étoitunSocinien  autant 
que  j'ai  pu  me  l'imaginer  fur  la  manière 
dont  je  l'ai  vu  allégué  dans  les  Ecrits  de  di- 
vers Auteurs.  S'il  eft  permis  de  pouffer  la 
conjedure  plus  loin,  j'ofe  vous  dire  que 
l'Auteur  de  l'Anti-Cichou  m'a  paru  n'ctre 
autre  qu'un  Gentihomme  Polonois  nom- 
mé Jonas  Slîchting,.  ou  du  moins  André 
WilfowatT,  autre  Gentilhomme  de  Po- 
logne petit -fils  de  Socin  qui  mourut  à 
Amfterdam  en  1678.  Tous  deux  ont  é- 
crit   contre  le  Père  Nicolas   Cichou  ou 
Cichovius  Jéfuite  Polonois  :  mais  conn- 
me  les  Livres  de  Wiffowatz  contre  Ci- 
chou  font  encore  manufcrits,  il  ne  nous 
refte  plus  que  Sî'chting  à  qui  nous  puis- 
fions  attribuer  VAmi-Cichou  ,  quoique  de 
quatre  ou  cinq  Ouvrages  que  nous  avons 
de  lui  imprimés  contre  le  P.  Cichou,  il 
n'en  paroilTe  aucun  fous  le  Titre  d'Af^ti^ 
CîchoH,    S'il  étoit  vrai  que  ce  Tître  eût 
dîfparu  nonobftant    la    confervatîon    de 
l'Ouvrage  qui  le  portoit,  il  y  auroit  lieu  , 
ce  femble,   d'attribuer  la  chofe  à  la  dis- 
crétion de  ceux  qui  ont  eu  foin  des  édi- 
tions poftérieures. 

Mais  leur  induftrie  auroit   été  inutile 

pour  en  faire  périr  la  mémoire,  à  moins 

D  7  ^usi 


86    Satir.  Personn.^II.  Ex^tret. 
Antl-Ci-  ^ue  de  fupprimer  en  même  tems  la  Rc- 
chou.  futatioii   que   Mr.  Fellwîiiger  ProfeiTèar 

d*  Al  turf  er.  Franconie  a  faite  de  l'Anti- 
Cichou.  Tant  que  ce  monument  durera^ 
il  reprochera  aux  Sociniens  qui  te  piquent 
d'honnêteté  &  de  modération  à  notre  égard 
-au-delTias  des  Protertans,  que  l'Auteur  de 
leur  Anti-Cichou  s'eil  écarté  de  leur  mé- 
thode dès  le  Titre  de  Ion  Ouvrage. 

Que  dites-vous  ,  interrompit  Mr.  de 
Brillât  ?  Un.  Profelleur  d'Altarf  réfuter 
J'Anii  Cichou,  une  Pièce  faite  contre  un 
Catholique  Romain?  Quoi,  un  Proteflant 
—  feroit  venu  au  fecours  d'un  Jéluite?  Et 
vous  palfés  il  légèrement  fur  une  merveille 
aufli  rare,  anifi  lin^uliére  qu€  celle-là? 

.Ne  CFoyés  pas,  répondit  Mr.  de  Rin- 
tail,  que  Air.  Feliwioger  ait  eu  intention 
de  rendre  ftrvice  au  Fere  Cichou.  Il  y  a 
dans  les  Livres  des  Sociniens  de  quoi 
•  donner  de  Tcxercice  aux  Protelbns  enco- 
re plus  qu*aux  Catholiques.  Mr.  Fellwin- 
ger  dans  la  Réfutation  de  rAnti-Cichou 
ne  s'ell;  intérelFé  que  pour  les  Pro'.eilans, 
Cfoyés  qu'il  n'y  ell  pas  beaucoup  plus  fa- 
vorable au  Père  Cichou  qu^à  ion  Aidver- 
faire.  Si  le  Père  Cichou  n'a  point  jugé  à 
propos  de  réfuter  TAnti-Cichou  pour  les 
Cathoh'ques  ,  j'edime  que  c'eiT:  ,  parce 
qu'il  fe  voyoit  attaqué  perfonnellement 
dans  cet  Ouvrage  ,  k  qu'il  appréhendoit 
de  mêler  Tes  propres  intérêts  dans  la  cau- 
fe  de  Dieu.  Mais  ne  vous  imaginés  pas 
que  les  Sociniens,  les  Samofaténiens  ou 
Ariens  comme  il  v^us  plaira,  ayent  eu 
lieu  defe  gloriner  au  généreux  mépris  que 
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fit  ce  Pere  de  cette  Pie'ce  fatirique.  Il  les    Anti-eî- 
a  vigourcufement  pouifés  en  toute  autre  chou, 
occalion  ,   &  nous  avons  de  lui  plus  de 
iix  Volumes  qui  en  feront  toi  à  toute  la 
Poltéritc. 

(C?  Jouas  Slinchtîng,  ou  Schligting  Sieur 
de  Puckowiecz ,  que  je  prens  pour  l'Auteur 
de  l'Anti-Cîchou ,  étoit  d'une  famille  très- 
nubie  dans  la  Pologne.  Il  vint  au  monde 
Pan  1 5-92.  &  ayant  fait  fcs  premières  études , 
il  employa  fa  jeuneffe  à  faire  divers  vo- 
yages pour  étudier  le  Monde  ,  connoî- 
trc  les  mœurs  des  Peuples ,  la  Police 
des  Etats  ,  &  la  ditference  des  Sedes 
dan»  la  Religion.  Après  fon  retour  dans 
la  Pologne  il  profelïïi  publiquement  le 
Socinianifme.  Il  fut  d'abord  Minillre  de 
ceux  de  fa  forte  à  Rackaw  ou  Racovie, 
&  enfuite  à  Lucklawicz.  Mais  les  Re- 
niarques  qu'il  avo;'t  faîtes  fur  le  Sermon 
de  V^echner  touchant  le  commencement 
de  l'Evangile  de  Saint  Jean  ayant  été  dé- 
férées à  la  Diète  de  Warfovie  l'an  1647, 
il  fut  condamné,  &  chalTé  du  pays  après 
que  fon  Livre  qui  contenoir  fa  Confes- 
fion  de  foi  eût  été  brûlé  par  la  main  du 
bourreau.  Il  erra  quelque  tems  le  long  du 
Nieper  &  de  la  Mer  noire  parmi  les  Go- 
faques ,  les  Tartares  <!^  les  Turcs ,  jus- 
qu'à ce  qu'en  lôf^-  il  fe  cacha  dans  Luck- 
lawicz pour  écrire  contre  Jofuéde  la  Pla« 
ce,  Minifire  de  Saumur  ,  &  contre  le 
Pere  Cichou  dont  il  eft  queQion.  L'an 
165-5'.  ^1  ^c  ïT^iï  ^o^s  la  protedion  du  Roi 
de  Suéde  qui  faifoit  la  Guerre  en  Po- 
logne.   En  1657.  il  fe  retira  à  6tetin  en 
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S8  Satir.  Personn.  II.  Entret; 
Anti-Ci-  Poméranie  chés  fon  allié  Stanillas  Lu- 
chou.  bieniecki  qui  éîoit  de  fa  Sede.  Mais  ne 
s'y  croyant  pas  en  fureté  à  caufe  des- 
Guerres  ,  il  en  fortit  en  1660.  au  mois 
de  Février  ayant  perdu  fa  femme  quelque 
tems  auparavant  fur  la  fin  du  fîége  de  la 
Ville.  Mais  il  fut  pris  à  Stargard  par  le? 
Soldats  de  l'Eleâeur  de  Brandebourg, 
mené  prifonnier  au  Château  de  Spandaw 
le  23.  de  Février,  puis  conduit  à  Berlin 
devant  l'Eleéleur  qui  le  mit  en  liberté  oc 
l'honora  même  de  fa  table.  11  fe  retira 
enfuite  à  Zelichow  chés  une  Dame  nom* 
mée  Elizabet  Falkenrehd,  &  il  y  mourut 
le  premier  jour  de  Novembre  de  l'an  1661. 
âgé  de  69.  ans  (i). 

Pour  le  P.  Nicolas  Gichou,  il  étoît  de 
la  grande  Polog'ne,  &  il  vînt  au  monde 
l'an  15-93.-  Il  fiit  reçu  chés  les  Jéfaites 
]'an  lôîf.  &  fon' humilité  lui  ayant  fait 
demander  feulement  le  rang  de  Frère  fer^- 
vant ,  on  le  fit  portier  pendant  trois  ans-. 
Mais  les  Supérieurs  ayant  remarqué  qu'il 
étoit  capable  d'autre  chofe,  le  retirèrent 
pour  le  mettre  à  l'étude,  où  il  iit  de  ii 
grands  progrès  qu'il  enfeigna  la  Philofo- 
phie  à  Pofna  pendant  trois  ans,  la  Théo- 
log'e  Scholaftique  pendant  cinq,  &  l'E- 
criture-Sainte  pendant  trois  autres  années. 
Après  il  fit  dîverfes  Miflîons,  &  il  réuffit 
fî  bien  dans  la  guerre  qu'il  déclara  aux 
Sociniens  que  fon  Livre  intitulé  le  Credo 
des  Ariens  fut  caufe  de  la  profcriotion, 
ou  banniffement  général  de  tous  les  So- 
ciniens 
ï,  ^.  Sandiiïs  qui  dit  sp,  fe  txcmf  e^ 
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ciniens  hors  du  Royaume    de  Pologne    Antl-Cl^ 
fous    peine   de   la  vie   fans   excepter    la  chcu. 
Nobleffe.  Le  P.  Cichou  mourut  à  Cra- 
covîe  le  27.  de  Mars  de  Tan  1669.  âge 
de  71.  ans. 

ANTI-COCHLE»E. 

II.  ¥  Es  Luthériens  comptent  TAn-  Antt-C<H 
§.2.  Lti  Gochle'e  au  nombre  des  chlée, 
trophées  qu'ils  ont  prétendu  dreflèr  à 
Thonnenr  de  leur  Parti  pour  nous  faire  in- 
fulte.  C'eft  peut-êt,re  le  plus  ancien  des 
/i^ii  que  les  Protedans  ayent  imaginé 
contre  les  Catholiques.  L' Auteurde  T  Anti- 
Cochlée  étoi't  un  Lorrain  natif  de  Dieufe 
du  côté  de  TAlface  nommé  Wolifgang 
Mufculus  (2).  11  étoit  né  Tan  1497.  d'un 
pauvre  Tonnelier  qui  n'ayant  pas  le 
moyen  de  le  nourrir  ,  l'envoya  chercher 
fon  pain  de  porte  en  porte,  en  chantant 
félon  la  coutume  des  Mendians  de  ces 
pays- là.  11  trouva  moyen  d'aller  à  l'école 
par  la  charité  d'une  bonne  veuve  qui  l'en- 
tretint juf^u'à  l'âge  de  quinze  ans,  qu'il 
entra  dans  un  Monaftére  de  Bénédictins 
(3)  où  il  fut  reçu  gratuitement  à  caufe 
qu'il  avoit  bonne  voix.  11  y  prit  les  Or- 
dres facrés,  &  y  demeura  jufqu''à  l'âge  de 
trente  ans.  La  leélure  des  Livres  de  Lu- 
ther avoit  commencé  dès  l'an  15'!  8.  à  le 
pervertir ,  de  forte  qu'ayant  conçu  le  des» 
fein  d'apoitader  ,  il  refufa  la  Charge  de- 
Prieur  j. 

z.  Meufcl. 

3.  Weftiich  au  PalatixiâTi. 


go  Satir.  Personn.  II.  Entret. 
Anû-Co'  Prieur,  dont  les  Religieux  fes  confrères 
shiec.  vouloient  le  revêtir.  Au  lieu  de  cela  il 
fullicita  une  jeune  fille  parente  du  Prieur 
qu'il  avoit  fait  élire  à. fa  place  (i).  Le 
Prieur  pour  les  congédier  de  m  illeure 
grâce,  leur  tit  un  beau  feltin  ,  à  la  fin  du- 
quel Mufculus  fit  un  adieu  fi  pernicieux 
aux  Moines  fes  confrères  ,  que  de  fix 
qu'ils  étoient  reliés  en  tout,  il  y  en  eut 
trois  qui  le  fuivirent  dan^  TÀpoltafie  pea 
dejours  après. 

Le  Prieur  (2)  non  content  de  l'avoir 
bien  régalé,  lui  donna  encore  de  l'argent 
pour  faire  le  voyige' de  Strasbourg  où  il 
époufa  publiquement  la  fille  qu'il  avoit 
enlevée  au  fortir  du  Couvent.  Ayant 
mangé  l'argent  de  fon  Prieur  avec  fa  non* 
velleépoufe,  il  tomba  dans  une  gueuferie 
fi  affreufe  qu'il  fut  obligé  de  mettre  fa 
femme  en  fervice,  &  d'apprendre  un  mé- 
tier pour  gagner  du  pain  de  fon  côté.  Il 
fe  mit  en  apprentîlTage  ché^  un  Tiilerand 
Anabaptiîle  qui  le  mit  dehors  au  bout  de 
deux  mois.  Mufculus  fe  vit  enfuite  con- 
traint de  porter  la  hotte,  &  de  fervir  les 
Maflbns  jufqu'à  c  ■  qu'étant  parvenu  à  la 
connoillance  de  Bucer  qui  étoit  Minidre 
de  Strasbourg,  il  devint  fon  Copilte.  Les 
Proteflans  comptent  parmi  R^s  mortifica- 
tions les  plus  héroïques  celle  d'avoir  cou- 
ché fur  la  dure,  parce  qu'il  avoit  eu  la 
générofité  d'abandonner  à  fa  femme  le  lit 
qu'il  avoîc  apporté  de  fon  Couvent,  d'au- 
tant 

1.  Mclch.  Ad.  vit.  Theol.  Gcrm, 

2.  SriUcius, 
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tant  qu'elle  en  avoit  befoin  pour  fes  cou-  Antî-Cê« 
ches.  La  fortune  commençant  à  le  regar-  chie'c,  -» 
der  un  peu  plus  volontiers,  il  fut  faii  Dia- 
cre de  la  nouvelle  Eglife  de  Strasbourg, 
enfin  Minilke  à  Ausbourg  en  i5'3i.  l'an- 
née d'après  la  fameufe  ConfefTion  des 
Proteiîans  drelfée  en  cette  Ville.  L'an 
15-41.  Meffieurs  d'Àusbourg  le  députè- 
rent à  la  Diéte  de  Katisbonne,  à,  il  fut 
•le  Secrétaire  de  la  Conférence  qui  s'y  tint 
€ntre  Eckius  &  Melanchthon.  Il  fit  dans 
la  même  Dicte  deux  Sermons  fur  la  îVles- 
•fe  qu'il  fit  imprimer  à  Wittemberg,  puis 
à  Ausbourg;  avec  une  addition  des  abus 
étrangers  de  la  Mcjje. 

Vous  favés,  iVlelîîeurs,  ce  que  fignîfie 
Abus  de  la  Mefje  dans  la  bouche  des  Pro- 
teltans  en  général  ,  &  particulièrement 
dans  celle  des  transfuges  qui  ont  aban- 
donné TEglife  Catholique. 

Jean  Cochlée  qui  étoit  l'un  de  ces  A- 
vocats  volontaires  qui  s'ctoient  alors  char- 
gés de  la  caufe  de  l'Eglife  fans  commis- 
fion  ,  ne  jugea  point  à  propos  de  laifler 
Mufculus  triompher  fi  vainement  de  l'un 
de  nos  myfléres.  11  fit  pour  réfuter  fes 
deux  Difcours  imprimés,  un  Traité  La- 
tin fous  le  Titre  de  Sacerdotii  iff  Sacrifi- 
ai Kozhe  Legis  Defenfio  adverfus  WolfgaTigt 
Mtifculi  arrofiones ,  &  il  le  publia  l'an 
15-44,  ^  IngoUiadt  en  Bavière.  Mufculus 
répondit  par  V Anti-Cochlée  qu'il  compofa 
en  Latin  h  en  Allemand,  &  qu'il  publia 
dès  la  même  année  fous  le  Titre  d'/^»//- 
CochL-eus  ,  id  ejl  ,  adverfus  Libellum  pro 
Sacerdoîii  uc  Sacrifiai  nov^e  Legis  defenfio- 
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92  Satir.  Persokk.  II.  Entret. 
Anti-Co-  ne.  Cet  Ouvrage  ne  demeura  pas  fan^ 
réplique  de  la  part  de  Cochlée  à  qui  les 
Livres  ne  coutoient  plus  guéres  depuis 
qu'il  s'ctoit  aguerri  contre  Luther,  Me»- 
lanchthon  ,  &  les  autres  Prédicateurs  du 
nouvel  Evangile  en  Allemagne.  Ceux 
qui  ont  eu  foin  de  recueillir  les  Ouvr.iges 
de  VJufrulus,  ne  parient  d'aucune  répon- 
fe  qu'il  ait  oppofée  à  la  Réplique  lur  l'An* 
ti-Cochlée.  Mais  pour  peu  qu'on  réflé- 
chilTe  fur  l'humeur  de  Mufculus.  on  ju- 
gera aifcment  que  ce  fut  moins  la  volonté 
que  la  commodité  qui  lui  manquai.  I^'ar- 
rivée  de  Charles -Quint  à  Ausbourg  en 
15-47.  ne  put  apporter  que  de  l'embarras 
&:  du  défordre  à  fes  affaires ,  h  V Intérim 
qui  fut  reçu  par  les  Habitans  de  la  Ville 
l'année  fuivante  ,  l'obligea  d'en  fortir  a- 
près  dix-huit  ans  de  miniilére.  H  erra 
longtems  de  Ville  en  Ville  par  la  Suiffe, 
&  les  pays  voilins,  jufqu'à  ce  qu'il  trouva 
une  retraite  Ihble  dans  la  Ville  de  Berne 
où  il  mourut  l'an  1563. 

Mr.  Terlaine  voyant  que  Mr  de  Rin- 
tail  finiiToit  pour  pafTer  à  un  autre  Antt^ 
prit  la  parole,  &  nous  dit.  R'en  au  mon- 
de à  mon  avis  ne  fatisfait  plus  l'efprît  de 
Thomme  que  l'hiftoîre  de  fon  femblable. 
Le  moyen  de  combler  le  contentement 
que  nous  venons  de  recevoir  au  fujet  de 
l'Auteur  de  l'Auti-Cochlée  ,  eu  de  nous 
dire  aufli  quelque  chofe  de  la  Vie  de  Co- 
chlée. 

G^  Il  fuffît  de  vous  dire  que  Cochlée 
étok  Catholique  ,  répondit  Mr.  de  Rin- 
âùL,  pour   vous  faire  connoître  qu'il  ne 
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me  feroît  pas  aulfi  aiLe  de  vous  raconter    Ami  Ct«, 
fon    hiftoire  ,     que  celle    de    Mufculus.  chlcc. 
Vous  lavés  que  les  Catholiques,  hors  les 
Religieux  ,  n'ont  pas  témoigné  autant  de 
curiofité,  qu'en  ont  fait  paroîcre  les  Hé- 
rétiques des  derniers   lîécles  pour  publier 
la  Vie,  ou  les  Eloges  de  leurs  Hoinmes 
illuilres.     D'ailleurs  il  s'en  f.tut  beaucoup 
que  Cochlée  tienne  parmi  les  Catholiques 
un  rang  égal  à   celu-i  que  les   Protcltans 
ont  donné  à  Mulculus  parmi  eux.     Mus- 
çulus  ell:  un  de  îeurs  Héros  ^  Cochlée  n'a 
point  encore  été  retiré  de  la  foule  de  nos 
Conrroverlilks   du   commun  ,  pour  faire 
dilrinétion.     Meflieurs    les    Falleurs  ,   & 
autres  M  nillres  EcclélîaiHques  des  Fro- 
tellans  trouvent  dans  leurs  familles  tou- 
jours  quelques    perfooiics    interellées    à 
leur  réputation,  &  particulièrement  leurs 
Enfans  qui  publient  tantôt  la  Vie,  tantôt 
les  Eloges,  &  quelquefois  l'Apologie  de 
leur  Père.     La  mémoire  des   Eccléiiafti- 
ques  de  l'Eglife  Romaine  eft  fouvent  en 
danger  par  cet  endroit  de  tomber   dans 
l'oubli:  ils  n'ont  point d'enfans  qui  puis- 
fent  leur  rendre  ces  devoirs  de  piété  ,   & 
s'ils  ont  des  neveux  ,  ils  paroillent  fou- 
vent  plus  curieux  de  recueillir  leur  Béné- 
fice ,  ou  leur  fuccefTion  ,   que   leurs  ac- 
tions»    11  femble  que  Cochlée  ait  tâché  de 
pourvoir  en  quelque  manière  à  ce  défaut 
en   publiant   le  Caraîc^ue  de  fes  propres 
Ouvrages.     Mais  ce  Catalogue   ne   fert 
qu'à  nous  faire  voir  qu'il  a  trop  écrit.     Il 
eft  vrai  qu'il  a  (ou vent  dit  quelque  chofe 
de  lui-même  dans  fes  Préfaces.    Mais 

avec 
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Anti-Co-  avec  tous  ces  fecours,  je  ne  puis  vous  dî- 
chlç'ç,  re  autre  chofe  de  Cochlce,  finon  qu'il  é-» 
toit  né  à  Nuremberg,  ou  plutôt  à  Wen- 
dertein  autre  Ville  de  Franconie  l'an  I5"03. 
Qu'il  fut  pendant  quelque  tems  Doyen  de 
l'Eglife  de  Notre-Dame  à  Francfort  fur 
Je  Mein.  Qu'ayant  été  obligé  de  fortir 
de  ce  lieu  par  la  violence  des  Hérétiques, 
il  fe  rétira  à  iMaience  où  on  le  tit  Chanoi- 
ne de  Saint  Vi6tor;  Que  félon  Olearius  il 
aviit  été  auparavant  Chanoine  à  Worms 
où  il  avoit  commencé  à  lever  l'étendarc 
contre  Luther:  Qu'enfin  il  fe  tranfporta  à 
Brefiaw  en  bilélie  où  il  fut  revêtu  d'un 
autre  Canonicat  :  Que  félon  Aubert  le 
Mire  ,  il  mourut  dans  cette  Ville  Tan 
15-5-2.  &  fut  enterré  dans  l'Eglife  de  Saint 
Jean-Baptilk ,  mais  que  félon  Simler  ,  fa 
mort  arriva  dans  la  \'ille  de  Vienne  en 
Autriche  en  l'année  que  nous  venons  de 
marquer. 

ANTI-COPPENSTEIN. 

ADti-Cop.  12.  "TA  E's  que  Mr.  de  Rintail  eut  nom- 

pcnftcin.  \J  mé  V Antî'Coppe-/2ftein  pour  nous 

en  faire  l'hilloire,  ce  nom  me  frappa  d'a- 
bord, &  je  lui  demandai  fi  ce  n'étoit  pas 
encore  un  Allemand?  Oui,  me  répondit- 
il,  «Se  vous  en  aurés  peut-être  meilleure 
opinion  de  VAnti-  BatUet.  Comment 
cela,  reprit  Mr  de  Brillât?  C'eft,  ditMr. 
de  Rintail  ,  qu'encore  que  TAnti-Baillet 
ne  foit  point  un  Allemand  denaififance, 
la  plupart  de  fes  Prédécefîèurs  ont  été  Al- 
lemands.   Vous  Tavés  vu  dans  tous  les 
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Anti- Encans,  dans  :ous  les  Ami- Bellar-  Anti-Cop-- 
mins,  dans  TAiiti-Bcrtius,  &  l'Anti-Go-  peaftcia.    . 
chléc,  mais  vous  le  verres  encore  mieux 
dans  les  Antt  fuivans. 

Pourquoi  donc,  repliquaije  ,  voudriés- 
voas  que  nous  en  eullioni  meilleure  opi- 
nion de  l'Anti-Baiilet  ? 

Si  ce  n'cll  pas  un  i^rand  avantage  à 
TAnti  Baiîlet  ,  repartit  jMr.  de  Kinraîj, 
d'avoir  eu  des  Alkminds  pour  Ancêtres, 
ou  pour  ^rédécclTcurs  ;  vous  lic  difc^n- 
viendrcs  pas  au  moins  que  ce  ne  foit  pour' 
lui  beaucoup  d'nonn  ur  de  pouvoir  fc 
vanter  d'une  origine  lemolable  à  celle  des 
Peuples  les  plus  célèbres  qui  foient  au- 
jourd'hui dans  la  partie  la  plus  confidéra- 
ble  de  l'Europe.  Ne  reconnoilionsnous. 
pas  en  France  les  anciens  P>ancs ,  les 
BouTiîuignons  ,  une  part'e  des  'jiots  & 
les  Normans  pour  nos  Ancêtres  ?  Les 
Italiens  peuvent  ils  renoncer  les  Oiiro- 
gois.  lesHeules,  les  Huns,  &  les  Lom- 
bards? Les  Erpagnols  wc  doivent-i  s  pas 
une  partie  de  leur  nailTance  aux  \V  'igots, 
&  aux  V'aniales  ?  L'An^Hetcrre  n'c(l-elle 
pas  encore  peuplée  par  les  Dcfcendansdes 
Pides,  des  Angles,  &  des  taxons? 

Voilà,  dit  Mr.  Terlaine  ,  des  orii^ines 
tout-à-fait  Allemandes,  ou  du  moinsGer- 
maniques,  pour  parler  un  peu  plus  julîe. 
Il  faudroit  que  l'Anti-Baiilet  fût  bien  fier, 
je  dis  plus  ,  bien  ingrat,  &  bien  dénaturé 
pour  rcfufer  de  reconnoître  des  Hères,  & 
des  Aïeux  d'un  piys  qui  en  a  donné  à 
tout  ce  qu'il  y  a  de  plus  noble,  &  de  plus 
qualifié  dans  l'Europe, 

Quoi- 
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Anti-Cop.  Quoiqu'il  en  foie  ,  reprit  Mr.  de  Rin* 
fcaûein.  tail ,  V A^ti-Coppe-^JieiK  étok  d'AUcmi^iiQ 
comme  plusieurs  autres  ÂK(i.  Il  fut  mis 
en  lumière  l'an  1626  /"«  4.  dans  la  Ville 
d'Erfart  en  Turinge  Dus  le  Titre  à^Anti- 
Coppe'fifieinius  ,  ftve ^  Spong-.â,  Coppenftet-- 
niante  contra  Pap.£o^Calv'tm\mum  d'treéia 
modefta  ^  methodica  R^futaùo.  Il  avoit 
pour  Auteur  un  The'ologien  Proteftant 
nommé  Jean  Himmelius  qui  avoit  publié 
contre  les  Calvinilies  ,  &  contre  nous 
quelque  Pap^eo'Calvinifme  que  je  n'ai  point 
vu,  &  qui  n'ed  peut-rcre  autre  chofe  que 
le  Livre  intitulé  Calvîno-Papifmus  ^  five 
Har monta  Caivino  -  Papijhca  'Theoretico^ 
praélîca^  &  imprime  dans  la  même  Ville 
d'Erfurt  in- a-  l*an  1624. 

Un  Auteur  Catholique  nommé  Jean 
André  Goppenllein  entr^^prit  de  repouller 
cet  Adverfaire,  &  voulut  lui  montrer  que 
ce  n'étoit  pas  aux  Catholiques  Romains , 
mais  aux  Luhériens  qu'il  devoir  alTocier 
les  Calvinitles.  Il  donna  pour  Titre  à 
fon  Ouvrage  Concordia  Lutherano-  Calvi' 
mfîica  qui  fait  partie  de  fon  Luther a-Cahi' 
nifme compofé  de  trois  Tom. m-^. en  1 624. 
Himmelius  ne  manqua  point  de  répli- 
quer par  un  nouveau  Livre,  qu'il  intitula 
Concordia concors  PaptS'Calvinift'tca  opp^fi- 
ta  Concordue  Luther ano-  CalvinifilcA  Job» 
Andréa  Coppenfteinit ^  &  qu'il  fit  imprimer 
à  J.^éne  (î)  dans  les  terres  du  Duc  de 
Saxe-VVeimar  l'an  161$.  in-^. 

Cop- 

I.  11  faut  écrire  &  prononcer  7cnr,  comm,e  on  é- 
Crit  Se  prononce  ïaff.he,  Irnitt  &C 
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Coppeiiftcin  ne  crut  pas  devoir  laifTer  ce  Antl-Cc»^- 
dernier  Ouvrage  fans  Réponfe.  Celle  pcnftcixi, 
qu'il  lui  prépara,  fut  publiée  Tannée  fui- 
vante  à  Francfort  fur  le  Mein  /«-8.  fous 
le  Titre  de  Spongia  Concordia  Papœ* 
Cnhi'/iijîica^  quam  Joh.  Himmeiius  L,on- 
cordia  Lutherano-  Calv.Ktjiicce  oppojuerat  y 
(sfc.  Il  feroit  fuperflu  maintenant  de  vous 
dire  que  c'eft  ce  Livre  de  l'Eponge  qui  a 
fait  naître  V /J^ti-Coppef^flera. 

Je  trouve,  dit  Mr.  de  Brillât,  la  fuite 
hiltorique  que  vous  venés  de  nous  donner 
des  Ecrits  à  qui  rAnti-Coppenfttin  tft  re- 
devable de  ce  qu'il  cil ,  aiïés  courte ,  6c 
affés  claire.  Nous  ne  ferions  pas  moins 
curieux  d'apprendre  auffi  quelque  chofe  de 
la  Vie  de  fon  Auteur,  &  de  celle  même 
de  Coppenlkin.  Souvenés-vous  donc  de 
ce  que  Mr.  Terlaine  vous  a  dit  fur  ce  fa- 
jet  à  l'occafion  de  l'Anti-Cochlée. 

c^  Je  ne  me  fuis  pas  trompé  répartit 
Mr.  de  Rintail  ,  lorfque  j'ai  répondu  à 
Mr.  Terlaine  que  la  Vie  &  les  adions 
des  Ecrivains  Catholiques  ,  fur  tout  de 
ceux  qui  n'ont  été  d'aucun  Ordre  Régu- 
lier, nous  font  ordinairement  m.oins  con- 
nues que  celles  des  Ecrivains  Protellans. 
Admirés  tant  qu'il  vous  plaira  cette  bizar- 
rerie, &  tirés-en  telles  conféquences  que 
vous  voudrés.  Je  vous  dirai  que  Jean 
Himmelius  naquit  à  Siolpe  en  Poniéranic 
l'an  15-81.  le  jour  de  Saint  Jean  l'Evangé- 
lifte  qui  ctoît  un  Mardi,  Ô?  qu'il  fut  ju- 
meau d'une  fœur  qui  vécut  un  an  moins 
que  lui.  Il  étudia  en  diveifcs  Villes  de 
la  S.  xe  qu'il  eft  peu  utile  de  vous  nom- 
Tom.  FL  Fart,  L  E  mer. 
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Antî-Cop.  mer  Après  quelques  voyages  qu'il  fit 
pcaftcin.  jufqu'aux  extrcmités  de  rÂilema^iie  ,  le 
Marquis  de  Bade  George  Frédéric  le  fit 
Principal  du  Collège  deDurlacli;  &  au 
bout  de  quatre  ans,  c*eft-à-dire  en  1612. 
il  eut  le  même  emploi  à  Spire  pendant 
deux  ans,  après  lefquels  on  le  fit  Théolo- 

fal ,  ou  Prédicateur  de  la  Ville.  Il  palîà 
)o6leur  en  Théologie  à  GielTen  en  161 5'. 
Ayani  été  enfuite  ordonne  Minifîre  à  la 
Luthérienne  ,  il  devint  ProfefTeur  en 
Théologie  au  Collège  de  Sali,  je  veux 
dire  dans  l'Univerlité  de  léne  en  Saxe. 
Il  avoir  époufé  deux  femmes  dont  la  pre- 
mière lui  avoir  donné  beaucoup  d'enfans. 
Il  mourut  Tan  1642.  après  avoir  choifi 
lui-même  le  texte  de  fon  Oraifon  fu- 
nèbre. 

Pour  Coppenftein,  il  faut  vous  avouer 
que  je  n'ai  encore  pu  découvrir  ni  le  lieu, 
ni  le  tems  de  fa  naiifance,  &  de  fa  mort. 
J'ignore  encore  quels  ont  été  fes  emplois 
&  fa  profeffion  ;  je  fai  feulement  qu'il  a 
trompé  quelques  Auteurs  qui  l'ont  pris  en 
quelques   rencontres  pour   un   Calvinilte 
fur  les  Titres  de  quelques  Livres  mal  é- 
noncès.    Ses  Ouvrages  qui  font  en  affés 
grand  nombre,  &  d'une  manière  de  con- 
troverfe  aifés  approchante  de  celle  de  Co- 
chlée,  font  tous  fuffifans  pour  détromper 
ceux  qui  feroiesit  encore  dans  cette  opi- 
nion, &  entre  les  autres,  celui  qui  parut 
à  Francfort  Tan  1627.  fous  le  titre  Re^ 
excah'mizatîo    catecheùca  adverfiis   Bla- 
fium   T"tg7irinum   Calvtno'  Heid:lhergenfis 
Catechifmi     Excahmizati     Recahimzd- 
iorcm.  ANTI- 
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ANTI-CORM^US. 

13.  T  'Anti-Corn>eus  eft  encore  Anti-coi< 

JOuii  fruit  des  Luthe^riens  d'Aile- nxus, 
magne.  Il  a  pour  Auteur  un  Théologien 
de  Roflock  nommé  Jean -George  Dor- 
fchseus  ,  mais  il  faut  vous  dire  en  deux 
mots  ce  qui  a  donné  occafion  à  cet  Anti, 
Il  paroit  que  le  Père  Wolffgang  Herman, 
ou  quelque  autre  Jéfuite  d'Allemagne  a- 
voit  intenté  procès  aux  Protcftans  de  la 
Gonfelfion  d'Ausbourg,  pour  n'avoir  pas 
bien  expliqué  le  Myftéte  de  la  Sainte  Tri» 
nité.  Dorfchaeus  voulant  juftifier  fes 
Confrères  contre  cette  accufation ,  corn» 
pofa  un  Livre  Latin  qu'il  fit  imprimer  à 
Francfort  l'an  1645-.  /V12.  fous  le  Titre 
de  Intervc/itio  pro  Myjlerto  SS.  Trinitath 
ad  a^îtomm  Icefce  SS.  'Trinitatis ^  EccleJi'!S 
Augup;.  Confejf.  à  Jefuitis  intentatam  con'» 
tra  U^olffg.  Hermannum,  Non  content 
de  s'être  porté  pour  défenfeur  des  fiens, 
il  voulut  attaquer  les  nôtres  à  fon  tour, 
&  drciTa  une  accufarion  contre  les  Ca- 
tholiques touchant  le  même  jMyftére  , 
&  principalement  fur  la  Divinité  du  Fils 
de  Dieu.  Il  publia  ce  nouvel  Ecrit  à 
Strasbourg  l'an  1646.  /«  -  12.  fous  le 
le  Titre  de  Detedlo  maU  fidei  Papalis 
circH  probatîones  SS.  Trir/itatis  ^  ^  figilJa- 
tira  Deitatii  Filii  Dei  adverjùs  l^rolfg. 
Hermannurn. 

'  Nous  ne  voyons  pas  que  le  Père  Wolf- 
gang  Herman  (hors  fon  Anti-Muller)  ait 
entrepris  de  répondre  à  ces  deux  Libelles. 
E  2        IL 
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r^KD    Satir.  Fersonn.  IL  Entret. 
Ànti-Cor-  ï^^c  crût  peut-ctre  pas  devoir  y  perdre  le 
WsiWt  tems  qu'il  employoit  plus  utilement  à  des 

Ouvrages  de  piété,  &  de  Théologie  As- 
cétique. Mais  le  Père  Melchior  Cornseus 
fe  chargea  de  cette  commiffion  d'autant 
plus  volontiers,  qu'il  faifoit  fa  principale 
occupation  de  combattre  les  Froteltans 
par  des  Ecrits  Polémiques.  11  repouiïà 
rudement  Dorfchœus  fur  le  My!tére  de 
la  Sainte  Trinité  ,  &  fur  divers  autres 
fujet^  que  le  même  Auteur  avoir  remués 
de  fon  tems.  Voilà  ce  qui  irrita  ce  Pro- 
teftant  contre  le  P.  Cornasus,  &  qui  lui 
fit  compofer  l'Ouvrage  dont  il  ell:  ques- 
tion. Il  le  fit  imprimer  à  Strasbourg  l'an 
1649.  '^"4*  ^^^^  le  Tiir^  à'Ami-Corn.vus^ 
five,  Vindictce  Interventionis  pro  Msjierio 
T'rîfiiiaîis  cayitra  Cornxîim^  éiz.  Cet  Ou- 
vrage réveilla  le  Père  Wolffgang  Herman 
qui  avoit  affe6lé  de  ne  point  répondre  à 
DorfchîEUS  fur  les  chofcs  dans  Icfquelles 
.  îl  l'avoit  attaqué  perfonnellement.  Voyant 
donc  que  ce  n'étoit  point  de  Tinterêt  par- 
ticulier de  Cornasus  fon  confrère  ni  du 
iien  propre,  mais  de  la  cauf.  publique  de 
l'Egîife  Catholique  qu'il  s'agiiibit  en  cet- 
te rencontre,  il  prit  la  plume  pour  réfu- 
ter Dorfcha^us  avec  quelque?  autres  Pro- 
tdlans  dans  un  Livre  écrit  en  Allemand 
dont  j'efpére  vous  parler  en  un  lieu  plus 
commode. 

(^  Jean-George  Dorfchscus  ctoit  ne  à 
Strasbourg  l'an  1^97-  le  13.  de  Novem- 
bre d'un  père  qui  étoit  de  Wiirtzbourg; 
en  Franconie,  mais  qui  étoit  venu  fe  ma- 
rier à  Strasbourg.    Ayant  fait  fes  études 

dans 
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dans  Ton  pays,  il  fut  établi  Minière  d'En-  Antî  Cci« 
lisheim  en  Al  face  Tan  1622.  Deux  ans  nxus. 
après  il  fit  un  long  voyage  dans  les  prin- 
cipales Univerlltcsde  Franconie,  de  Hes- 
fe  &  de  Saxe,  k  fut  rappelle  à  Strasbourg 
an  bout  de  trois  ans  pour  remplir  une 
Chaire  de  Théologie.  Si  nous  en  croyons 
Mr.  Quldorp  Miniûre  de  Roftock,  il  ne 
manquoit  dès  lors  à  Dorfchxus  que  la 
féconde  qualité  de  celles  que  TApôtre 
requiert  dans  un  Evêque.  Cette  qualité  (î 
importante  eft  celle  d'avoir  uyie  feynrAe  , 
fuivant  Texplication  que  cet  Auteur  grave 
donne  aux  paroles  de  Saint  Paul  (i).  Si 
bien  que  Dorfchœus  voyant  qu'il  tenoit  à 
fi  peu  de  chofe  pour  devenir  un  Evêque 
complet  prit  une  femme  qui  ne  lui  don« 
na  que  lîx  enfans  quoi  qu'il  eût  vécu 
vingt-fept  ans  avec  elle.  L'an  165-3.  il 
quitta  la  Ville  de  Strasbourg  pour  aller 
s'habituer  à  Rodock  Ville  Hanféatique 
du  Duché  de  Mecklebourg  dans  la  Bafïè 
Saxe  près  de  la  Mer  Baltique.  En  165-4- 
il  y  fut  reçu  premier  Proftireur  en  Théo- 
logie &  en  165-7.  il  ^^  remaria  à  une  veuve 
du  pays.  Mais  il  fallut  quitter  cette  nou- 
velle époufe  avec  la  vie  le  jour  de  Noël 
de  Tan  165-9.  ^près  62.  ans  &  plus  d'ua 
mois  de  vie. 

Tel  a  été  l'Auteur  de  l'Antî-Cornseus, 
il  e(l  jufte'que  je  vous  apprenne  aufîi  ce 
que  je  farde  Cornseus.  Il  naquit  à  Brilow 
dans  la  Weftphalie  l'an  1598.  il  fut  reçu 

dans 

T.  Ad  Timoth.  c.  3.  unius  uxon'svirum.  Quiftoip^ 
ap.  Wit.  rnemor.  Thcol,  pa^.  13 4$, 
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102    Satir.  Personn.  il  Entret. 

>nti-cor- dans  la  Compagnie  de  Jésus  Tan  i6iS. 
«wtui.  &  y  enfeigna  le   Grec  &  la   Rhétorique 

jnfqu'à  ce  eue  l'armée  des  Suédois  qui 
s'étoit  répandue  dans  PAllemagne  lui  fer* 
vit  de  prétexte  pour  fe  retirer  en  France 
durant  la  Guerre.  11  profefTa  la  Philofo- 
phie  à  Touloule  pendant  fept  ans.  Après 
ion  retour  en  Allemagne,  il  enfeigna  la 
Théologie  Scholaftique  &  la  Controverfe 
à  Maïence  &  à  Wiirtzbourg  durant  l'es- 
pace de  quinze  ans.  Il  fut  auffi  Retteur 
des  Collèges  de  fa  Compagnie  dans  ces 
deux  Villes,  puis  Prédicateur  de  Domini- 
cales à  Maïence  où  il  mourut  le  treiie  de 
Mars  Tan  i66f. 

u5*  On  parle  d'un  autre  Anti-Cor- 
N.sus  fait  par  le  Sieur  Seldius  Luthé- 
rien. Je  pourrai  vous  en  dire  un  mot  à 
l'article  27. 

ANTI-GOSTER. 

Anti.Co».i4-  '\rOus    avés    peut-être  ouï  dire, 
ter.  V    continua  Mr.   de  Rintail  ,   que 

les  Cal  vinifies  ont  prefque  toujours  affec- 
té de  paroître  plus  férieux  que  les  Luthé- 
riens dans  leurs  Ecrits. 

Je  ne  vous  dirai  rien  de  leur  férieux ,  dit 
Mr.  de  Brillât,  mais  il  m'a  toujours  paru 
qu'ils  étoient  moins  féconds  dans  leurs  Sa- 
tires (i). 

Leurs   Satires,   ajouta  Mr.  Terlaîne, 
ne  font  peut-être  pas  li  nombreufes  que 
celles  des  Luthériens.    Mais  je  vous  ré- 
pons 

I.  fl.  Baiilet  a  voulu  dire  m  tins  féconds  en  SAtirtJ, 
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pons    qu'elles   font    fou  vent  plus  vives,  Anti-Coî* 
plus  ferrées  &  qu'elles  ne  leur  cèdent  pas  ter. 
en  aigreur. 

Joignes ,  reprît  Mr.  de  Rintail  ,  vos 
fentimens  fur  les  Satires  des  Calviniftes 
avec  ce  que  je  vous  dis  de  leur  fé- 
rieux  ,  &  vous  ne  ferés  pas  furpris  de 
m'entendre  dire  que  les  Calvinilles  ayent 
fait  moins  éî'Anti  que  les  Luthériens,  foît 
qu*ils  ayent  appréhendé  que  l'idée  de  ce 
Titre  ne  donnât  quelque  caradére  de  ba- 
dinerie  à  leurs  Satires  ,  foie  qu'ils  ayent 
eu  plus  de  foin  de  renfermer  leur  tiel  dans 
les  chofes  que  dans  les  mots.  Ceux  qui 
ont  vu  l'Anti  Coller,  l'Antî- Coton  & 
d'autres  femblables  Satires  des  Calviniftes 
contre  les  Catholiques  ne  me  demande- 
ront pas  d'autres  preuves  de  ce  que  je 
vous  dis. 

L'Anti-Coster  a  pour  Auteur  un 
fameux  Calvinifte,  je  dis  plus,  un  Chef 
de  Se(f^cS  parmi  les  Calviniltes  ,  c'eft-à- 
dire,  François  Gomar  Père  des  Contre- 
Remontrans  appelles  Gomariftes  de  fon 
nom.  Pour  favoir  l'H'ftoire  de  fon  Anti- 
Coder  ,  il  faut  remarquer  que  le  Père 
François  Cofter  Jéfuite  avoît  compofé  en 
Latin  un  Abrégé  ou  Manuel  de  Gontro- 
vcrfes, qu'il  fit  imprimer  pour  la  première 
fois  l'an  i5'85'.  à  Cologne;  puis  réimpri- 
mer avec  des  corredions  &  des  augmen- 
tations à  Tournon  en  1591.  &  en  diverfes 
autres  Villes  Catholiques  fous  le  Titre 
à^Enchiridion  Controierfiarum  prcecipua- 
rum  noftri  temporu  de  Religions.  La  mul- 
titude des  éditions  de  cet  Ouvrage  jointe 
E4  i 


104    Satir.  Personm.  II.  Entrett. 
Anti-Co$-  à  diverfes  Traductions  qui  s*en  firent  en 
«er.  Flamand,  en  Allemand,  en  François, en 

italien .  &  peut-être  en  Efpagnol  ,alhrma 
un  peu  les  Protellans  qui  prévoyoient  ce 
qu'ils  avoient  à  craindre  de  ce  Livre  pour 
leur  parti.  Gomar  fut  un  de  ceux  qui  fi- 
rent paroître  le  plus  d'inquie'tude  fur  ce 
fujet.  Il  entreprit  de  réfuter  le  Manuel 
du  P.  Goder,  &  il  voulut  faire  voir  en 
même  tems  qu'il  en  vouloit  auffi  à  la  per- 
fonne  de  l'Auteur  par  le  Titre  à''Ânti-C9S' 
Urus  qu'il  donna  à  fa  Réponfe.  Il  divifa 
fon  Ouvrage  en  deux  parties  dont  la  pre- 
mière fut  imprimée  à  Anvers  /»-8.  l'an. 
I5'99.  ôc  la  féconde  à  Leyde  l'année  fui- 
vante  dans  la  même  forme.  Gomarus 
prétendoit  faire  voir  dans  le  premier  Livre 
de  la  première  partie  de  l'Anti-Cofter  en 
quoi  confifle  la  ditférence  qu'il  y  a  entre 
les  Hérétiques  &  les  Catholiques,  &  dans 
le  fécond  il  avoit  entrepris  de  traiter  de 
l'Ecriture- Sainte.  Aiais  pour  la  féconde 
partie,  elle  étoit  defiinée  à  repréfenter  U 
miroir  delà  vraie Kglife  ^* JesuS-ChriST. 
C'eft  au  moins  ce  qu'il  faifoit  efpérer  au 
Public  dans  les  Titres  de  ces  deux  Vo- 
lumes. 

Le  Père  Coder  qui  avoit  d'ailleurs  aifés 
bonne  opinion  du  favoir  h  de  l'efprit  de 
Gomar,  &  qui  voyoit  qu'il  ne  s'étoit  pas 
rendu  méprifable  parmi  ceux  de  fa  Com- 
munion ,  ne  jugea  point  à  propos  de  le 
méprifer.  Il  lui  prépara  diverfes  Répon- 
fes  moins  pour  fes  intérêts  perfonnels  que 
pour  la  caufe  publique  de  l'Eglife.  Il 
commença  par  un  petit  Avis  qu'il  lui  a- 

dreHa. 


L  P.  C  I.  Anti-Cathol.  Prot.    ro^r 

drefîa  fous  le  Titre  d^EpiJioIa  ad  Fraijcis-  Antî-Co>f 
cum  Gornmarum  Anù  "  Cofiernm ,  6c  qu'il  ^*^'^' 
fit  imprimer  à  Cologne  Tan  lôoo.  /«-8'. 
Ce  Prclude  fut  fuivi  peu  d'années  après 
d'une  Apologie  régulière  pour  fon  Ma- 
nuel des  controverfcs.  Elle  parut  dans  la 
même  Ville  &  dans  la  même  forme  l'an 
1604.  Des  la  même  année  il  fit  encore 
imprimer  dans  la  même  Ville  un  Traité 
de  TEglife  contre  le  même  Anti-Cofter, 
Non  content  d'avoir  tant  travaillé  en  La- 
tin ,  il  écrivit  encore  en  Flamand  contre 
lui  fjus  le  Titre  de  Bouclier  des  Catholi- 
ques contre  ï'Hcréfie^  &  il  fit  imprimer 
Qti  Ouvrage  à  Anvers  Tan  1606.  Mais 
j^'ai  ouï  dire  à  des  perfonnes  qui  ont  vii 
ce  Bouclier  que  ce  n'eft  autre  chofe  que 
fon  Manuel  des  controverfes  tourné  en 
Flamand  augmenté  de  quelques  réflexions 
contre  l'Anti- Coder. 

.</•  François  Gomar  étoit  né"  à  Bruges 
en  Flandre  l'an  1562.  H  fut  élevé  de 
bonne  heure  dans  le  Calvinifme.  Mais  il 
n'étoit  encore  qu'au  milieu  de  fes  études , 
lorfqu'ilpflfiTa  en  Angleterre  avec  plufieurs- 
autres  perfonnes  de  la  nouveUe  Se6le  qui 
appréhendoient  pour  la  liberté  de  leur  Re- 
ligion dans  un  pays  où  les  Catholiques 
étoient  les  Maîtres.  De-là  il  pafTa  en 
Allemagne,  &  acheva  fes  études  de  Théo- 
logie  à  Heidelberg.  Après  il  fut  MiniAre 
ou  du  moins  Prédicateur  à  Francfort  fur 
le  Mein  ,  jufqu'à  ce  qu'il  fut  appelle  à 
Leîden  pour  y  enfeigner  la  Théologie. 
Depuis  il  fut  Palleur  à  Middelbourg  en 
Zclande  au  il  enfeigna  aufli  l'Hébreu  & 
E  5  iô 


Ï06     SaTIR.  p£RSO>^N.  II/Entret. 

Anti-Ces-  la  Théologie  après  s'être  marié  à  Leyde. 

^^^'  Il  devint  enfuite  Profeffeur  en  T.héologie 

dans  rUniverfité  de  Groningue.  Vous  fa- 
vés  ce  qu'il  a  fait  ôc  e'cric  contre  les  Re- 
montrans  ,  principalement  après  la  mort 
d'Arminius  leur  chef ,  j'ajouterai  feule- 
ment qu'il  mourut  l'an  1641.  âgé  de  79. 
ans. 

Ne  croyés  pas  que  le  Père  François 
Coder  foit  moins  ce'lébre  parmi  nous.  Il 
naquit  à  Malines  en  Brabant  l'an  ifgi.  & 
il  alla  étudiera  Rome  l'an  lyyz.  dans  le 
nouveau  Collège  des  Jéfuites.  Saint  Igna- 
ce de  Loyola  qui  vivoit  encore,  l'envoya 
à  Cologne  en  ifS^-  pour  tâcher  de  mettre 
la  do6trine  &  les  études  de  fa  Compagnie 
en  réputation  dans  le  Collège  des  trois 
Couronnes  qui  étoit  nouvellement  établi. 
Il  y  enfeigna  l'Ecricure-Sainte  &  l'Aftro- 
nomie  avec  tant  de  fuccès,  qu'il  donna 
envie  à  plulieurs  Enfans  de  la  Ville  d'em- 
braffer  l'inditut  de  Saint  Ignace.  Il  pafTa 
Dodeur  en  Théologie  dans  l'Univerfité 
de  la  Ville  le  dixième  de  Décembre  I5'64. 
Ayant  fait  les  quatre  vœux  foîennels,  il 
fut  foavent  Reéîeur  de  Collège,  &  trois 
fois  Provincial.  C'ètoit  un  homme  infa- 
tigable aux  exercices  de  la  pénitence  fur 
lui-même,  &.  de  la  charité  fur  les  autres. 
Je  vous  ai  fait  remarquer  nu  fujet  de  Dor- 
fchasus,  &  de  divers  autres  Auteurs  d'/^»- 
^/,  que  les  Pafleurs,  &  les  autres  Ecclé- 
fiadiques  des  Proteftans  font  fouvent  con- 
(îfter  la  perfedion  de  leur  état  dans  les 
plailirs  d'une  vie  conjugale,  &  qu'ils  ea- 
chérifTcnt  même  fur  le  Précepte  de  Saint 

Paul 
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Paul  qui  ne  veut  point  de  bigames.  Cos-  Anti»Co»i 
ter  au  contraire  auroit  pu  mettre  fa  gloire  tei. 
&  fou  honneur  dans  la  profelFion    d'une 
Virginité  chrétienne.  Car  félon  Alegam- 
be  ,  il  avoit  avoué  ingénument  qu'il  i'a- 
voit  touiours  confervée  inviolablement, 
fans    qu'une   feule   penfée   y   eût  jamais 
donné  la  moindre  atteinte.    Il  mourut  à 
Bruxelles  le  lixiéme  de  Décembre  de  l'an 
1619.  fans  avoir  jamais  eu  d'autre  mala^ 
die  que  celle  qui  le  fit  fortir  de  ce  monde 
à  88.  ans. 

ANTI-COTON. 

If.  T^^  ^°^^  '^s  PrédécefTeurs  de  Anri.c«r^ 
Ç.  I.  L^rAnti-Baillet  ,  je  n'en  con- ^on, 
nois  pas  qui  ayent  tant  fait  de  bruit  que 
Î'A  N  T  i-C  OT  G  N.  L'avantage  qu'il  a 
d'être  connu  de  tout  le  monde  ,  pour- 
roitmedifpenfer  de  vous  en  faire  de  longs 
difconrs.  (Souvenés-vous,  Moniîeur,que 
c'efl  toujours  Mr.  de  Rintail  qui  parle.) 
Mais  quoiqu'il  n'y  ait  point  de  Satire  pins 
connue  que  celle-là,  on  aaroit  fujet  de 
dire  qu'il  y  a  peu  d'Auteurs  moins  connus 
que  celui  de  cette  Satire  ;  &  ce  n'eft  pas 
à  moi  qu'il  faut  vous  adreffer  ,  fi  vous 
êtes  en  peine  de  le  connoître. 

C'eft  une  aifaire,  lui  dis-je,  qui  parort 
être  du  reffort  de  l'un  de  nos  amis  quî 
s'eft  chargé  de  la  Découverte  des  Auteurs 
déguîfés  ^  nous  le  coufulterons  fjr  ce  fait. 
Pafles  de  l'Auteur  à  l'Ouvrage  ,  &  lifés 
au  moins  ce  que  vous  en  avés  recueilli 
fur  votre  cabier. 

E  6  Je 


îo8    Satir.  Personn.  II.  Entret. 
Anti-Co*      Je  veux,  repartit- il,  vous  épargner  la 
ton.  peine  de  confulter   l'ami  dont  vous  par- 

lés j'ai  tait  cette  démarche  avant  vous  , 
&  fi  vous  n'êtes  pas  plus  difficile  que  moi , 
vous  vous  contenterés  de  la  rcponfe  qu'il 
me  fit,  lorfque  je  le  pnai  de  me  dire  quel 
étoit  l'Auteur  de  l'Anti-Coton. 

Il  médit  qu'il  croyoit  le  Père  d'Orléans 
plus  favaiU  que  lui  lur  ce  fujet:  mais  qu'a- 
vant la  publication  que  ce  Père  avoit  taite 
de  la  Vie  du  Père  Coton  ,  il  n'avoit  lu 
que  deux  perfonnes  foupçonnées  d'avoir 
compote  VA  rai- Coton. 

La  première  de  ces  deux  perfonnes  eft 
le  fameux  Minifire  Pierre  du  Moulin  à 
qui  les  deux  tiers  des  Galvinilles  don- 
noient  l'Anti-Coton  dans  le  tems  de  la 
nouveauté  (i).  11  me  montra  fur  ce  fujet 
un  endroit  de  la  Vie  que  l'on  a  faite  de  ce 
Minidre  en  Latin,  &  je  fus  fi  furprîs  de 
l'air  décifif  dont  l'Auteur  de  cette  Vie  en 
a  parlé,  que  je  voulus  prendre  le  paifage 
fiir  mes  tablettes  pour  en  faire  part  à  d'au- 
tres. Il  porte  ces  termes  (2^):  Poft  mfa^ 
rtayn.  ma-^KÎ  Reg'ts  c.vdem  MfAivi^us  Zi.r* 
krum  edidît  cui  tïtulus  ejl  Anti  •  Coton. 
Ltbro  nom^n  Çuum  non  appofuit  Mollnccus^ 
Eum  tamen  Libri  Audorem  fuijfe  nemo 
dubltavit  (3).  Mais  vous  allés  voir  que 
cet  Auteur  a  trop  avancé  ,  iorfqu'il  a 
prétendu  que  perfonne  n'a  douté  de  cç 
fait.  L'au- 

1.  «f.  Cdfai'bon  en  parle  avec  mépris  dans  Ta  Lctt 
tre  jc%  de  la  dernière  édition,  mais  Cdfaubon  5c 
^a  Moulin  n'etoiont  ;-'■   'iuis. 

2.  Pag.  :'c;.  ed}.  Baref.  edir.  Lond. 

%'  II.  Ces  paroles  ^ui  fç  lifent  tout  à  la  fin  du  4, 
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L'autre  perfonne  eft  un  nommé  Pierre     Anti-Co- 

d:t  Coignet ,  qui  dans  rcfprit  de  divers  ^o"- 
François  ,  &  de  quelques  Anglois  (4)  a 
paiïc  long-tems  pour  l'Auteur  de  cette- 
Satire.  11  fcmble  même  qu'il  ait  été  re- 
connu pour  tel  par  plulieurs  Jéluites,  du 
nombre  defquels  je  ne  puis  vous  nommer 
préfentement  que  le  Père  Richeome,  & 
le  Père  Garalïè.  Leur  foupçon  avoir  pour 
fondement  les  trois  lettres  capitales  P. 
D.  C.  avec  Icfquelles  rx\utcur  de  TAnti- 
Coton  avait  ligné  fon  Epitre  dédicatoire 
à  la  Reine. 

Je  me  fouviens  ,  dit  Mr.  de  Brillât, 
d'un  Pierre  du  Coignet^  c'eft-à-dire  d'un 
fantôme  ridicule  que  la  populace  autre- 
fois animée  par  les  Partifans  de  la  Cour 
de  Rom^e  avoir  formé  pour  lui  fervir  de 
jouet  fur  le  nom  du  célèbre  Pierre  de 
Cuirneres  x^vocat  Général  du  Parlement 
de  Paris,  Défenfeur  rénommé  de  la  Sou- 
veraineté de  nos  Rois ,  &  des  Droits  de 
leur  Couronne. 

Je  m'étois  imaginé  d'abord ,  reprit  Mr. 
de  Rintail,  que  l'on  pouvoit  avoir  eu  re- 
cours à  un  femblable  fpeélre  pour  rempli? 
le  vuide  des  trois  Lettres  capitales  de  no- 
tre Auteur  :  Mais  je  me  fais  blâmé  moi- 
même  de  cette  précipitation  depuis  que 
}'ai  appris  qu'il  y  avoit  eu  dans  Paris  un 
Pierre  du  Coignet  vivant  du  tems  de  Hen- 
ri 

chap.  de  l'Anti- Coton  ;  car  ce  font  mots  trcp  dijf.ciles- 
four  noi'.s  <?«/  -n^ entendons  cjue  le  L^'ii  (C^aurfe ,  poux- 
roicnt  faire  croire  que  c'eft  plutôt  l'Ouvrage  d'ua 
Jurifconfuhc  que  d'un  Théologien. 
4.  Th,  Hyd,  5i  alii  palI".  Alb.  Idal.  N, 
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iio    Satir.  Personn.  II.  Entret. 

Anti-  co-  ri  le  Grand ,  &  qu'il  étoit  l'ami  d'Etienne 
ton.  Pafquier  (i). 

D'Etienne  Pafquier,  dit  Mr.  Terlaîne; 
il  n'en  raut  pas  davantage  pour  le  juger 
capable  d'avoir  fait  l'Anti- Coton.  Mais 
étoît-ce  un  Calvinilte  ^ 

Je  ne  connois  pas  afles  du  Coignet 
pour  vous  dire  de  quelle  Religion  il  étoit, 
repartit  Mr.  de  Rintail.  A  vous  dire  le 
vrai,  j'appréhende  que  quelque  cenfeur 
ne  vienne  m'accufer  d'avoir  mal  placé 
l'Anti- Coton  en  le  mettant  au  rang  des 
Satires  des  Hérétiques  contre  les  Catho- 
liques. J'avoue  que  la  plupart  de  ceux 
qui  l'ont  refuté  par  leurs  Ecrits  ,  nous 
ont  dépeint  fon  Auteur  comme  un  Hé- 
rétique &  comme  un  des  plus  tins ,  &  des 
plus  diffimulés  d'entre  les  Huguenots  de 
France,  qui  avoit  affedé  de  paroître  Ca- 
tholique pour  mieux  jouer  fon  perfon- 
nage  (2).  Mais  d'un  autre  côté  lorfque 
je  vois  que  de  divers  Ecrivains  des  Jéfui- 
tes  qui  en  ont  parlé,  les  uns  l'ont  exharté 
à  faire  pénitence  de  fes  médifances ,  &  de 
Tes  menfonges  ,  comme  on  exhorteroit 
de  mauvais  Catholiques  ;  &  que  les  au- 
tres nous  affûtent  qu'il  s'eft  repenti  fé- 
rieufement ,  &  qu'il  s'eft  fait  Religieux 
pour  avoir  lieu  de  rendre  fa  pénitence 
plus  folide,  &  plus  perfévérante  :  je  me 
crois  obligé  de  reconnoître  que  il  du  Coi- 
gnet 

T.  ^.  Il  eft  fait  mention  d*un  Ogier  Coignet  pag. 
592.  du  Dialogue  f!es  Avocats  par  Loifel.  Cet  O- 
giet  mal  nommé  Ange  pag.  530.  du  même  Dialo- 
gue, ctoit>  finonami,  du  inoius  contemporain  de 

ïaquier, 
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gnet  étoit  Huguenot,  il  n'eft  pas  TAuteur    Anti- Co- 
de l'Anti-Coton.  Ainfi,  Meilleurs,  vous  ton. 
me  voyes  rentrer  dans  l'état  d'oùj'avois 
eifayé  de  fortir,  j'entens,  dans  mon  igno- 
rance. 

J'avois  donc  raifon,  Monfieur,  lui  ré- 
pondis-je,  de  vous  dire  que  vous  pouviés 
lailTer  l'Auteur  ,  &  vous  contenter  de 
nous  faire  l'hiftoire  de  TOuvrage. 

Pour  ne  vous  pas  refufer  cette  fatisfac- 
tion,  dit  Mr.  de  Rintaii,  je  commencerai 
Thiftoire  de  TAnti- Coton  par  un  petit 
Ecrit  que  le  Père  Coton  publia  quelques 
mois  après  la  mort  du  Roi  Henri  le 
Grand  le  douze  de  Juillet  de  Tan  1610. 
à  Paris  i-^-S.  fous  le  Titre  de  Lettre  de'- 
claratoire  de  la  docirine  des  Pères  Jefuites 
conforme  aux  Décrets  du  Coricîle  de  Tren^ 
te.  Cette  Lettre  étoit  adreiïee  à  la  Reine 
Régente  Mère  de  Louïs  XIII.  &  on  lui 
marquoit  que  les  ennemis  de  la  Corn» 
pagnie  de  jefus  voulant  profiter  de  l'ab- 
fence  des  principaux  de  fes  Pères  occupés 
à  la  tranflation  du  cœur  du  Roi  à  la  Flè- 
che, avoient  rcpandu  des  calomnies  atro- 
ces contre  la  Compagnie  à  Toccafion  d'un 
mauvais  Livre  compofé  par  Mariana  Jé- 
fuite  Efpagnol.  Comme  fi  les  Jefuites  de 
France  dévoient  être  refponfables  des  opi- 
nions particulières  d'un  étranger  qu'ils 
avoient  condamné  dans  une   AfiTemblée 

Pro- 

Paquier.     La   prétendue   amitié  de  celui-ci  &  de 
Jicrre  du  Coignet ,  eft  une  fiftion  buricfquc  du  P, 
Garafle  dans  fes  Recherches  des  Rccheichcs  de^âr 
quier. 
^1  £sa.  Categ.  f  ag.  3^ 
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Anti-Co-  Provinciale,  aulTi-bien  que  le  Parlemenr 
ton.  de  Paris  (i). 

Cette  Lettre  ayant  donné  du  chagrin  à-' 
ceux  qui  Ibuhaitant  de  nuire  aux  Jéiuites,. 
n'étoient  pas  contens  que  le  Père  Coton 
fe  rangeât  ii  volontiers  du  côté  du  Parle* 
ment  &  de  la  Sorbone,  ne  manqua  point 
d'attirer  divers  Libelles  fur  la  perfonne- 
du  Pcre  Coton ,  ^  fur  toute  fa  Compa- 
gnie. Mais  il  n'en  parut  pas  de  plus  violent 
que  la  fameufe  Satire  de  I'Ant  i-Coton- 
qui  effliça  prefque  tous  les  autres  Libelles 
par  fon  éclat.  Cette  Satire  fut  mife  au 
jour  dans  Paris  le  douzième  Septembre  de 
la  même  année  1610.  fans  nom  d'xluteur 
&  d'Imprimeur  fous  le  Titre  d'/^/iti-Ca- 
tOK,  ou,  Réfutation  de  la  Lettre  déclara- 
f&ire  du  Père  Cotojj  r  CST*^-  C'eit  un  Ou^ 
vrage  de  cinq  chapitres  qui  fe  trouva  en. 
tT-ès-peu  de  tems  répandu  dans  les  princi- 
pales Villes  du  Royaume. 

Les  ennemis  du  Père  Coton,  ou  plutôt 
de  la  Compagnie  entière  des  Jéfuites  crai- 
gnant que  cette  Satire  compofée  en  Lan- 
gue vulgaire  ne  pût  point  franchir  les  li- 
mites de  la  France,  uférent  de  tant  de  di- 
ligence pour  la  traduire  en  Latin,  qu'elle 
fe  trouva  dès  la  même  année  expofée  en 
vente  à  la  Foire  de  Francfort.  L'année 
fuivante,  il  en  parut  encore  une  VerfioI^ 
Angloife  imprimée  à  Londres  ifi-^.  &  une 
autre  en  l  alien  prefque  dans  le  même' 
tems  fans  qu'on  y  exprimât  le  lieu  de- 
rimprelîion.  Mais  cette  Verlîoii  Italien- 
ne 

I,  Meicme  François  aaiicc  i<io,  fol.  4541.  jeci. 
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ne  fut  la  plus  mal  traitée  de  toutes  pour   Anti-Co- 
avoîr  oie  paroître  en  un  Pays  d*Inqui(i-  ton. 
tioii  (2). 

Alors  le  jeune  Mr.  de  Saint  Yon  n>e 
dit  à  Toreille  qu'il  favoit  bien  la  difgrace 
qui  étoit  arrive'e  à  TAnti-Coton  Italien. 
Je  lui  demandai  quelle  étoit  cette  difgra- 
ce: Il  me  répondit  en  riant,  qu'ail  avoit  été 
immolé  à  Vulca'in  par  un  Sacrificateur  de 
la  race  de  Monfignor  Gigolo. 

Mr.  de  Rintail  qui  l'entendit  ,  ne  put 
s'empêcher  de  foudre.  Il  faut,  dit-il,  pas- 
fer  ces  expreflions  échappées  à  un  jeune 
Humanifle  qui  aime  quelquefois  à  fe  di- 
vertir. Mr.  de  Saint  Yon  s'expliquera  d'u- 
ne manière  plus  fimple  ,  &  plus  grave, 
lorfque  l'âge  l'aura  meuri. 

Revenons  à  l'Anti-Goton  François ,  dit 
Mr.  de  Brillât,  &  apprenés-nous  quelle 
fut  fa  fortune. 

Ses  avantures ,  reprît  Mr.  de  Rintail, 
furent  ailés  bizarres,  félon  qu'il  lui  arriva 
de  tomber  dans  les  mains  de  perfonnes 
bien  ou  mal  intentionnées  pour  l'Etat  , 
ou  pour  les  Jéfuites.  Vous  pourrés  les 
apprendre  plus  furement  du  Père  d'Or- 
léans Jefuite  qui  en  a  rapporté  une  par- 
tie dans  la  Vie  du  Père  Coton  que  vous 
voyés  fur  cette  tablette  parmi  mes  Livres. 
Il  fuffira  que  je  vous  faflè  la  lecture  de 
cet  endroit. 

Auffi-tôt    Mr.  de  Saint  Yon   fc  leva 
pour  prendre  le  Livre  fur  la  tablette  ,  & 
demanda  à  Air.  de  Rintail  qu'il  lui  fût  per- 
mis 
t.  Dccr.  Cong.  i6.  ^att,  \ii\.  Ind.  Al.  vu. 
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Anti-Co-  mis  de  faire  lui-même  la  ledure  à  la  com- 
ton.  pagnie.  Nous  fûmes  ravis  d'entendre  lire 

avec  tant  de  grâce  &  de  netteté,  &  peut- 
être  contribua-t-il  un  peu  au  contentement 
que  nous  eûmes  de  ce  que  le  Père  d'Or- 
léans a  écrit  de  l'Anti-Coton.  Comme  je 
fai  que  vous  n'avés  pas  le  Livre,  j'ai  vou- 
lu vous  épargner  la  peine  de  le  cher- 
cher ,  en  copiant  l'endroit  que  je  vous 
envoyé  (i). 

„  Le  Père  Coton  ne  fut  pas  plutôt  re- 
„  tourné  à  la  Cour, qu'il  trouva  lafameu- 
„  fe  Satire  de  l'Anti-Coton  qui  couroit 
„  le  monde.  C'étoit  un  Libelle  où  toute 
„  la  haine  des  ennemis  de  la  Compagnie, 
„  &  toute  l'envie  de  ceux  du  Père  Coton 
„  s'étoit  répandue  avec  d'autant  moins  de 
„  ménagement ,  qu'elle  avoit  été  plus 
„  lonoj-tems  retenue  par  l'autorité  du  feu 
„  Roi  ;  de  forte  que  comme  un  torrent 
,,  qui  vient  une  fois  à  forcer  fes  digues, 
„  fait  payer  fon  retardement  par  tout  où  il 
„  porte  les  flots,  de  mtme  la  fureur  de 
„  ceux  qui  ne  pouvoient  fouffrir  ni  la 
„  profpérité  des  Jéfuites,  ni  la  faveur  du 
„  Père  Coton,  ne  trouvant  plus  dans  fon 
„  chemin  le  Grand  Henri  pour  l'arrêter, 
„  répandit  fur  eux  tout  le  fiel  qui  peut  en- 
„  trer  en  des  âmes  déterminées  à  ne  rien 
„  épargner  pour  nuire. 

„  On  douta  fi  l'on  répondroît.  Le  fer- 
„  viteur  de  Dieu  ne  le  vouloit  pas.  11 
„  avoit  appris  du  feu  Roi  fon  Maître  que 
„  les  Satires  ne  décrient  que  leurs  Au- 

»  teurs, 

I.  Li?.  3.  pag.  148.  &  fuiv. 
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-„  teurs,  dont  le  nom  feul  fert  d'Apolo-  Anti-Co« 
,,  gie  à  ceux  contre  qui  ils  écrivent.  11  ^°"« 
,,  étoît  perfuadé  que  de  tels  Ouvrages 
,,  portent  avec  eux  leur  contre- poiibn 
„  dans  la  paffion  qui  y  paroît,  comme  le 
,,  monflre  de  Tobie  portoit  dans  fon  fiel 
9,  le  reme'de  de  fon  venin  ;  &  l'expérience 
„  lui  ayant  fait  voir  que  ce  grand  nombre 
„  de  Libelles  qu'on  a  faits  de  tous  tems 
,,  contre  la  Compagnie  ,  ne  l'avoit  pas 
»,  empêchée  jufques-là  de  devenir  aiïes 
>,  confidérable  pour  mériter  la  haine  des 
9,  Libertins, il  regardoit  ces  fortes  d'écrits 
„  comme  des  armes  émouffées  qui  au  lieu 
,>  de  faire  des  plaies  par  leurs  calomnies, 
„  peuvent  fervir  par  des  avertifiTemens  u- 
5,  tiles  de  préfervatifs  contre  de  véritables 
„  fautes. 

„  Mais  Tufage  du  tems  étoit  de  répon- 
„  dre  ,  &  des  Gens  fages  ayant  remon- 
„  tré  au  Père  Coton  ,  qu'il  falloir  quel- 
„  quefois  convaincre  la  médifance,  pour 
„  la  décréditer,  l'obligèrent  à  taire  la  Ré- 
,,  ponfe  qui  parut  au  Libelle  de  l'Anti- 
„  Coton  ,  où  après  avoir  réfuté  ce  que 
9,  fes  Adverfaires  objedoient  à  la  Com- 
},  pagnie  en  généra],  il  fit  voir  la  fauflèté 
^,  de  ce  qu'ils  lui  impofoient  à  lui  en 
„  particulier  par  des  témoignages  fi  au- 
9,  thentiques  de  Villes  &  de  Provinces 
9f  entières,  qu'il  eût  pu  ôter  pour  jamais 
•,,  l'envie  d'écrire  aux  faifeurs  de  Libelles, 
))  fi  telles  Gens  n'aimoient  mieux  fouffrir 
ï,  la  confufion  d'être  repris  de  menfonge 
T,  que  de  fe  priver  du  plaifir  de  médire. 
-  „  Mais  il   n'y  eut  point  de  meilleure 

„  Apo- 


ii6    Satir.  Personm.  IL  Entret 
Anti-Co-  )ï  Apologie  pour  le  Père  Coton  &  poiif 
ton»  ,,  fa   Compagnie   que  Thorreur  extrême 

„  qu'eut  la  Reine  &  la  plus  faine  partie 
„  de  la  Cour  d'an  Libelle  fi  emporté. 
,,  Ainii  il  lit  du  bien  aux  Jéfuites,  au  lieu 
„  de  leur  faire  du  mal.  Car  comme  la 
„  Reine  avoit  bien  vu  que  cet  Ouvrage 
„  n'avoit  été  mis  en  lumière  qu'à  deifeiu 
,,  de  l'aliéner  de  cet  Ordre,  h  de  faire 
,,  perdre  au  Père  Coton  ,  en  le  lui  ren-' 
,,  dant  odieux ,  la  place  qu'il  tenoit  au- 
„  près  du  Roi ,  elle  s'attacha  d'autant 
„  plu-  à  vouloir  qu'il  accompagnât  le  jeu- 
„  ne  Monarque  dans  tous  fes  exercices 
„  de  dévotion  Elle  donna  même  aux 
yy  Ennemis  du  Serviteur  de  Dieu  le  cha-- 
„  grin  de  lui  conferver  l'emploi  de  Con- 
„  feffeur  du  Roi  qu'il  exerça  publiquement 

„  à  la  cérémonie  du  Sacre . 

,,  Telle  fut  la  deftinée  de  cette  Satire, 
„  L'Auti-Coton  (ajoute  le  Père  d'Orléans 
„  dans  la  fuite  de  fon  Livre)  en  pouvoit 
„  avoir  une  plus  glorieufe  à  ceux  contre 
„  qui  il  avoit  été  fait,  fi  la  modeflie  de 
„  celui  qui  y  étoit  le  plus  intérefTé,  l'eût 
,,  voulu  permettre.  L'Auteur  étoit  un 
,,  homme  en  qui  la  haine  n'avoit  pu  é- 
„  toulîér  la  confcience.  Les  remords  en 
„  furent  li  vifs,  qu'ils  l'obligèrent  à  quît* 
„  ter  le  monde  ,  &  à  fe  retirer  dans  un 
„  Cloître  pour  y  faire  pénitence  de  fon 
„  pécl:é.  Sa  retraite  n'appaifa  pas  la  fyn- 
„  dérèu:  plus  il  approcha  de  Dieu,  plus 
,y  Dieu  lai  fit  fentir  la  néceifité  de  réparer 
„  l'injure  qu'il  avoit  faite  à  fon  prochain, 
„  Dans  cet  état,  il  s'adrelfe  au  faint  Hom- 

„  me» 
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^,  me,  &  lui  fait  orfrr  de  fe  reiracler  de  Antl-C«- 
„  tout  ce  qu'il  avoitdit  dansl'Anti  Coion  ton. 
„  paT  un  Ecrit  public,  &  authentique.  On 
„  peut  ju^er  quel  avantage  une  pareille 
„  rétraâation  auroit  donné  dans  le  mon- 
„  de  à  ia  cau(e  des  Je' fuites.  Le  bcrvi- 
„  teur  de  Dieu  ne  voulut  pas  néanmoins 
„  donner  cet  embarras  à  ce  Religieux,  ni 
,»  faire  cette  contnlîon  à  fes  ennemis.  Le 
„  Public  ayant  fait  jultice  à  l'innocence, 
,,  il  crut  qu'il  devoit  faire  quelque  mileri- 
„  corde  au  crime,  fur  tout  dans  un  hom- 
,,  me  qui  le  reconnoilloit ,  &  qui  en  fai- 
,,  foit  une  il  grande  pénitence. 

Voilà  ,  Moniiecr  ,  ce  que  j'ai  tiré  du 
Livre  du  Père  d'Orléans  fur  l'Ouvrage  & 
l'Auteur  de  l'Anti-Coton  dans  le  deirein 
de  vous  faire  plaifir.     Je  reviens  à  la  fuite 
du  Cuhier  de  Mr.  de  Rintail  qui  reprit  la 
parole  après  que  Mr.  de  Saint   Yon  eut 
cefTé  de  lire.  Ne  vous  imaginés  pas,  nous 
dit-il  ,   que  la  Réponfe  dont  il  eft  parlé 
dans  la  Vie  du  Père  Coton  ait  été  la  feule 
que  l'on  ait  oppofée  à  l'Anii-Coton.  Ce  Pè- 
re avoit  peut-être  raifon,  lorfqu'il  eftimoit 
qu'on  devoit  abandonner  cette  Satire  à  fa 
mauvaife  fortune,  &  la  laiiïer  périr  dans 
l'oubli  &dans  le  mépris  du  genre  humain. 
Mais  s'étant  laifle  perfuader  par  d'autres 
raifons,  qu'il  devoit  une  .Apologie  publi- 
que à  fa  Compagnie,  &  à  foi-même,  fori 
exemple  eu«  tant  de  fuite  ,   que  l'on  vit 
naître  en  fort  peu  de  tems  neuf  ou  dix  au- 
tres Réponfes  qui  par  leur  gron'eur  ,  &  par 
la  qualité  de  leurs  Auteurs ,  firent  certaine- 
ment 


ii8     Satir.  Personn.  II.  Entret. 

Anti-Co-  "^^"f  plus  d'honneur  à  TAnti-Coton  qu'il 
ton.  n'en  mtritoit. 

Ces  Réponfes,  dit  Mr.  de  Brillât,  ont- 
elles  fait  reftitution  à  TAnti-Coton?  Lui 
ont-elles  renvoyé  fes  injures,  &  fes  mé- 
difances?  N'ont-elles  rien  laiiTé  perdre? 

Voudriés-vous,  reprit  Mr.  de  Rintaîl , 
qu'on  eût  tout  ramalfé?  Le  mo)en  de  ne 
rien  lailTer  tomber?  Ce  que  je  puis  vous 
dire,c'eli  qu'il  s'en  trouve  parmi  ce  grand 
nombre  qui  n'ont  pas  moins  de  feu  que 
l'Anti-Coton,  &  qui  n'ont  pas  même  fait 
difficulté  de  porter  fur  leur  front  un  carac- 
tère de  véritable  Satire.  Mais  vous  re- 
marquerés  s'il  vous  plaît,  que  pas  une  n'a 
été  cara6lérîfée  du  nom  d'y^^fi;  &  que  de 
tous  ceux  qui  ont  attaqué  du  Moulin,  ou 
du  Coignet  qu'ils  croyoient  caché  fous  le 
mafque  d'Anti-Coton ,  il  ne  s'en  eft  pas 
trouvé  qui  euflent  voulu  donner  à  leur 
Réponfe  le  Titre  di^Anti-Coignet ,  ou  d'^;?- 
tï'MouUn.  Car  vous  me  permettrés  de 
compter  pour  rien  ce  que  l'un  d'entre  eux 
a  dit  de  lui-même  pour  plaifanter  par  une 
Pièce  élégiaque  inférée  dans  une  efpéce 
de  Satire  Ménippée  lorfqu'il  s'eft  appelle 
Anti'  Molendimis ,  A/iti-  Carentomus. 

Je  ne  m'aflujettirai  pas,  continua  Mr. 
de  Brillât  ,  à  vous  marquer  l'ordre  des 
tems  aufquels  ces  Réponfes  commencè- 
rent à  paroître:  mais  je  vous  dirai  qu'on 
délibéroit  encore  à  Paris  fi  l'on  devoir  ré- 
pondre à  r Anti-Coton,  lorfqu'on  vit  for- 
tir  une  Réponfe  des  PrefTes  d'Ingoldadt 
Ville  de  Bavière. 

Vous 
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Vous  me  furprenés,  dit  Mr.  Terlaine;    Ami-Co- 
il  faut  qu'il  y  ait  du  myftére  dans  ce  que  ton. 
vous  dites. 

11  n'y  en  a  pas  plus  que  dins  votre  éton- 
nement  ,   repartit  Mr.  de  Rintail.     Vous 
connollfés  Jacques  Gretfer  ce  fameux  Jé- 
fuitc  Allemand  l'un  des  plus  vigoureux 
Athlètes  que  la  Compagnie  de  Jéfus  ait 
fournis  à  l'Eglife  Romaine  contre  les  Pro- 
teftans;  cet  homme  quijettoit  les  Livres 
en   moule;  à  qui  les  Volumes  ne   coû- 
toient  que  ce  que  les  pots  coûtent  à  un 
habile  Potier.     Gretfer  n'eut  pas  plutôt  vu 
un  exemplaire  de  la  Tradu6tion  Latine  de 
l'Anti' Coton  tout  fraîchement  arrive'e  à 
la  Foire  de  Francfort,  qu'il  prit  la  plume 
pour  le  réfuter,   ne  jugeant  pas  qu'il  fut 
befoin  de  délibération  pour  repouller  un 
mal  fi  préfent.     Il  écrivit  fa  Réponfe  en 
Latin  ,  &  la  publia  dès  l'an  1610.  fous  le 
Titre  de  Lixi-vium  Anonymo   Fabulatort ^ 
feu ,  ut  vocant ,  Novellantï  qui  Cccdern  Hen- 
rici  IV,  Régis  G  al  lice  in  ^e fuit  as  confert, 
L'Ouvrage  fut  jugé  digne  d'être  lu  par  les 
femmes,  &  par  le  petit  peuple  d'il\llema- 
gne,  afin  de  prévenir  les  efprits  contre  la 
Satire.     Ce  fut  dans  cette  intention  que  le 
Père  Conrad  Wetter  prit  la  peine  de  tra- 
duire  en  Langue  vulgaire  l'Ouvrage   de 
fon  confrère,  &  lui  donna  un  Titre  équi- 
valent à  celui  que  Gretfer  avoir  mis  au 
La. in  ,  fi  ce  n'eft  qu'il   ajouta  que  cette 
lejfive   étoit  pour   laver   la  tête   mal-Çaine 
d'un    Mimftre   anonyme    pour    faire    voir 
qu'on  croyoit  en  Allemagne  que  l'Anti- 
Coton  étoit  l'Ouvrage  d'un  Minière. 

Je 


120    Satir.  Personn.  II.  Entret. 
Anti-Co-      Je  ne  prétens  pas  me  fervir  de  cet  éxem- 
toft.  pie  pour  relever  le  zélé  des  Allemans  au- 

dcilas  de  celui  des  François.  Il  fe  trouva 
dans  notre  pays  bien  des  Gens  qui  ne  fu- 
rent pas  les  maîtres  de  leur  indignation, & 
qui  ne  crurent  pas  devoir  imiter  la  patien- 
ce du  Pcre  Coton.  On  en  apperçût  des 
marques  dans  la  conduite  de  ceux  qui  pu- 
blièrent dans  Paris  h  Fléau  d' Ariftogtton 
quelques  mois  après  l'Anti-Coton,  dont 
on  peut  dire  qu'il  prelToit  les  talons  dans 
toutes  les  maifons  de  la  Ville  où  il  en- 
troit. 

Peu  de  tems  après  ,  mais  toujours  la 
même  année,  on  vit  venir  fur  les  rangs 
diverfes  autres  perfonnesqui  faifoient  pro- 
feflion  de  n'époufer  dans  cette  querelle 
que  les  intérêts  communs  de  l'Eglife  Ca- 
tholique. 

Tels  furent  Mr  de  Montréal ,  Mr.  Pel- 
letier, &  Mr.  de  Courbouzon  Montgom- 
mcry  (i),  que  le  Père  Richeome  appelle 
des  Gentilshommes  à^ honneur  c^T  de  vertu , 
^  très 'bien  informés  des  rnaxir/tes  de  la. 
fede  de  f  Anti-Coton  {^  de  la  doàrine  des 
Jeju'ttes  (2).  Cet  Auteur  ajoute  que  beau- 
■coup  d'autres perfonne s  (3)  fous  divers  noms 
donnèrent  alors  plufieut  s  Pièces  de  leurs 
tloquens  cT*  pieux  Ecrits  en  faveur  de  la 
caufe  des  'Jefuites  ,  ^  qu^ils  foutinrent 
vaillamment  le  droit  de   leur    Compagnie, 

Je 

T.  %.  Bayle  a  fort  bien  remarqué  au  motGowr»*;, 
îcttre  C.  que  l'écrit  de  Louis  de  Monrgommciy 
Sieur  de  Courbouzon  li'a  point  paru  iiprès  îe  fltAu 
^^rifti^ixon  i  puilquc  le  fietiit  d^sArifioiilon  cft  l'écrit 

pioprc 
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Je  n'alfurerai  pas  que  Montréal  ,  Pelle-  Anti-C»- 
tier,  &  Gourbouzon  fuirent  des  noms  em-  ton. 
pruntés  par  ceux  qui  ne  vouloient  point 
p.iroître  fur  la  bcéne  le  viTage  découve;  t: 
mais  je  puis  vous  dire  que  l'année  1610. 
n'étoit  pas  encore  expirée  que  l'on  vit  for- 
tir  de  la  Prcllè  à  Niort  en  Poitou  ifi-S.  un 
Libelle  contre  le  dernier  en  faveur  de 
TAnti-Coton  fous  le  Titre  dtR.emercir/ient 
des  Beurriéres  de  Paris  au  S:eur  de  Cour-^ 
bouzon. 

L'année  fuivante  produifit  encore  un 
grand  nombre  deRéponfes  à  l'/Vnti- Co- 
ton. Je  me  fouviens  entre  les  autres  de 
celledeBehote,  decelled'Eudgemon-jean,(Sc 
de  celle  de  Donald.  Adrien  Béhote  n'étoit 
point  de  la  Compagnie  du  Fere  Coton. 
C'étoit  un  Archidiacre  de  Rouen  à  qui 
l'on  a  donné  la  qualité  de  pieux ,  &  de 
d  fcret  pour  fon  tcms.  Son  Livre  parut 
à  Rouen  l'an  i6n.  /«-B.  fous  le  Titre  de 
Réponfe  à  l' Anti-Coton  pour  la  défenfe  des 
F  ère  s  Je  fuite  s.  Pour  André  Eudsmon- 
jean,  c'étoit  un  Jcfuite  Grec  venu  de  la 
Cance  en  Candie,  h  iffu  de  la  famille  im- 
périale des  PalcEologues  de  Confiantinople. 
Ayant  été  élevé  à  Rome,  il  mit  toute  fon 
étude  dans  la  Controverfe  qu'il  employa 
enfuîte  contre  les  Protedans.  11  ne  crut 
pas  fortir  des  deifeins  qu'il  avoir  pris  de 
confacrer  fes  talens  à  la  défenfe  de  l'Egli- 

fe 

pjopre  de  Louîs  de  Montgommcry  qui  ne  s'y  qiia- 
lifie  pourtant  point  Sieur  de  Gourbouzon. 

2.  Pag.  177.  de  l'Examen  Categ.  &  pag.  37. 

j.  Il  y  tut  une  Femme  de  ce  nombre  ,  mais  on 
fc  contente  de  J'appellei  Aiuaionc  (ans  la  nommer, 
Tora.Fl^Part.L  F 


112     Satir.  Personn.  II.  Entret. 
Anti-Co-  fe  Catholique  ,  lorfqu'il  entreprit  de  refa- 
tou,  ter  TAnti-Coton.     Ce  qu'il  fit  fur  ce  fu- 

jet  parut  à  Maïcnce  l'an  1611.  ;»-8.  fous 
le  Titre  de  Co-^ifutatio  Anti  •  Cotoni ,  quâ 
refpondetur  calumnïïs  ex  occafione  ccedis  Kc' 
gis  Chrïfttamffimi ,  l^  fentent'tâ  Mariance 
ab  Anonymo  quoàam  in  Petrum  Cotonem 
i^  Socios  ejus  congeftis. 

La  Réponfe  dt  François  Bonald  à  TAu- 
tî-Coton  fut  encore  une  des  produélions 
de  l'an  161 1.  /«-8.  Je  fai  que  le  P.  Ale- 
gainbe  ,  le  P.  Sotwel  ,  &  les  autres  qui 
ont  tâché  de  recueillir  les  Ecrits  du  P.  Bo- 
nald n'ont  point  fait  mention  de  cet  Ou- 
vrage ,  mais  je  veux  vous  montrer  un 
chemin  plus  court  pour  abréger  la  peine 
que  vous  donneroit  cette  recherche.  Vous 
voycs  fur  ma  table  ce  volume  in-%.  cou- 
vert d'un  parchemin  ufé  de  vieillelTe,  pre- 
nés  la  peine  de  l'ouvrir,  &  vous  y  trouvè- 
res la  Képonfe  de  Bonald  qui  tait  la  iroi- 
fîéme  des  Pièces  de  ces  tems-là  qui  fe 
trouvent  ramaflees  dans  ce  Recueil.  Bo- 
nald étoit  un  Jéfuite  de  Mande  en  Givau- 
dan  qui  mourut  à  Moulins  trois  ans  après 
la  publication  de  fa  Réponfe  à  l' Anti- Co- 
ton 

Nous  pourrions  compter  auffi  parmi 
les  produdons  de  la  mûme  année  deux 
autres  Ouvrages  compofés  par  deux  Pè- 
res de  la  même  Compagnie,  l'un  en  La- 
tin par  Jean  Perpe7.at  Jéluite  de  Brive  au 
Dioccfe  de  Saint  Fiour,  imprimé  a  Lyon 
jVS.  fous  le  Titre  ^  Ayologetica  Refpùnfio 
adverfus  A?iti-Cotoni  iff  Sociorum  crimlna- 
iiones  :   L'autre  en  Anglois  par  Thomas 

Owen 
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Owen  ou  Odoënus  J^fuite  d'Angleterre,  Ànti-Co- 
public  à  Saine  Orner  fous  un  Titre  alFés  ^^n. 
femblable.  Mais  l'un  &  l'autre  de  ces 
Ouvrages  ne  font  que  des  Tradudions  da 
François  de  la  Réponfe  Apologéciquc 
dont  il  ert  parlé  dans  la  Vie  du  Père  Co- 
ton ,  &  c'eft  par  une  erreur  qui  ne  fe  trou- 
ve pas  dans  Alegambe,  que  Sotwel  a  écrit 
(i)  que  le  Latin  du  Père  Perpezat  eft  une 
traduélion  du  François  du  P.  Louis  Ri- 
cheome. 

Je  réplique  pour  Sotwel,  dit  Mr.  Ter- 
laine  en  interrompant  Mr.  de  Rintail;  je 
me  fouviens  d'avoir  vu  autrefois  une  Ré- 
ponfe de  Richeome  à  l'Anti-Coton  en 
François.  Eft-il  impolîïble  que  le  Latin 
de  Pcrpezat  foit  une  Tradudion  du  Fran- 
çois de  Richeome  ? 

Il  n'y  a,  reprit  Mr.  de  Rintail,  qu'une 
difficulté  qui  m'emp-îche  de  vous  avouer 
que  cela  ell  polTible.  C'eft  que  Richeo- 
me n'a  publié  fon. Ecrit  que  deux  ans  après 
Perpezat.  Mais  quand  vous  voudrés  vous 
convaincre  que  la  chofe,  polTible  ou  non, 
n'eft  point  ainli  aduellement ,  confrontés 
Perpezat  avec  Richeome. 

L'Ouvrage  de  ce  dernier  que  vous  qua- 
lifiés de  Réponfe  ,  fut  imprimé  à  Bour- 
deaux  l'an  1613.  m-^.  Tous  le  Titre  d'Â'- 
xamen  catégorïcjue  du  Libelle  Anti-Coton  y 
auquel  efl  corrigé  le  Plaidoyéde  Maître  Piey 
re  de  la  Marteliere  ,  Avocat  au  Parlementa 
de  Paris  ,  ^  plufieurs  calomniateurs  des 
Pères  Jéfuites  réfutés ,  ^  les  Droits  invio^ 

labks 

I.  Pag.  4S7. 
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124    Satir.  Personn.  II.  Entret. 

AntiCo^  labiés  de  la  Majejîe  iff  Perfonne  des  Rois 
^•"«  défendus.     Le  Livre   eft  gros ,    mais    fa 

GrofTeur  ne  doit  pas  être  un  préjugé  con- 
tre la  diligence  de  Ton  Auteur,  qui  n'a  ja- 
mais été  accufé  de  parelle  quand  il  étoit 
queflion  de  prendre  la  plume  pour  la  dé- 
fenfe  de  fa  Compagnie.  11  l'avoit  envoyé 
à  Paris  dès  Tan  i6i  ï.pour  y  lubir  la  Pres- 
fe;mais  les  Jéluîtes  &  quelques  Seigneurs 
de  la  Cour,  eltimant  que  les  Réponfes 
qu'on  avoit  déjà  f.ites  à  TAnti- Coton 
ctoient  fuffifantes,  le  Père  Richeome  ac- 
quiefça  pour  quelque  tems  à  leur  ft-nti- 
ment,  julqu'a  ce  que  s'étant  apperçû  que 
PAnti  Coton  donnoit  encore  quelque  li- 
gne de  vie,  il  crut  qiî'J  falloit  contraner  la 
batterie  par  reprifes  réitérées ,  i^  le  lapickr 
kpUifiettrs  bras  cT  cailloux^  pour  me  fer- 
vîr  de  fes  cxpreiTions  (i). 

Je  fouhaiterois ,dit  Mr.  dt  Brillât, qu'en 
nous  faifaiit  le  dénombrement  de  tant  de 
Réponfes,  vous  vouluffiés  nous  diftin- 
guer  celles  que  vous  diliés  porter  un  ca- 
radére  de  Satire  d'avec  celles  qui  font  de 
fimples  Réfutations  ou  des  Défenfes  Apo- 
logétiques. 

Jufqu'ici ,  repartit  Mr.  de  Rintail,  je 
ne  vous  ai  point  donné  lieu  de  me  foup- 
çonner  de  dilîîmulation  en  faifant  palier 
des  Satires  pour  Réponfes.  Je  ne  connois 
que  deux  Satires  de  celles  qu'on  a  pu  ré- 
pandre cQxnxtV A'^ti-Coton  ^  encore  n'ont- 
elîes  pas  deux  Auteurs  différens.  La  pre- 
mière elt  le  Teftament  d'Anti- Coton  avec 

corn 
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I.  p.  C.  IL  Anti-Cathol-  Prot.  iif 
commentaire,  dreffé  fur  le  modèle  ancien    Anti-C«^ 
du  fameux  Teftamcnt  de  Grunnius  Coro-  ton, 
cotta  Porcellius  que  Mr.  de   Saint  Yen 
vous  recitera  par  cœur  quand  il  vous  plai- 
ra.    Cette  f  ie'ce  a  pour  l'itre  Tejlame'/ita" 
nus  Anti'Cotonïi  Codex  nuper  inventus  cS* 
adfidcm  maniifcriptce  IMembraniC  cafl'tgatus 
reformatulque.     Cet  Ouvrage   n'elt  point 
différent  de  celui  qui  court  par  le  monde 
fous  le  nom  ^'EUxir  Calvmt[lique  ^  &  qui 
paroît  avoir  été  imprimé  à  Anvers,  quoi- 
que la  première  feuille  marque  que  ce  fut 
à  Charenton  chés  Jean  le  Meufiiier  Tan 
1615-.  tn  8.     L'autre  Satire  avoit  paru  dès 
l'année  précédente  fous  le  Titre  ^''Horos* 
copus  Antt-  Cotoni^ .,  e'-îifque  Germanorura 
Mart'îllern  t^  HardrviileriiFîta ,  Mor^, Ce- 
notaphium^  Apotheofts.     Elle  eft  du  même 
Auteur,  de  la  même  forme  (k  de  la  même 
boutique  que  l'Elixir;  &  quoique  le  nom 
du  lieu  de  l'Imprelîion  n'y  foit  pas  mar- 
que ,   celui  de  l'Imprimeur  Jérôme  Ver- 
duiïius  nous  fait  alfés  connoître  la  Ville 
d' Anvers.     Mais  il  eft  à  remarquer  que  ni 
le  Père  Coton  ni  les  autres  Pères  Jéfuites 
n*ont  voulu  prendre  aucune  part  à  ces  Li- 
belles ,  ne  jucreant  pas   que  leur  Compa- 
gnie eût  belbin  de  recourir  à  la  Satire  pour 
fe  défendre.     En  quoi  l'on  peut  dire  que 
rinquilîtion  des  Pays  étrangers  s'elt  trou- 
vée d'accord  avec  eux,puifque  nous  trou- 
vons l'Horofcope.de  l'Anti -Coton  dans 
VI/2dex  des  Livres  défendus  (2). 

E(l-ce  donc  à  deffcin,  lui  dis-jc  ,  que 

VOU5 
X.  rag.  15}.  Ind.  Sotomaior. 
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126     Satir.  Persokn   II.  Entret. 
Antî-Co-  VOUS  VOUS  êtcs  ablkiiu  de  nommer  l'Au- 
Éon.  teur  de  ces  deux  Satires?  Sont  elles  ano- 

nymes, &  du  nombre  de  cesEnfansqui  ne 
connoîlTent  pas  lenrs  Pères  ,  ou  qui  n'en 
font  pas  reconnus? 

Elles  font  de  cette  dernière  efpécc,  me 
répondit-il,  quoiqu'elles  ne  foient  pas  a- 
nonymes.  Je  vous  dirai,  (1  vous  le  fou- 
haîtcs ,  le  nom  de  leur  Auteur ,  mais  je  ne 
crains  pas  de  l'expofer  par  cet  endroit  au 
danger  de  vous  le  rendre  reconnoilTable. 
Il  s  eft  appelle  André  Scioppius,  frère  de 
Gafpar  (i) 

C'èfl  fe  mocqucr  de  nous,  repartit  Mr. 
de  Brillât,  de  nous  dire  qu'un  homme  eft 
frère  de  Gafpar  Scioppius,  &  de  préten- 
dre qu'il  ne  laiflera  pas  de  nous  être  in- 
connu. Y  a-t-il  un  nom  plus  connu  dans 
toute  la  République  des  Lettres  que  celui 
de  Scioppius? 

AfTurément,  ajouta  Mr.  Terlainc,  il  y 
a  du  myftére  à  tout  cela.  Je  me  picque 
un  peu  de  fcience  généalogique  dans  les 
familles  des  Savans.  Mais  je  fuis  prêt  de 
parier,  ou  que  Gafpsr  Scioppius  n'a  point 
eu  de  frère,  ou  qu'il  n'en  a  point  eu  qui 
ait  écrit.  Je  fai  qu'il  y  avoît  au  commen- 
cement de  notre  fiécle  un  André  Schop- 
pius  dans  la  Saxe  qui  étoit  Luthérien , 
mais  on  ne  me  perfuadera  pas  qu'il  fût 
proche  parent  de  Gafpar. 

Vous 

I.  Scioppius  pour  les  Italiens,  Schoppius  pour  les 

AHcmans. 

^  Ce  faux  André  Scioppius  Auteur  de  VHor»fcopus 
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Vous  êtes  trop  bon,  dit  Mr.  de  Rin-  Anti-Co- 
tail  à  Mr.  Tcrlaine,  de  vous  arrêter  à  la  ton, 
propriété  des  mots.  Vous  qui  avés  été 
nourri  &  formé  parmi  les  Froteltans, vous 
êtes  encore  excuiable  de  ne  connoître 
point  d'autre  fraternité  ni  d'autre  paternité 
que  la  naturelle.  André  Scioppius  pou- 
voir être  frère  de  Gafpar  comme  Saint 
Au)^uftin  rétoit  de  Petilien,  aux  tt*rmes 
de  Saint  Augudin.  Je  dis  plus,  Gafpar 
pouvoit  fans  mentir  ,  &  dans  le  langage 
ordinaire  à  l'égard  des  Religieux,  arpeller 
André  fon  rVere.  Mais  j'ai  à  vous  prier 
de  ne  me  poulfèr  point  à  l'extrémité  fur  la 
révélation  du  fécret  que  je  veux  garder  à 
notre  prétendu  Scioppius.  Croyés  feale- 
ment  qu'en  matière  de  Satires  s'il  n'étoic 
point  le  frère  de  Gafpar  il  méritoit  de 
l'être. 

Ce  n'étoit  pas  à  un  homme  de  ce  carac- 
tère que  la  Compagnie  des  Jéfuites  avoit 
confié  fa  caufe  &  fa  défenfe.  Cet  hon- 
neur avoit  été  conféré  tout  d'une  voix  à 
l'Auteur  de  X^Réponfe  Apologétique  à  V An- 
ti-Coton ^  qui  parut  dès  l'an  1611.  au 
mois  de  Janvier  imprimée  à  Paris.  Le  Pu- 
blic eut  pour  cet  Ouvrage  toute  la  confî- 
dération  que  mérite  une  Pièce  autorifée, 
auffi  fut-ce  fur  lui  que  tomba  principale- 
ment le  chagrin  des  amis  ou  des  défen- 
feurs  de  TAnti-Coton.    Je  ne  mets  pas  de 

ce 

&  de  VE/ixir  n'eft  autre  que  le  P.  Garafle  Jcfuite, 
comme  le  rcconnoit  Biïillet  lui-même  dans  fi  Lifte 
alphabétique  des  Auteurs  de'guiles  ,  ôc  «piès  lui 
Ba^lc  au  mot  Scioppius,  lettre  S. 
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liS    Satir.  Personn.  II.  Ektret. 
Anti-Co-  ce  nombre  ceux  qui  portèrent  la  Faculté 
on.  (Je  Théologie  aflembiée  en  Sorbonne  le 

premier  jour  de  Février  de  la  même  an- 
née à  examiner  quelque  po'nt  de  cette  Ré- 
ponfe,  parce  qu'ils  ont  proteflé  dans  la 
même  Aiiemblée  qu'ils  ne  prétendoient  pas 
noter  cette  Apologie  ^  en  quelque  façon  que 
ce  fût,  mais  feulement  demander  à  laF'a- 
culté  un  éclairciffement  fur  Tautorité  du 
Concile  de  Confiance,  de  crainte  que  fur 
la  foi  de  cet  Ouvrage  on  ne  crût  que  Ma- 
rlayia  ne  fût  d* accord  aiec  les  Décrets  de 
Sorbonne  touchant  une  opinion  condam- 
née par  le  Parlement  &  par  la  Sorbonne 
même  (i). 

Je  n*y  mets  pas  même  ceux  de  la  même 
Faculté  qui  ont  fait  un  Extrait  de  l'Exa- 
men catégorique  de  l'Antî- Coton ,  ni  quel- 
ques perfonnes  qualifiées' dans  le  Clergé 
(2)  que  Ton  accufe  en  l'air  d'avoir  dit  du 
bien  de  l'Anti- Coton,  &  du  mal  de  la 
Réponfe  Apologétique,  parce  que  notre 
créance  n'cll:  pas  pour  les  rapports  légers 
&  les  difcours  frivoles.  Mais  je  ne  puis 
me  difpenfcr  d'y  mettre  le  célèbre  Huma- 
nise Ifaac  Caiaubon  qui  fit  une  groHe 
Differtation  Latine  contre  la  Réponfe  A- 
pologétique  ,  où  il  attaque  diverfes  per- 
lonnes  de  la  Compagnie  de  Jéfus.  Ce  qui 
ne  l'empêcha  pas  de  l'adrefiTer  à  un  Jcfuite 
de  fes  amis  nommé  Fronton  du  Duc  à 
<5ui  il  l'envoya  au  mois  de  Juillet  de  l'an 
1611.  Elle  fe  trouve  imprimée  parmi  fes 
Lettres  au  nombre  624.  (3},  ^  Voi- 

I.  Canons  des  Conci!.  avis  2<  cenf,  in- 8,  pag.  j». 
8C232.    Item  Recueil  d'Ailes  iu  4.  &c. 
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t^  Voilà,  Medieurs,  ce  que  j'avois  à  AdH-co* 
vous  dire  de  l'HifloTe  de  l'Anti-Coton.  ton. 
Vous  me  difpenlercs  de  vous  faire  celle  de 
Pierre  du  iMoulin  puifque  vous  ni  moi  ne 
le  croyons  pns  Auteur  de  celte  Satire. 
Pour  celle  d\j  Père  Coton,  fouffré^  que  je 
vous  renvoyé  aux  Auteurs  de  fa  Compa- 
gnie qui  ont  fait  fa  Vie  ou  Tes  éloges  ,  & 
conteiitcs-vous  de  favoir  qu'il  étoit  né  à 
Nc'ronde  au  Pays  de  Forez  le  7.  de  Mars 
de  l'an  15-64.  &  qu'il  mourut  à  Paris  le 
19.  de  Mars  de  l'an  1626. 

ANTI-CUYCKIUS. 

I  f.  "K  T  'Attendes  pas ,  Meilleurs ,  con-  Antf- 
Ç.  2.  i^  tinua  Mr.  de  Rintail,  une  His-  Cuyckmî^ 
toîre  de  l'z^NTi-Cn  YCKius  auffi  lon- 
gue que  celle  que  je  vous  ai  faite  de  l'An- 
ti-Coton. Tous  les  Catholiques  qui  font 
devenus  les  objets  de  la  Satire  ou  des  Â'f2ii 
des  Hérétiques  ,  ne  font  point  de  la  ré- 
putation du  P.  Coton.  A  Dieu  ne  plaîfe 
pourtant  que  je  voulufTe  rien  diminuer 
de  celle  du  favant  &  p'eux  Prélat  Henri 
Cuyckius.  Peu  d'A^hlétes  de  l'Eglife  Ca- 
tholique o.n  fourni  une  carrière  plus  ho- 
norable contre  les  Hérétiques  des  Pays- 
Bas  :  51  étoit  même  l'ami  particulier  des 
Jéfuites  &  peut-être  du  P.  Coton.  Ce 
fut  à  la  prière  de  leur  Provincial  des  Pays- 
Bas  &  pour  faire  honneur  à  leur  Com- 
pagnie qu'il  traduifit    quelques  Relations 

de 

2.  Pcrroniana  pag.  12. 

3.  Edit.  GiXY.'i6;<,  paç.  7«f. 

F  S 


130  Satir.  PtRsoKN  IL  Entret. 
Antî-  de  leurs  Miffions  Orientales.  Mais  avec 
Cuyckius.  tout  cela  ,  je  n'ai  pas  entrepris  de  vous 
faire  voir  que  l'Anti-Cuyckius  ait  donné 
autant  d'éclat  au  mérite  de  Cuyckius  que 
l' An  ti- Coton  a  fait  à  celui  du  Père  Co- 
ton. 

L'Auteur  de  rAntî-Cuyckius  ctoît  un 
Prêtre  Brabantin  qui  avoir  apoflafié  parmi 
les  nouveaux  Reformés  de  Hollande.  Il 
s'appelloit  Henri  Boxhorn  ou  Boxhornius, 
&  quelquefois  Bochorinck  ,  mais  je  ne 
vous  dirai  pas  fi  c'eil  par  corruption,  ou 
fî  c'étoit  le  nom  de  fa  famille  qu'il  avoit 
changé  contre  celui  de  Boxhorn  ,  foit 
pour  cacher  la  bafTefTe  de  fon  extraction 
fous  le  nom  d'une  Nobleife  empruntée, 
foit  pour  fe  déguifer  à  fes  Compatriotes  & 
.  à  fes  anciens  confrères  de  Religion.  Sa 
chute  ne  fut  pas  indifterente  à  Cuyckius 
qui  avoit  un  amour  très-Imcére  &  très- 
ardent  pour  la  vérité  Orthodoxe  &  pour 
la  gloire  de  l'Eglife  Catholique.  11  en  eut 
une  véritable  compalTion  ;  &  il  ne  pût 
s'emprêcher  de  lui  en  écrire  pour  l'exhor- 
ter à  rentrer  dans  le  feîn  de  l'Eglife  qu'il 
avoit  abandonnée.  Son  exhortation  fut 
imprimée  à  Louvain  l'an  ifpô.  /«-S.  avec 
d'autres  Pièces  fous  le  Titre  à^Epifîola 
Parce»etka^  &c.  Mais  elle  trouva  Box- 
hornius dans  de  fi  mauvaifes  difpofitions, 
que  loin  de  produire  l'effet  qu'elle  devoit 
avoir  l'uivant  l'inteRtion  de  fon  x\uteur^ 
elle  l'irrita  &  l'aigrit  jufqu'à  le  mettre  en 
fureur,  &à  lui  faire  vomir  mille  injures 
contre  un  bienfaiteur  qui  n'avoic  eu  que  de 
U  charité  pour  lui» 

Cuyc- 
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Cuyckias  ne  fe  rebuta  point  &  lui  rccri-  Anti* 
vit  avec  plus  de  force  que  la  première  Cuyckius; 
fois ,  mais  avec  aulfi  peu  de  fruit.  Ce  fut 
ce  fécond  effort  qui  lui  attira  un  Ay2ii^ 
Cuycklus  de  la  part  de  Boxhornius  qui  de 
Renégat  voulut  s'ériger  en  Auteur  Polé- 
mique. Cette  Satire  fut  imprimée  à  Leyde 
en  Hollande  în-%.  l'an  i5;98.  Si  elle  n'a 
point  eu  d'autre  fuite  ,  je  croîs  qu'on 
peut  s'en  prendre  au  mépris  qu'en  fit 
Cuyckius. 

gO'  Henri  Boxhornius  étoît  de  cette  par- 
tie du  Brabant  qui  obéît  maintenant  aux 
Hollandois,  d'une  naiffance  que  perfonne 
ne  lui  reprochoit  &  d'une  parenté  à  l'obs- 
curité de  laquelle  on  ne  trouvoit  point 
à  redire.  Mais  lorfqu'il  fut  queftîon  de 
prendre  une  femme  à  la  place  de  fon 
Bréviaire  &  de  fe  rendre  homme  de  qua- 
lité, il  fe  dit  de  la  Maifon  des  Boxhorns, 
NoblefTe  connue  dans  le  Brabant.  Cuyc- 
kius crut  qu'il  devoit  révoquer  la  chofe 
en  doute  pour  rabatre  quelque  chofe  de 
fa  vanité,  quoique  cela  ne  fût  point  effen- 
tîellement  nécelfaire  à  leur  controverfe. 
Boxhornius  avoit  fait  fes  études  à  Louvain 
avec  alfés  de  fuccès ,  &  ayant  embralTé 
l'état  Eccléfîartîque,  il  femit  fur  les  bancs 
de  Théologie  &  fut  licencié  dans  la  Fa- 
culté. 

Il  devînt  eh  fuite  Doyen  du  Chapitre  de 
Tienen  ou  Tillem.ont  en  Brabant,  &  fon 
ïèîe  pour  l'Eglife  Romaine  le  fit  choifir 
pour  être  Inquiiîteur.  Mais  le  dégoût  du 
célibat  &  l'amour  des  nouveautés  le  per- 
F  6  ver- 
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Antî-  vertirent,  &  lui  firent  prendre  parti  dans 
Cuyekius.  jes  Hcréiies  du  tems.  Il  fut  Minière  pre- 
mièrement à  Berg  ou  Monts  près  de  Clé- 
ves  dans  les  terres  de  l'Eleâieur  de  Bran- 
debourg, puis  à  Woerden  petite  Ville  de 
Hollande  à  cinq  milles  de  Leyden  ,  &  en- 
fin s  Bréda  dans  le  Brabant  Hollandois 
dans  le  tems  que  le  Prince  Juftin  de  Nas- 
faw  étoit  Gouverneur  de  cette  Ville.  Sa 
fille  mariée  à  un  Minifire  de  Berg-op- 
Zoom  nommé  Jacques  Zuers,  fut  mère 
.de  Marcus  Zuerius  Boxhornius  qui  s'eit 
fait  connoîtrt;  par  Tes  écrits. 

Henri  Cuyckius  étoit  auiïi  du  Brabant 
Hollandois,  ou  pour  parler  plus  julle  de 
la  Gueldre  unie,  puifqu'il    étoit  natif  de 
Culembourg  Ville  (ituée  fur  le  Leck  en- 
tre la  Seit^neurie  d'Utrecht  &  la  Bétuve. 
Il  fit  fes  Humanités  à  Utrccht  fous  Geor- 
ge Macropede  ou  Langwelt   qui   pafToit 
pour  le  premier  Maître  du  Pays.   Après 
on  l'envoya  à  Louvain  faire  fa  Philofo- 
phie  avec  fon  frère  Corneille.  Il  pafia  en- 
fuite  dans  l'Ecole  de  Théologie  où  il  fut 
Bachelier.   Il  y  avoit  neuf  ans  qu'il  étoit 
à  Louvain  lorsqu'il  fut  engagé  d'enfeigner 
la  Théolo,2ie   chés  les  Chanoines  Régu- 
liers de  Saint  Martin,  puis  à  Sainte  Ger- 
trude.  Enfuite  il  fut  ProfefiTeur  de  la  Phi- 
lofophie  Morale  dans   l'Univerfité  pen- 
dant quatorze  ans.  Après  il  prît  le  bonnet 
de  Dodcur  en  Théologie;  il  fut  Vicaire 
Général  de  l'Archevêque  de  Malines,  & 
fon  OiBcial  ;  puis  Doyen  de  Saint  Pierre 
de  Louvain  ,  &  enfin  Evcque  de  Rure- 

mondc 
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monde   dans   h    Gueldre   Efpagnole.    Il      Anti- 
mourut  le  feptiéme  jour  d'Odobre  de  l'an  Cuyckius, 
1609.  dans  ta  Maifon  Epifcopale. 


ANTI-FONTANUS. 


1 


Font  AN  us    de  Jean   Botfaccus  ^^^"*' 
impriiné  à  Dantzick  /«-12.  l'an  1646.  puis 
je  pa (ferai  à  un  autre  Ayiti. 

Pourquoi  tant  de  précipitation,  dit  Mr. 
-de  Brillât  à  iMr.  de  Rinrail  ?  Avés-vous 
remarqué  que  nous  ayons  bâillé  durant 
rhiftoire  de  l'Anti-Coton  ,  &  de  l'Anti- 
Cuyckîus?  Ç\  c'ell  vous-même  qui  vous 
laiïes,  donnés-  moi  votre  cahier,  je  vous 
foulagerai  du  moins  en  ce  qu'il  n'y  aura 
qu'à  lire. 

Je  ne  m'eflimc  pas  moins  courageux 
que  vous  ,  lui  répondit  Mr.  de  Rintail. 
Ce  nV'Il  pas  U  fatigue  que  m'a  pu  don- 
ner la  Itdure  de  cts  deux  Ay2ti  qui  me  fait 
piflcr  11  légèrement  fur  V  Anù- Font  anus. 
C'eft  le  défaut  de  connoiffance  pour  cet 
Ayit'î  dont  je  n'ai  jamais  vu  d'exemplaire. 
Je  ne  fai  pas  mcme  li  ce  Fontanus  qu'on 
attaque  dans  cet  Ouvrage  étoit  Catholi- 
que, ou  Proteftant  ;  parce  que  Botfaccas 
écrivoit  affés  indifféremment  contre  les 
Catholiques,  les  Proteltans ,  &  les  Soci- 
niens  même,  comme  vous  le  verres  lors- 
que je  vous  parlerai  de  fon  Anù-Stegman- 
nns.  De  quinze  ou  feize  Fontanus  de  ma 
connoiflance,  je  n'en  vois  pas  un  que  l'on 
pu'lfe  prendre  pour  l'Adverfaire  de  Bot- 
iack.  Je  n'ai  donc  rien  à  vous  dire  jus* 
F  7  qu'à 
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Anti-Fon-  ^u'à  ce  que  quelqu'un  de  vous  ,   ou  de 
tanus.         VOS  amis  m'ait  procuré  la  leélure  de  l'An- 
ti-Fontanus. 

Sachons  au  moins,  dit  Mr.  Terlaîne, 
qui  étoit  ce  Botfuccus ,  cet  Auteur  de 
tant  d'Anti.  Il  faut,  répondit  Mr.  de  Rin- 
taîl,  vous  réferver  cela  pour  TAnti-Crel- 
lius.  Voyons  maintenant  VA-ziti-Forer, 

A  N  T  I-F  O  R  E  R. 

Anti  Fo-     17.    "D  Our  vous  dédommager  de  TAn- 
"^»  X    ti-Fontanus ,  je  vous  donne  deux 

Anti-For  ERS.  Vous  y  mettrés  le 
prix  qu'il  vous  plaira  :  ils  viennent  tous 
deux  d'Allemagne.  L'un  eft  de  Prcg'tfer, 
&  l'autre  de  Haberkorn  tous  deux  Théo- 
logiens ProteRans. 

L'An  Ti -Forer  de  Pregîtzer  vit  le 
jour  à  Tubingue  en  Suabe  Tan  1624.  dans 
la  forme  que  nous  appelions  in-àf.  L'Au- 
teur en  vouloit  au  Père  Laurent  Forer, 
l'un  des  plus  ardens  des  Controveriiftes 
de  l'Eglife  Catholique  qui  fuilent  en  Al- 
lemagne après  Gretzer.  Ce  Père  avojt 
fait  imprimer  à  Dilling  l'an  1623.  /V4. 
un  Traité  Latin  pour  la  défenfe  des  vœux 
Monaib'ques  qui  fe  pratiquent  parmi  nous. 
Voilà  tout  le  fujet  de  VAnti-Forer  ^  dans 
lequel  Pregitier  a  ramaflé  tout  ce  qu'il 
a  eu  de  force  pour  aitaquer  les  vœux  & 
le  célibat. 

Cette  difpute ,  dit  Mr.  Terlaîne,  n'a-t- 

elle  pas  eu  de  fuite?  Je  n'ai  remarqué  que 

cela  dans   mon  cahier  ,    repartit  Mr.  de 

■Riutail.  Il  me  paroît  que  le  Père  Forer 

ne 
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ne  faifoit  point  grand  cas  de  Ton  Adver-  Antl-Fo- 
faire,  <5c  qu'il  aima  mieux  combattre  con-  rcr. 
tre  un  autre  Proteftant  de  TUniver/ité  de 
Tubingue  nomme  Melchior  Nicolai  qui 
lui  dif]nita  toutes  fes  vidoires  avec  plus 
d'opiniâtreté. 

cir  II  faut  avouer  pourtant  que  Pregit- 
2er  n'étoit  pas  en  petite  confidération  par- 
mi les  iiens.  11  s'appelloit  Jean  Ulric,  il 
éioit  né  l'an  i5'77.  dans  un  village  de 
Souabe  nommé  Cufterding  à  trois  quarts 
de  Jieuë  de  Tubingue;  &  je  m'étonnerois 
qu'il  eût  lâché  fi-tôt  le  pied  devant  le  Père 
Laurent  Forer  lui  qui  avoit  une  barbe  ca- 
pable de  faire  peur  à  une  armée  de  Fran- 
çois. 

Ce  petit  mot  étoit  fans  doute  pour  le 
jeune  Mr.  de  Saint  Yon  qui  fe  mit  à  rire, 
&  qui  répliqua  fur  le  champ  qu'il  ne  fau- 
droit  pas  oublier  cet  article  dans  la  conti- 
nuation que  l'on  feroit  de  V Apologie  de 
Pîcrms  pour  les  grandes  barbes  des  gens 
d'Eglife.  Mr.  de  Rintail  pour  divertir  la 
compagnie,  .-tious  dit  que  cette  petite  pîai-  ■ 
fanterie  étoit  fondée  fur  ce  qu'un  jour  les 
Officiers  de  l'armée  Françoife  qui  étoit 
en  quartier  d'hiver  à  Tubingue,  ayant  ap- 
perçû  Mr.  le  Do6leur  Pregitzer  dont  la 
mine  leur  avoit  frappé  l'imagination,  allè- 
rent trouver  Mr.  de  Turenne  leur  Gé- 
néral pour  l'en  divertir  ,  en  lui  difant , 
qu'ils  -venotent  de  voir  un  hQmme  qui  avoit 
-plus  de  barbe  lui  feul  que  tous  les  hommes 
de  France  ensemble.  „  C'étoit  fans  y  pen- 
„  fer  faire  l'éloge  de  Prcgitzer,  dit  grave- 
„  ment  un  Auteur  Allemand  dans  fon 


136  Satir.  Personn.  il  Entret. 
Anti-Foici  „  Panégyrique  (i)  ,  parce  qu'ils  faifoient 
„  voir  combien  les  Allemands  font  plus 
„  graves  que  les  François  lorfqu'ils  ne 
„  vivent  pas  à  la  Françoife,  étant  certain 
„  que  fi  fa  barbe  ne  marquoit  pas  en  lui 
,5  un  grand  Philofophe  ,  elle  faifoit  voir 
„  au  moins  que  c'étoit  un  homme  ,  fe-* 
„  Ion  le  même  Panégyrifte. 

Il  fut  d'abord  Diacre  ,  puis  Pafteur, 
Doyen ,  &  Infpeâeur  de  diverfes  Eglifes  de 
fon  voifinage.  Après  il  fut  ProfelTeur  en 
Théologie  à  Tubingue ,  &  Redeur  de 
rUniverfité  à  diverfes  fois ,  puis  Doyen 
de  la  Faculté  de  Théologie;  jufqu'a  ce 
qu'en  165-2.  le  Duc  Eberhard  de  Wirtem- 
berg  le  fit  Prévôt  de  l'Eglife  de  Tubingue, 
&  Chancelier  de  l'Univerfité.  Il  mourut 
l'an  165-6. 

L'Antî-Forer  de  Haberkorn  eft 
un  peu  plus  récent.  Son  Auteur  le  publia 
à  Gieifen  dans  la  HefiTe  l'an  165-4.  in-quarto 
Ce  Proteftant  prétendoit  répondre  fous  ce 
Titre  à  quatre  quefiions  qui  avoient  été 
propofées  aux  Luthériens  par  le  Père  Fo- 
rer, &  par  d'au^res  Auteurs  Catholiques 
fur  la  nature  de  la  nouvelh-  Réformation, 
fur  l'état  de  l'Eglife  avant  Luther ,  fur 
fon  invifibilité,  &  fur  la  propagation  des 
Enfms  de  Dieu  par  le  miniftére  d'un  Sa- 
cerdoce corrompu.  Le  Père  Forer  étoic 
encore  au  monde  pour  lors.  Et  fi  fon 
grand  âge,  eu  fes  autres  occupations 
l'empêchèrent  d'entrer  encore  en  lice  a- 

vec 

T.  Tob.  Wagnei  in  Vit.  Pregitzcii  pag.  1171.  aî> 
Witt, 
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vcc  les  Adverfaires  de   TEglife   Catholi-  Anti-Fo- 
qiie,  il  y  a  grande  apparence  qu'il  le  dé-  ler. 
chargea  du.  foin  de  réfuter   Haberkorn  fur 
quelqu'un  de  Tes  Confrères  plus  jeune  & 
-moins  occupé.   Mais  ce  Fcre  étoît  mort 
depuis  quelques  années  ,   lorfque  Haber- 
korn entreprit  la  défenfe  de  Ton  Âr2ti-Fo- 
rer.  Il  donna  d'abord  les  Réponfes  qu'il 
avoir  préparées  fur  la  matière  de  l'Egli- 
fe  (3}  ,  &   fur  quelques  autres   fujets  ,  & 
il  les  fit  imprimer  à  GiefTen  in-quarto  l'an 
1662.   fous   le  Titre  de   Vîyidiùce    Anti" 
Forer: ^  &c.  Deux  ans  après  il  mit  en  lu- 
mière le  reQe  de  fes  défenfes  dans  la  mê- 
me Ville  fous  le  Titre  à'Apolo^ia  pro  /f»- 
tl'Forero  in  xxxv.  Difputationib.  &c. 

Voilà,  Meilleurs,  ce  quej'avois  à  vous 
dire  de  notre  fécond  Anti-Forer,  &  de  fa 
fuite;  &  il  y  a  lieu  de  s'étonner  que  Mr. 
Henning  Witte  avec  toute  fa  curiofité, 
&  fon  éxaditude  n'ait  fait  aucune  men- 
tion de  ces  trois  Ouvrages  dans  le  Cata- 
logue qu'il  nous  a  donné  des  Livres  de 
Pierre  Haberkorn. 

cû^  Il  croît  né  à  Burisbach  dans  la  Wé- 
téravie  l'an  1604.  le  neuvième  de  Mai  (3). 
Il  fit  f\  Théologie  à  Marpurg,  où  il  pas- 
fa  Docteur  de  la  Faculté  ,  h  à  l'âge  de 
trente- deux  ans  il  fut  retenu  pour  pro- 
fefTer  la  Phyiîque.  Mais  au  bout  d'un  aa 
le  Landgrave  de  Hefle  le  fit  Prédicateur  de 
fa  Cour,  &  vers  le  même  tems  il  prit  une 
femme  qui  lui  donna  quatorze  enfans,  & 

qua- 

2.  Lipen.  Bibl.  Theol.  Real. 

3.  Mich.  Heiland  apud  Witt.  Thcol. 


I3S      SaTIR.   PéRSONN.   II.   ExSTRET. 

Anti-F«-     quarante- lîx  petits- fils  qu'il  eut  le  plailîr 
'"•  de  voir  naître.   11  mourut  l'an  1676    âgé 

de  près  de  72.  ans. 

Pour  le  Père  Forer  qui  s'efl:  trouvé  en 
butte  aux  traits  fatiriques  de  ces  deux  Ad- 
verfaires,  il  étoit  né  à  Lucerne  parmi  les 
SuifFesTan  15-80.  Il  fut  reçu  dans  la  Com- 
pagnie de  Jelus  âgé  de  vingt  ans  &  fit  les 
quatre  vœux  (i).  Il  enfeigna  d'abord  la 
Philofophie ,  puis  la  Théologie  Morale, 
&  la  Controverfe.  Après  il  fut  Chance- 
lier de  l'Univerfité  de  Dilling,  puis  Rec- 
teur du  Collège  de  Lucerne  ,  &  enfin 
ConfelTeur  de  l'Evéque  d'Ausbourg.  Il 
mourut  d'apoplexie  à  Ratisbonne  le  fep» 
tiéme  Janvier  de  l'an  16^9.  (2). 

ANTI-GARASSE. 

Anti-Ga-  18.  \yl  R-  Terlaîne  ayant  entendu  pro- 
"^«'  iVl  noncer  le  nom  d'An'i-GaraJfe 

(3)  à  Mr.  de  Rintail ,  parut  furpris  com- 
me un  homme  qui  fe  réveille  brufque- 
ment.  Quoi,  s'é:ria-t-il,  le  Père  GarafTe 
a  été  aufii  honoré  d'un  Ami  ?  J'en  ai  d'au- 
tant 

1.  Nath.  SûtweL 

2.  %.  Scioppius  fous  le  nom  d'Alphonfus  de  Var* 
gas  a  plus  maltraité  le  P.  Forer  que  n'ont  fait  Ha- 
bcrkorn  cnfemble  &  Pre'gitzer. 

3.  f.  Il  n'y  a  jamais  eu  de  livre  imprimé  fous  le 
titre  à^^nti-  Garajfey  mais  feulement  une  Réponfe 
au  P.  GarafTe,  intitulée  Défenfe  ^our  Etienne  Paquier 
&c.  imprimée  à  Paris  in- 8.  l'an  1624.  Elle  a  été 
attribuée  avec  beaucoup  de  vrailcmblance  à  Nicolas 
&  Gui  Paquier  enfans  d'Etienne  par  le  foin  defquels 
on  préfume  qu'elle  a  été  faite.  Ce  n'eft  que  pour 
abréger  qu'on  a  dit  l' Anti  Garafie,de  même  qu'au  lie  u 

des 
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tant  meilleure  opinion  de  lui,  &  je  veux  Ami-Ga- 
le conlidérer  dans  la  fuite  plus  que  je  nVi  "^^» 
fait  jufqu'ici.  Alfurément,  lui  dit  Mr.de 
Rintail ,  il  n'appartient  pas  à  tout  le  mon- 
de de  parvenir  à  l'honneur  de  voir  fon 
nom  attaché  à  un  Anti.  C'eft  toujours  un 
fervice  que  l'on  reçoit  de  fes  ennemis: 
c'eft  un  moyen  que  ceux-ci  ont  trouvé 
d'immortalifer  les  noms  fans  qu'on  foit 
obligé  de  leur  en  témoigner  aucune  re- 
connoi{Tance. 

Il  n'y  a  qu'un  François ,  dit  Mr.  de 
Brillât  ,  qui  ait  été  capable  de  faire  un 
Anti  -  Garaffe ,  non  plus  qu'un  Anti* 
Coton. 

Il  paroît ,  reprit  Mr.  de  Rintail  ,  que 
c'cft  en  faveur  des  Allemans  que  vous 
voulés  parler  :  mais  les  deux  exemples 
que  vous  venés  de  nous  alléguer ,  ne  fe- 
ront pas  les  feuls  qui  pourront  faire  voir 
que  l'on  a  très-grande  raifon  de  dire  que 
les  Allemans  ne  font  pas  les  feuls  Auteurs 
à'^Anti.  Je  fuis  perfuadé  comme  vous  que 
l'Auteur  de  V A-^tî'GaraJJe  {^^^  q{ï  un  Fran- 
çois. Mais  du  tems  du  Père  Garafle,  il  y 

avoit 

iciK  (cherche  f  des  T^echerches  if  Etienne  PéKjuier , bien  dc$ 
gens  d\ÇcntV^nttT{echerchesoni*^iiti-P*<jiiier.  BaylC 
dans  fou  Diftionnairc  attribue  aux  cnfans  d'Etiea- 
nc  Paquier  la  Défenfe  qui  parut  pour  leur  père, 
mais  il  faut  entendre  par- là  que  pour  venger  fa  mé- 
moire ils  empruntèrent  quelque  bonne  plume.  Nul 
des  cnfans  d'Etienne  Paquier  n'éroit  capable  d'une 
compofition  fi  vive.  Qu'on  voie  ce  que  Nicolas 
Paquier  a  efTayé  là-defli^s  dans  le  lo.  livre  de  fcs 
Lettres;  rien  n'cfl:  plus  froid,  ni  plus  languiflant, 

4.  Imprime'  en  i6z6. 

^.  Le  livre  vulgaixemcnt  nomme  [*^nti-GaraJfet 

quoi- 


140    Satïr.  Personn.  II.  Entret. 
Anti-Ga-  avoit  tant  de  François  du  nombre  de  ceux 
taflc.  qu'il  conlidéroît  comme  des  Aihées,  com- 

me des  Libertins,  ou  comme  des  Héréti- 
ques, &  par  confcquent  comme  des  gens 
capables  de  faire  des  Ânti-Garajfes  qu'il 
n'a  point  été  néceliaire  de  jetter  les  yeux 
fur  des  Catholiques  pour  cela.  Cependant 
je  ne  fai  comme  il  elî  arrivé  qu'il  n'y  ait 
prefque  eu  que  des  Catholiques  au  moins 
de  profeiîion  ,  qui  ayent  été  acculés  de 
ce  fait.  Je  connois  des  Auteurs  &  des 
gens  qui  ne  font  pas  Auteurs,  lefquels  ne 
font  point  difficulté  d'attribuer  VAra^-Ga- 
rajfe  à  Etienne  Pafquier  Avocat  Général 
de  la  Chambre  des  Comptes.  Et  leurs  rai- 
fonnemens  fur  ce  point  ne  paroilîent  pas 
trop  éIoijj;nés  de  la  vraifemblance  (i), 
lorfque  l'on  confidére  la  Compagnie  des 
Jéfuites,  ou  même  la  feule  perlonne  du 
Père  Garaffe  par  rapport  à  Pafquier.  Ceux 
qui  ont  vu  le  Livre  anonyme  intitule  les 
Recherches  des  Rechercher  écrit  contre 
Pafquier,  &  qui  fivent  que  le  Père  Garas- 
fe  en  efl  i'xVuteur,  félon  la  remarque  mê- 
me des  Pères  Al  gambe,  &  Sotvvel ,  ne  fe- 
ront pas  en  peine  de  trouver  les  motifs 
qui  auroient  pu  porter  Etienne  Pafquier  à 
faire  un  Anti-GaralTe.  Mais  d'un  autre 
côté  les  parens  &  les  amis  de  Pafquier  qui 
fe  trouvent  encore  en  affés  grand  nombre 

au 

quoiqu'il  n'ait ,  comme  je  l'ai  remarqué,  jamais  eu 

d'autre  titre  que  Défenje  pour  Etienne  Pacjuier  &c.  fut 
imprimé  l'an  1624.  5c  non  pas  l'an  i6i6.  ce  fut  à  1* 
Térité  en  1626.  que  Va  Somme  des  fcures  de  U  Somme 
Thiolagiqiit  dn  P.  GArajfe.  fut  imprimée ,  livre  qui 

auioit 
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au   Palais,    ne   veulent   pas   comprendre    Anti-Ga- 
qu'un  homme  de  fa  gravité  ,  établi  dans  "^^« 
la  Magidrature  eût  voulu  fe  deshonorer 
de  la  forte  par  une  (i  méchante  Satire. 

Cette  rcttéxion  fit  fouvenir  lejeuneMr. 
de  Saint  Yon  de  ce  qu'il  avoit  vu  dans 
Mr.  Naudé  fur  ce  fujet ,  &  il  nous  dit 
que  fon  Mafcurat  lui  avoit  paru  raifon- 
ner  d'alfés  bon  fens  touchant  TAnti-Ga- 
rulFe,  &  les  autres  Satires  du  même  ca- 
raéliéie.  Il  fut  prié  de  nous  faire  part  de 
l'endroit  de  Naudé  ,  ^  Mr.  de  Rintail 
ayant  fouffert  volontiers  cette  interrup- 
tion,  Mr.  de  Saint  Yon  ouvrit  un  Livre 
intitulé  yugeme?it  de  tout  ce  qui  a  été  im' 
frimé  contre  le  Cardinal  Mazarin ,  &  il 
nous  lut  ce  qui  fuit  aux  termes  de  Mas- 
curat. 

„  Poggius  n'a  point  noirci  la  bonne  re- 
9,  nommée  de  Laurent  Valle  en  le  char- 
„  géant  des  plus  horribles  médifances  que 
„  l'efprit  humain  pouvoit  inventer.  Les 
;„  deux  célèbres  Philofophes  Patrice  ^  & 
„  Lîceti  n'ont  jamais  été  foupçonnés  de 
„  toutes  les  vilenies  dont  Angeluttus  & 
„  Caflro  les  rendoient  coupables.  Cet  im- 
„  pudent  Maftigophore  de  Fufil  n'a  en  rien 
„  flétri  la  bonne  renommée  de  Mr.  de 
„  Vivien.  L'A  nt  i- G  a  R  a  SSE  ,  les 
„  Recherches  des  Recherches^  l^Anti-Co» 

„  ton 

jauroit  bien  pu  être  intitulé  V^nti  -Garaffe  ,  mais 
qu'il  ne  paroit  pas  que  Bailler  ait  eu  en  vue, 

1.  %.  Le  P.  Garafle  n'ayant  e'crit  qu'en  1622, 
contre  Etienne  l'aquier,  il  n'y  a  nulle  vraifemblan- 
:CC  à  fuppofcr  que  celui-ci,  qu'on  fait  qui  mourut 
161 5.  lui  ait  répondu  par  un  ^nti-GAr^Je, 


142    Satir.  Personn.  II.  Entret. 

Anti-Ga-  „  ton ,  le  Banquet  des  fept  Sages ,  ie  Com- 
'*ûc,  ^^  tadin  Provençal^  la  Mi  Iliade^  qui  font 

„  les  plus  (angiantes  Satires  de  notre 
„  tems ,  n'ont  apporté  ni  honte  ni  dom- 
„  mage  aux  GaraJ/es^  Pafquiers^  Cotons^ 
„  Servins  ^  Luines^  &  Richelieux  contre 
„  qui  elles  étoient  faites.  Et  pourquoi  ce- 
„  la?  Parce  que,  comme  Claudien  difoit 
„  fort  fagcment:  Opprobriis  ftat  nulla  fi- 
,,  des.  Au  contraire  Saint  Chryfoftome 
„  maintient  que  Toffenfé  en  ce  combat 
„  eft  beaucoup  plus  avantagé  que  celui 
„  qui  offenfe. 

IV]afcurat,ditMr.  de  Rintail,efldufen- 
timent  de  toutes  les  perfonnes  dVfpric.  C'eft 
pour  cela  queje  ne  fuis  pas  furpris  que  ceux 
qui  s'intérelfent  encore  maintenant  à  la 
mémoire  d'Etfenne  Pafquier  prétendent  le 
difculper  de  VAnti-Garaffe  dont  ils  aiment 
•mieux  charger  lePoëtelheophile  (i)grand 
Adverfaire  du  P.  GarajGTe  qui  a  vécu  dix 
ans  depuis  la  mort  de  Pafquier  (2). 

D'autres  eftiment,  ajouta  Mr.  Terlai- 
nc,  que  l'Auteur  de  l'Anti-GaralTe  étoit 
un  Huguenot  difllmulé,  &  je  vous  nom- 
merois  quelques  Religieux  de  ce  fentiment 
fi  vous  en  étiés  en  peine. 

Pafquier  &  Théophile ,  reprit  Mr.  de  Rîn- 
tail  ,  ont  paiîe  pour  tels  dans  l'efprit  de 
ceux  qu'ils  ay oient  autrefois  attaqués  par 

d'au- 

T.  f .  11  y  a  deux  Pièces  de  Théophile  contre  le 
P.  GarafTe,  l'une  Latine,  Theophiluj  in  c^rc^r*, l'autre 
Françoile:  ^^ohai'f  de  Théophile  y  mais  on  n'a  non 
plus  donné  à  l'une  ni  à  l'autre  le  titre  d'.^«r/-G<t- 
t*ffet  qu'à  la  Ctnfnre  qu'en  léz}.  le  Piicui  François 

Ogicr, 
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d'autres  Satires ,  quoiqu'on  les  vît  aller  à  Anti  Gj- 
la  iVIelTe,  &  le  dernier  elt  encore  aujour-  rafle, 
d'hui  conlidéré  comme  un  Libertin.  Avec 
ce  denoumsnt  vous  pourrés  expliquer  la 
penlee  de  ceux  dans  les  Ecrits  defquels 
vous  avés  lu  que  TAnti-GarafiTe  elt  une 
produâion  de  l'Héréfie^ou  derAihciTme. 

O"  Je  ne  vous  dirai  rien  de  la  vie,  & 
de  la  mort  de  l'Auteur  de  cette  Satire  jus- 
qu'à ce  que  nous  le  connoiiTions  avec 
toute  l'évidence  néceiïaire.  Pour  le  Pè- 
re Garafîe,  vous  ferés  bien  aife  de  favoir 
qu'il  cioit  fils  d'un  habitant  de  la  Ville 
d'Engouléme ,  qu'il  naquit  l'an  I5'85'. 
Qu'il  fut  reçu  chés  les  Jcfuites  Tan  1600. 
dans  le  tems  du  Jubilé  féculaire.  Qu'il 
fit  Tes  quatre  vœux  l'an  1618.  &  qu'il 
mourut  de  la  pelte  dans  l'Hôpital  de  Poi- 
tiers le  quatorzième  jour  de  Juin  1631. 
âgé  de  quarante- lix  ans. 

ANTI-G  E  S  A  VITE  ,  ou 
ANTl-ESAU. 

19.  OUel  monftre  à'Antt  allés-vous  AntîGcfa- 

^^nous  faire  voir,  dit  Mr.  de  Bril- rite, 
lat  à  Mr.  de  Rimai! ,  de  quel  Pays  nous 
eft  venu  ce  nouvel  Antî"^. 

De  Leipiick ,  répondit  Mr.  de  Rintail. 
Mais  n'allés  pas  ju^er  du  mcrite  de  cette 

„  belle 

Ogier,  alors  fort  jeune,  publia  contre  la  Doctrine  eu- 
rieue  du  même  P.  GarnAc,  ni  qu'à  la  Stmme  des 
fautts  &c  de  lai-|uclic  i'ai  parié  ci-deflus. 

2.  %.  Paquicr  mourut  )e  dernier  d'Août  1615.  & 
Théophile  le  2$.  Sepren^bie  i6z6.  onze  ans  ÔC  24. 
jouis  par  confequcnt  après  Paquicr. 


144    Satir..Personn.  II.  Entret. 

Anti-Gefa- belle  &  célèbre  Ville  par  une  produftion 
▼it^^  qui  lui  fait  li   peu  d'honneur.     La  Ville 

de  Leiplîck  peut  être  conlidérée  comme 
TAthéne  de  la  Saxe  pour  les  bavans  qu'el- 
le renferme  aujourd'hui  ;  mais  la  beauté 
&  la  vertu  d'une  mère  ne  la  rendent  pas 
toujours  affés  heureufe  pour  n'avoir  point 
d'enfans  difformes  &  vicieux. 

Votre  Anti-Gefavite,  luîdis-je,  pour- 
roit  bien  être  quelque  fotte  ailulîon  àTAn- 
ti-Jéfuite  des  Proteflans  (i).  Et  moi,  re- 
prit iMr.  Terlaine,  j'eftime  qu'il  y  a  enco- 
re plus  de  malignité  que  de  puérilité  dans 
la  fidîon  de  ce  fantôme,  &  je  m'imagine 
entrevoir  l'oppolition  qu'on  auroit  voulu 
faire  du  nom  d'un  fameux  Réprouvé  ou 
qui  eft  au  moins  la  figure  des  Réprouves 
avec  le  nom  du  Sauveur  du  Monde  que 
porte  une  Société  célèbre  dans  l'Eglife  (2). 
C'eft,  repartit  Mr.  de  Rintail,  tout  ce 
qu'il  vous  plaira;  je  dis  plus,  c'elt  ce  que 
je  me  foucie  peu  de  lavoir.  Je  me  con- 
tenterai de  vous  dire  qu'un  Jéluite  d'Alle- 
magne nommé  Jean  de  Mulhaufen  ayant 
mis  au  jour  un  Livre  contre  David  Pa- 
reus  Calvinille,  Profeileur  en  Théologie 
à  Heibelbcrg  fous  le  Titre  de  Speculur/i 
Mi  fer  i  arum  ;  un  autre  Profeifeur  en 
Théologie  à  Leipfick,  mais  Luthérien, 
nommé  Jean  Mulman  voulut  entrer  dans 
la  querelle  de  Pareus ,  &  publia  fon  Anti* 
Gefavite  contre  le  Père  Jéfuite  l'an  i5'94. 

in- 11, 

1.  Il  eft  ainfi  appelle  dans  L'pen ,  &c, 

2.  Ceft  dans  le  même  efpric  que  Gietfcr  eft  ap- 

pelle 


I 
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ÎK'ii.  puis  Tan  1608.  i»-^.  à  Leipiickfous  Antî-Gcfi- 
le  Titr  de  Difputationes  Anti-CreJuvitiCfe  vue» 
de  Ver'ûO  Dct  Jcripto  ,  in  quibus  j'peculum 
miferiarum  Jîve  mendactorum  contra  Mul-- 
r/ianmim  a  "y^hanne  ISluibufiano  Apojiata 
fabricatum  jrangitur  ,  tunditur  ,  cerni^ 
tur  (3). 

Vous  voycs  que  c'eft  fa  propre  caufè 
que  ce  Mulman  entreprend  de  défendre 
quoiqu'il  paroi/ïe  que  Ion  Advcrfaire  n'en 
ait  voulu  qu'à  Pareus  avec  qui  Mulman 
ne  devoit  pas  avoir  d'ailleurs  grande  iiai- 
fon,  lui  qui  avoit  pris  la  plume  contre  les 
Calviniiles  en  d'autres  occalions.  Pour 
foudre  la  difficulté  nous  dirions  que  Jean 
de  Mulhaufen  auroir  encore  fait  un  Specw- 
lum  Miferiarum  différent  de  celui  que 
nous  avons  cîté,  (î  quelqu'un  l'avuit  dit 
avant  nous.  Il  eft  vrai  qu'il  fit  depuis 
un  fupplément  à  Ion  Ouvrage  intitulé: 
Auiiarium  Speculi  Miferiarum  imprime  à 
A/1  ai  en  ce  in  8.  l'an  i6c6.  iMais  cela  re- 
garde encore  Pareus.  Toutefois  il  fe  peut 
faire  que  Mulman  ait  conlidcré  comme 
écrit  contre  lui  un  Livre  où  il  avoit  peut- 
être  été  repris  &  noté  en  pafTant. 

O'  Jean  Mulman  étoit  né  dans  une 
bourgade  appellée  Pegav^  le  28.  (18).  de 
Juin  de  Tan  I5'73  A  vingt  &  un  ans  il 
vint  à  Leipfick  faire  ^à  Phiîofophie  &  fa 
Théologie.  En  I5'99.  il  fut  fait  Diacre  à 
Kaumbourg;  en  1604.  Paiteur  ou  Minis- 
tre 

pellé  outrggeufcment  Monachus  E^awita  par  Leon- 
hard  Hutter.     tt  E'aivttùtti  par  Hailbruniier. 
3.  Ap.  Witi.  tom.  I.  Theol,  pag.  76. 

Tom,  F/.  Part.  L  G 
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'Ami-Gefa- tre  à  Lauch;  &  neuf  mois  après  Archî- 
yite,  diacre  de  Saint  Nicolas  à  Leiplick.   Il  y 

paffa  Licentié  en  Théologie  Tan  1606.  à 
fut  en  fuite  FrofefTeur  en  cette  Faculté  a- 
'  près  la  mort  de  Zacharie  Schilter.  11  fe 
maria  pour  la  première  fois  en  IJ99.  & 
pour  la  féconde  en  1608.  Ayant  lailié  des 
Enfans  de  ces  deux  lits ,  il  mourut  l'an 
161 3.  âgé  de  quarante  ans  &  quelques 
mois. 

Jean  de  Mulhaufen  dont    le   furnom 
paternel  étoit  Spîtznaes ,  étoit  né  à  Mul- 
haufen  Ville   Impériale   de  Turinge,  de 
parens    Luthériens,  &  fut  élevé  da-ns  la 
Religion  du   Pays.     Parmi    les   préjugés 
dont  les  Proteflans  ont  coutume  de  pré- 
venir leurs  enfans  contre  la  Religion  Ca- 
tholique, on  lui  avoir  fait  entendre  que 
le  Pape  étoit  un  monflre ,  &  une  béce  à 
cornes.  Lorfqu'il  fut  en  état  de  voyager, 
il  alla  à  Rome,  &  Tune  de  fes  curîolités 
fut  de  voir  le  Pape.  Il  s*attendoit  à  voir 
un  m*on(1re,  &  fe  préparoit  à  compter  fes 
cornes;  mais  il  fut  ii  furpris  de  voir  que 
le  Pape  n'ctoît  qu'un  homme,  que  le  dé- 
pit  d'avoir   été  ii  groffiérement   trompé 
jufqu'alors  ,   le  jecta  heureufement  dans 
l'Eglife  Catholique,  &  de-là  dans  la  So- 
ciété des  Jéfuites  où  il  fut  admis  le  vingt- 
quatrième  jour  de  Juin  de  l'an  iS^S'  Voi- 
là 

ï.  f .  Bayle  dans  l'endroit  que  j*ai  cité  plus  haut 
€n  Ion  Diftionnaire  au  mot  Gouni'.iy,  lettre  C.  rap- 
porte quelque  {saflages  du  Libelle  intitulé  T{er/ier t. i" 
mc7it  des  Derrières  att  Sifur  de  Cnurhoitz.;H  ,  defquels  il 
fionrlud  ,  fur  ce  que  la  Demoifellc  de  Gournay  yeft 
RiâUxaitee ,  qu'elle  avoii  appaxerameiit  eciit  quel- 
que 
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là  ce  qui  lai  a  attiré  le  nom  d'Apodat  de  Antl-Gcla- 
la  part  de  fon  Adverfaire  dans  le  Titre  de  vue, 
fon  Anti-Gefavite.  Après  la  Philofophic, 
il  enfeigna  la  l^héologie  à  Maïence  pen- 
dant huit  ans.  Mais  ayant  ctc  établi  Pré- 
fet, ou  Principal  du  Collège  des  Jéfuites 
de  Trêves  ,  il  y  mourut  d'apoplexie  le 
dix -huitième  jour  de  Septembre  de  l'an 
1609. 

ANTI-GONTIER,  ANTI- 
G  O  U  R  N  A  Y. 

20.    TTOici,  Meffieurs,  continua  Mr.  Anti-Goj> 

V   de  Rintail  ,     une   autre   Satire  '^'^^'j^tj, 
contre  quelqu'un  des  Membres  de  la  mê-  Gouiaay, 
me  Compagnie.  Elle  a  deux  Titres,  celui 
û'Ant  I- G  ouRN  AY  ,   &   celui  g'An- 
T  i-GoNT  1ER  ;  je  veux  dire  que   c'eft 
un  moudre  à  deux  têtes. 

Le  mondre,  dit  le  jeune  Mr.  de  Saint 
Yon,  n'ed  donc  pas  encore  li  eftroyable 
que  Cerbère. 

Je  n'ai  prefque  rien  à  vous  dire  fur  ce 
fu)et ,  reprit  Mr-  de  Rintail  en  tournant 
la  tête  vers  Meiïieurs  Terlaine,&  de  Bril- 
lât, parce  que  je  ne  fuis  pas  encore  par- 
venu à  pouvoir  rencontrer  cette  Pièce. 
Je  vous  avoue  que  le  Titre  à^'Anti-Gonr- 
nay  (i)  eft  un  mydére  pour  moi,  &  j'ai 

fui  et 

que  chofe  pour  les  Jéfuites  à  l'occâGon  de  l'Antl- 
Coton.  C'eft  aufli  elle  indubitablement  que  le  P, 
Richeome  dans  fon  ExAmen  catepri-jue  du  Libelle 
^ntt -Coron ,  détigne  fous  le  nom  a'^r'iaz^cne.  \ 
l'cg-^Td  du  P.  Gontier  ce  furent  plutôt  fes  Piédicn- 
lions  qui  lui  auiiéisnt  V^nti-Gontier  qu'aucunes  A- 
G  2  poiogies 


i4^     Satir.  Persokn.  II.  Entret, 
'Amî-Gon-fujet  de  douter  même  fi  je  compicns  quel- 
ticr,  que  chofe  à  celui  à\inti'Gontter.   11  eft 

Gouxflîiy.  ^^^'  ^^^  ^^  premier  de  ceux  que  j'auroîs 
pu  prendre  pour  objet  de  cette  Satire,  & 
qui  foit  venu  à  ma  rencontre,  a  été  le 
PereGontier,  ou  Gontery  Jéfuite  célè- 
bre du  tems  de  Henri  IV.  né  à  Turin  en 
Piémont  ,  mais  élevé  en  France,  &  ac- 
coutumé à  prêcher,  à  difputer,  &  à  écri- 
re en  notre  Langue.  Cependant  )e  trouve 
dans  Tun  des  Livres  du  Père  Richeome 
que  le  Père  Theron  autre  Jéfuite  de  ces 
tems-là  ,  eft  traité  dans  Wlnti-Gontier 
comme  le  Père  C^oton  dans  la  Satire  de 
PAnii  Coton.  Je  vous  rapporterai  mot 
pour  mot  l'endroit  de  mon  Auteur  avec 
lequel  je  finirai. 

„  \J A'ati-  Gournai ,  ou  Anh'Gonttcr  doit 
„  être  mis  es  premiers  rangs  entre  les 
,,  liens  (i),  (il  parle  des  compagnons  ou 
affociés  de  l'Anti- Coton  ,  des  conjurés 
contre  b  Compagnie  des  Jéfuites)  „  ton 
5,  fils  fpirituel  Antï- redoublé  te  relfem- 
5,  blant  comme  le  corbeau  refiftmble  au 
„  corbeau,  Auteur  à  deux  Titres,  &  Ser- 
„  pent  à  deux  têtes.  Son  Oeuvre eft  Fran- 
„  çoife,  h  de  grande  importance,  &  doit 
„  être  entendue  de  tous.  G'ed  pourquoi 
„  il  laglofe  en  Grec  par  des  addi'ions  de 
„  trf^îs  à  quatre  Vers  qui  déclarent  fort 
,,  bien  le  fcns  de  fa  iête.  -Il  ne  vomit  que 

can- 

f  oloîiîcs  qu'il  eût  puM'ccs  pour  fa  Société  contre  le 
nên'.e  Anti-Coton  Le  Père  Theron  fut  mêlé  dans 
cette  SatTC  par  rapp;  rt  k  quelques  vers  de  la  façoa 
^ui  déplurent  aux  Aciveifeires  des  Jeiiutes.  Tou- 
chant 
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„  cantharides ,  que  chiens,  que  fcorpions,  Antî  G«iP 
„  que  moucherons,  que  crocodiles,  quetier, 
„  vipères,  que  peltes,  &  aucres  ordures,  c^f^^^' 
„  &  bêtes  abominables.  Il  parle  à  trois 
„  Langues:  Grec,  L.uin ,  &  François 
„  comme  un  Dcmon  ,  &  comme  i  ci. 
„  Et  comme  un  berpent  monflrueux  il 
„  jetce  le  venin  de  toutes  contre  les  Jé- 
„  fuites,  lefquels  il  tué",  &  chafTe  à  grand 
„  erre,  k  dit  que  le  loupfauvage  les  chas- 
„  fe,  &  dit  vrai.  C'cll  le  loup  internai  qui 
„  nous  chafTe  par  les  hurlemens  des  Mi- 
,,  niltres  qu'il  a  lendu  Loups.  11  te  faudra 
„  prendre  garde  à  la  faute'  de  cettui-cî 
„  fur  tous,  tu  lui  es  obligé:  car  il  loue 
„  comme  bon  ferviteur  ton  Oeuvre;  qu'il 
„  appelle  beau  ,  dode  ,  &  très-utile  Li- 
,,  vre,  &  en  tait  l'abrégé.  11  calomnie  le 
„  Père  1  héron  de  même  façon  que  tu  as 
,,  calomnié  le  Père  Coton,  &c. 

L'Auteur  de  l'Anti  -  Gontier  m'étant 
inconnu  ,  je  n'ai  rien  à  vous  dire  de  fon 
hiftoire,  difpenfés-moi  aufli  de  vous  faire 
celle  du  Père  Gontier,  &  du  Père  The- 
ron  ,    afin  de  palier  plutôt  à  un  autre 


A  N  T  I-G  R  E  T  S  E  R, 


■j 


E  connois  peu  d'Auteurs  Catholî- ^nti-Gjçî? 
ques  qui  fe  foient  expofés  perfon-  ler. 

nelle- 


rhant  le  talent  de  ce  Père  pour  3a  PocHe  Latine, 
voyés  Balzac  Lettre  s-  du  6.  Livre  à  Chapciain,  ou 
Teron  eft  écrit  pour  Théron. 

T.  Examen  Catégor.  du  Liv.  Anti-Cot.  pag.  zjj^ 
256. 
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ifo    Satir.  Personn.  II.  Entret. 
Anti'Grct- nellement  au  chagrin,    &  à  la  mauvaTc 
^^^*  humeur  des  Proteftans  plus  que  Jacques 

Gretfer.  C'écoîc  un  homme  de  cœur  à 
<3ui  les  dangers  en  matière  de  Controverfc 
n'avoient  jamais  fait  tourner  le  dos.  11  at- 
taqua fouvent,  &  fut  attaqué  à  fon  tour 
par  divers  ennemis  de  TEglife  Romaine. 
^Vers  le  commencement  de  notre  lîécle, 
lin  habile  Luche'rien  envoya  de  Wittem- 
berg  en  Saxe  un  A  kti-Gretsèk. 
contre  lui. 

Si  vous  étiez  en  peine  de  favoir  ce  que 
Gretfer  a  fait  de  fon  côté  contre  Hun- 
nius,  je  vous  citerois  fon  Labyrinthe  (i); 
&  un  autre  Ouvrage  où  il  répond  aux 
Thcfes  de  Hunnius  ,  imprimés  l'un  ôc 
'l^autre  Tan  1602.  c'eft- à-dire  Tannée  mê- 
me du  fameux  Colloque  de  Ratisbonne 
dont  il  eft  tant  parlé  dans  ces  Ouvrages. 
Mr  de  Rintailpaflbit  dcja'aux  circonlîan- 
ces  de  la  Vie  de  Hunnius,  lorfque  je  pris 
la  liberté  de  lui  dire  qu'en  mon  particulier 
je  n'avois  plus  grand  fujet  d'être  fatisfaic 
de  {a  brièveté  ,  d'autant  qu'il  fuppofoit 
fouvent  les  chofes  au  lieu  de  les  expli- 
quer ,  comme  (i  ceux  qui  l'écoutoient, 
eudent  été  obligés  de  les  favoir  comme 
lui 

Voudriés-vous,  me  répondit-il ,  que  je 
m'étendilfe  en  des  récits  d'affaires  qui 
n'ont  rien  d'eiTentiel  à  mon  delTein,  qui 
n'ont  pas  même  de  rapport  nécelfaire  avec 
mon  fujet  }  Pour  vous  marquer  néan- 
moins 

I.  Ce  Labyrinthe  eft  attribué  ailleurs  au  P.  Adam 

Tannei 
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moins  les  égards  que  j'ai  pour  tout  ce  qui  ^ntï  Gi«i 
vient  de  vous ,  je  vous  dis  en  deux  mots,  fer. 
mais  fans  conféquencc  pour  l'avenir,  que 
Philippe  Louïs  Dnc  Palatin  de  Neu- 
bourg  ,  &  Maxiinilien  Duc  de  Bavie're, 
dans  le  delTein  de  contribuer  quelque  cho- 
fe  à  la  rciinion  des  efprits  fur  les  points 
de  la  Religion  dans  leurs  Etats,  convo- 
quèrent une  aiïèmblée  de  Théologiens 
tant  Luthériens  que  Catholiques  à  Katis- 
bonne.  Le  Colloque  commença  fur  la 
fin  de  l'an  i6or.  &  ne  finit  apparemment 
qu'au  commencement  de  Tannée  fuivan- 
te.  C'eft  l'expédient  que  je  trouve  pour 
accorder  fix  ou  fept  Auteurs  partagés  dont 
les  uns  mettent  le  Colloque  en  1601.  6c 
les  autres  en  1602  Notre  Hunnius  fut 
l'un  des  principaux  Théologiens  qui  s'y 
trouvèrent  du  côté  des  Luthériens;  &  je 
vous  nomme  le  P.  Gretfer  &  le  P.  Tan- 
ner tous  deux  Jéfuires  entre  les  autres 
Théologiens  que  produîfit  le  Duc  de  Ba- 
vière. Il  en  fut  de  ce  Colloque  comme 
des  combats  où  la  Vidoire  ne  fe  régie  pas 
fur  le  nombre  des  morts.  Chacun  préten- 
dit en  être  forti  avec  avantage,  on  en  fit 
des  Relations  de  part  &  d'autre  ,  &  des 
Traités  tant  en  Latin  qu'en  Allemand  jus- 
qu'au nombre  de  plus  de  vingt.  Parmi  ces 
Ecrits  j'en  ai  remarqué  un  en  Langue 
vulgaire  concernant  le  triomphe  des  Je- 
fuites  imprimé  à  Tubingue  Ville  Luthé- 
rienne  l'an   1603.  ifî-^.  &  un  en  Latin 

coin^ 

Tanner  par  Alegambe  &  Sotwel  ,  fclon  Md.  Ad« 
tom,  I.  p.  72î>. 

G4 


iS^    Satir.  Personn.  il  Entret. 

Anti-Gret-  compofé  par  Hunnius  &  publié  à  Wit- 
^1.  teinbtrg   en  Saxe  la  même  aimée   en  la 

même  forme  fous  le  Titre  d'Epiflola  Co«- 
folatoria.  cura  nous.  Je  VQus  laille  à  con- 
jedlurer  de  ces  deux  Ecrits  de  quel  côté 
la  Vidoire  s'étoit  rangée,  il  me  fuffit  de 
vous  dire  que  Hunnius  tâcha  de  vanger 
fon  parti  par  un  Anti-\tanner  dont  je  vous 
parlerai  ailleurs.  &  par  V Anù  Gretfer  far 
lequel  le  P.  Gretfer  ne  put  s'empêcher  de 
faire  des  Réflexions  Elles  furent  impri- 
mées à  IngoUlad  quelque  tems  aprèî»,  & 
inférées  depuis  parmi  quelques  autres  de 
fe^  Oeuvres  fous  le  Titre  diAdmuntîio  de 
Anti'Gretfero. 

Ce  n'eft  pas  afTés  d'avoir  contente  Mr. 
de  \'erton  ,  continua  Mr.  de  Rintail  en 
s'adrelîant  à  Melfieurs  de  Brillât  &  Ter- 
laiiie,  il  faut  auffi  donner  quelque  choie 
à  VQtre  fitisfaétion  ,  vous  qui  demandés 
toujours  des  circonftances  de  la  Vie  des 
Auteurs  des  Ouvrages  defquels  on  vous 
entretient. 

^  Gilles  Hunnius  naquît  dans  un  Vil- 
lage du  Duché  de  Wiirtemberg  en  Soiia- 
be  appelle  Vl^nend  l'an  i^fo.  le  21.  de 
Décembre  jour  de  Saint  Thomas.  Il  fit 
fes  premières  études  dans  les  Monalléres 
d'Adelberg  &  de  Maulbrunn  où  il  trouva 
des  camarades  dont  il  ne  fut  guéres  fatis- 
fait.  11  fît  en  fuite  fa  Théolo.^ie  à  Tubin- 

fue  où  il  devînt  Préfet  des  Bourllers  du 
)uc  de  Wiirtemberg.  Après  il  fut  Théo- 
logal à  iViarpourg  dans  le  Landgraviat  de 
Hclfe.  Il  prit  une  femme  qui  lui  fit  prati- 
quer le  précepte  de  Saint  Paul  en  le  ga- 

raa- 
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Mntîffant  de  l'irrégularité  qui  produit  la  Antî-Grm 
Bigamie  (i).  Vous  coinprenés  bien  la  na-  ^^*« 
ture  de  cette  obligation  qu'il  avoit  à  la  fi- 
dèle compagne.  11  eut  beaucoup  de  com- 
bats à  livrer  &  à  foutenir  tant  de  la  part 
des  Sacramentaires  ou  Calvinifles-Zuin- 
gliens ,  que  de  celle  des  Flacciens  ou  11- 
lyriciens,  c'eil- à-dire,  des  Luthériens  ri- 
gides. A  propos  de  quoi  il  efl  bon  de  re- 
marquer que  ce  fut  lui  qui  après  l'an  15800- 
întroduifit  dans  les  Ecoles  Luthériennes 
l'opinion  contraire  au  dogme  de  la  Pré- 
deftination  abfoîuë  qui  avoit  été  enfeignc 
communément  entre  les  Luthériens  pen- 
dant près  de  40.  ans.  Ce  qui  le  fit  accu- 
fer  de  Pélagianifme  par  fes  Confrères, 
L'an  1591.  il  fut  fait  ProfeiTeur  en  Théo- 
logie à  Wittemberg  en  Saxe  &  Affejfeur 
du  CoyiJifloire\  &  deux  ans  après  Payeur 
h  Surintendant  de  la  Ville  &  Diocèfe  de 
cette  Ville.  Il  mourut  le  4.  d'Avril  de  l'aa 
1603. 

Jacques  Grerfer  naquit  à  MarckdorfT 
bourgade  près  du  lac  de  Confiance  fur 
les  confins  de  laSoiiabe  &  desSuiff^s  vers 
fan  i5'6{.  Il  entra  chés  les  Jéfuites  l'an 
15-77.  à  Ingolliad  en  Bavière  où  il  enfei- 
gna  depuis  la  Philofophie ,  la  Théologie 
Morale  ^  Scholaflfque.  Vous  lavés  qu'il 
avoit  joint  une  érudition  fort  diverlîfièe- 
avec  une  vivacité  d'efprit  furprenante.  De 
forte  que  fes  Compatriotes  qui  ne  favoienf 
pas  q^a'il  avort  encore  plus  d'humilité  que 

de 

r.  VntHt    Hxtrit    Tn^ritui.   Vit.   Kua.  p.  7io,  >^ 


T5'4    Satir.  Persosn.  II.  Entret. 
.Awi  Gict-  de  fcience,  dcpiuérent  un  jour  à  ingolftad 
^'^^  pour  le  tirer  &  le  faire  peindre  ,  afin  de 

pouvoir  conlcrver  dans  leur  Hôtel  de  Vil- 
le le  portrait  d'un  homme  qui  taifoit  tant 
d'honneur  à  fa  Patrie.  Il  renvoya  ks  dé- 
putés avec  indignativm  ,  difant  que  s'^ils 
étaient  curieux  d^ avoir  Çon  portrait  ,  /'// 
n"* avaient  qu  à  faire  peiyidre  tm  Afne  (l): 
en  quoi  je  trouve  que  fa  vertu  étoit  un 
peu  moins  facile  &  moins  complaifamc 
que  celle  de  quelques-uns  de  nos  favans 
Réguliers  qui  veulent  bien  s'humanifer 
jufqu'à  louttrir  qu'on  les  tire  &:  qu'eu 
muLiplie  leurs  portraits  par  le  monde. 

Gretfer   mourut  à  Ingolilad  le   29.  de 
Janvier  de  l'an  1625-.  âgé  de  63  ans. 

Remettes  ici  /'A  N  T  l  -  H  U  N  N I  U  S  doitt 
ii  ejl  parlé  à  l"* article  79. 

ANTI-J  AN  S  ENIUS. 

Ami-Tan-  ^^'  Q  ^  ^'^^^  n'eulîîés  nommé  cet  Anti^ 
içmus.  O  dit  Mr.  de  Terlaine  à  Mr.  de  Rin- 

tail,  j'allois  vous  dcminder  s'il  n'y  avoit 
eu  que  des  Jéfuites  parmi  les  Catholiques 
qui  euflent  été  expofés  à  la  Satire  ,  ou 
ii  vous  voulés,  à  l'inhumanité  des  Héré- 
tiques. 

hour  moi,  ajouta  Mr.  de  Brillât,  je  hc 
fuis  pas  furpris  d'entendre  parler  d'un 
Arsti  '  Ja^femus ,  quand  je  fonge  au  grand 
nombre  de^  Adverfaires  que  Janfenius  a 
eus  dedans  &  dehors  TEglife. 
Je  vous  demande  un  peu  de  patience, 

îcprit 
1.  Aleg.  &  Sotwel.  Bibl.  S.  J, 
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reprit  Mr.  de  Rintaîl ,  afin  de  n'aller  pas    Anti-Jia|î 
trop  vite  dans  nos  jugemens  ,    &  de  ne  ^^«ius» 
point  confondre  les  objets  de  nos  A?2tu 

L'Auteur  de  mon  Anti-Janfenius  étoit 
un  Luthérien,  Miniflre  de  Hambourg, 
nommé  Jean  Millier  qui  n'avoit  pu  di" 
gérer  l'affront  que  lui  avoir  fait  Janfenîus 
en  réfutant  un  Ecrit  qu'il  avoit  compofé 
en  faveur  de  Ton  Luthéranifme.  Le  Li* 
vre  de  knfenius  fur  ce  fujet  fut  imprimé 
à  Anvers  l'an  1631.  //2-8.  fous  le  Titre  de 
Dejenfio  Fide't  Catholic^v  i^  Âpnjlolicie  Ro^ 
mancc^  oppofita  Appofltioyji  necejfari^  'Joan^ 
m  s  Mulleri  Luther  ani  Prccdicamis  Ham'" 
bur^enfis. 

Muller  fe  Tentant  pouffé  avec  un  peu 
plus  de  vigueur  qu'fl  n'auroit  fouhaité 
pour  la  eau  fe  qu'il  défendoit,  prit  à  parti 
la  perfonne-méme  de  Janfenius,  &  fe  mit 
en  devoir  de  lui  répondre.  Mais  n'ayant 
pas  meilleure  opinion  de  la  patience  d'au- 
trui  que  de  la  fiennc,  il  lâcha  par  avance, 
un  précurfeur  de  fon  Antijanfenhis^  je 
veux  dire  un  prélude  de  la  Rcponfe  qu'il 
méditoit  contre  fon  Adverfaire.  Cela  fut 
imprimé  à  Hambourg  l'an  1632.  In- a, 
fous  le  Titre  de  Prodroynus  Anîi-Jafi' 
fcnii. 

Mais  l'année  n'étoit  pas  encore  à  fon 
mois  de  Décembre  lorfqu'on  vit  enfin 
paroître  la  Réponfe  dans  la  même  Ville^ 
;V4.  fous  le  Titre  à^ Anti-Janjenius ^  hoc 
eft ^  r.eceJJ'aria  Refponfio  ad  deUnfionem  Fi'^ 
dei  Catholicce  Romano-  ApoftoliciC  ^  ce  qui 
tut  réimprimé  deux  ans  après  dans  la  mê- 
me Ville  /«-S. 

G  6  Voilà 


T5'6  Satir.  Persosin.  il  Entret, 
Anfî-Jan-  Voilà  Ce  que  je  fai  de  cet  Anti-Janfe» 
ieûius.  nius.  Vous  voyés  que  fon  hilloire  eft 
courte.  Quoi ,  dit  J\Ir.  Terlaine,  Janfe- 
nius  en  feroit  demeuré  là?  Quoi  ,  il  au- 
roit  fini  le  premier?  Peut-être  que  non, 
re'pondit  Mr.  de  Rintail  ,  fi  fes  Supé- 
rieurs ne  l'eulïent  occupé  aux  Mifîions 
&■  aux  Prédicat  ons.  Je  vous  dirai  néan- 
moins qu';.n  de  fes  t'reres  (félon  la  chair 
&  le  fang)  sVtoit  chargé  de  répliquer  pour 
lui  contre  Muller ,  mais  l'Ouvrage  fit 
naufrage  avec  fon  Auteur,  qui  périt  mal- 
heureufenîent  ilir  mer  l'an  1636.  dans  un 
voyage  qu'il  faifoit  de  la  Hollande  à  Ro- 
.  me. 

Mr.  de  Brillât  ne  paroifiTant  pas  entière- 
ment fatisfait  de  cette  hiftoire  prit  la  pa- 
role. C'eft  un  énigme  que  vous  nous 
propofés,  dit-il,  plutôt  qu'un  rcc.'t  hillo- 
rique,  que  nous  venons  d'entendre.  Vous 
nous  avés  p-ulé  de  Supérieurs  à  l'égard  ce 
Janfenius,  comme  s'il  avoit  été  quelque 
Moine  :  &  vous  voulés  fans  doute  nous 
faire  deviner  qu'il  pourroit  avoir  eu  des 
frères  de  Couvent  lorfque  vous  nous  avés- 
cité  un  de  £ès  frères  félon  la  chair  i^  le 

O'  Si  vous  croyés  pîaîfanter,  vous  vous, 
trompés  vous-même,  repartit  Mr.  de  Rin- 
tail; je  vois  bien  maintenant  que  l'équivo- 
que du  nom  de  cet  Auteur  a  mis  de  la 
confufion  dans  vos  idées.  Aprenés  donc 
^ue  ce  Janfenius  étoit  un  Religieux  Do« 
minicûin  de  Ho' lande  ,  nommé  Nicolas^ 
&  funiommé  quelquefois  Boy.  Il  étoit 
jBâlif  ds  Ziiiczée  en  Zelâade>  Licencré  en 
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Théologie  ,  &  célèbre  Prédicateur  dans  Anti-Jaa^. 
la  Ville  d'Anvers.  Mais  étant  allé  en  ferùus» 
Dannemarck  en  qualité  de  MilTionnaire 
Apoftolique  pour  travailler  à  la  conver- 
lion  des  Peuples, il  y  mourut  peu  de  tems 
après  avoir  publié  ce  qu'il  avoit  écrit  con- 
tre Muller.  Il  avoit  trois  frères  tous  Re- 
ligieux de  Saint  Dominique  comme  lui^ 
favoir  Léonard,  Cornélius  &  Dominique; 
lîngularité  que  j'ai  voulu  vous  faire  re- 
marquer. Cornélius  étoit  celui  dont  je 
vous  ai  parlé  ,  qui  fe  noya  en  allant  à 
Rome  ,  &  qui  avoit  fait  l'Apologie  de 
Nicolas.  11  portoit  la  qualité  de  Lec- 
teur en  Théologie  à  Boulogne  ,  &  il  é- 
roit  au  moins  le  troiliéme  de  fon  nom^ 
&  l'onze  ou  douzième  de  fon  furnoni 
dans  la  République  des  Lettres. 

Pour  Jean  Muller  Auteur  de  TAnti- 
Janfenius,  il  étoit  né  à  Breflav/  en  Siléfie 
le  feizicme  Juin  de  l'an  1598.  11  fit  fes. 
études  dans  fa  Ville  natale,  puis  à  Wit- 
temberg,  à.  enfuite  à  Lerpllck.  Après  il 
fut  ProfefTeur  en  Philofophie  à  VVirtem- 
berg,  &  il  compta  pour  beaucoup  l'hon- 
neur qu'on  lui  fit  de  le  loger  dans  là 
chambre  que  le  Patriarche  Luther  avoic 
habitée  lorfqu'il  demeuroit  à  Wittemberg, 
Deux  ans  après  il  fut  Infpeâeur  à  Lune- 
bourg,  &  Miniftre  ou  Pafteur  de  la  Pa- 
roiffe  de  Saint  Michel ,  <Sc  enfin  Pafteur  de 
Saint  Pierre  &  Saint  Paul  à  Hambourg  ert 
Î626.  Il  pafTa  Do6l:eur  en  Théologie  à 
Wittemberg  Tan  1641.  &  il  fut  créé  Se- 
Rieur,  ou  l'Ancien  du  Minillére  de  la 
Ville  k  Diocéfe.  de  Hambourg  eu  1648. 
G  7  -W 


ifS  Satir.  Persos'n.  II.  Entrft. 
Antî-Jan-  H  étoit  Bigame  avant  que  d'être  Doreur 
fcaius.  en  l'hcolo'ic.  Il  s'éto't  marié  pour  la 
première  fois  en  1623.  &  pour  la  féconde 
en  1629.  Il  eut  la  joie  devoir  fortir  de 
l'un  &  de  l'autre  lit  des  enfans,  <Sc  des  pe- 
tits-fils; puis  il  mourut  fubitemcnt  com- 
me il  alloit  monter  en  chaire  le  jour  de 
Saint  Michel  29.  de  Septembre  de  l'an 
1672.  âgé  de  74.  ans  feize  femaines  & 
deux  jours. 

ANTI-JESUITES. 

Anti-Jc'foi-  23.  r^U'avés-vous  donc  fait  de  TAnti- 
tes,  Vcjanfenius   de  Mr.  Moraines,  dit 

Mr.  IVrlaine  à  Mr.  de  Rintail  lorfqti'ii  le 
vit  palTer  à  d'autres  yf;?//?  Je  vous  ai  écou- 
té fans  interruption  ,  &  fans  impatience 
jufqu'à  la  fin  de  votre  Anti-Janfenius  de 
Muller ,  mais  il  n'efl:  plus  tems  de  dilfi- 
muler.  Si  je  ne  connoiiTois  d'ailleurs 
TAnti-Janfenius  de  Moraines,  je  ne  me 
ferois  pas  apperçu  de  votre  omilf.on,  pour 
ne  pas  dire  de  votre  infidéh'té. 

Si  vous  connoilfés  ce  Mr.  Moraines, 
répondit  Mr.  de  Rintail,  vous  devés  vous 
fouvenir  que  ce  n'éioit  pas  un  Hérétique  ; 
&  que  je  ne  vous  parie  ici  que  des  Ai^ti 
d'Hérétiques  contre  les  Catholiques.  Le 
leul  Titre  d'ANTi  Jésuite  en  feroit 
foi,  quand  tous  les  autres  Â'/iti  de  la  con- 
Terfation  d'aujourd'hui  feroient  venus  à 
me  manquer. 

Je  ne  fai  fi  vous  avés  pris  garde  que  les 
Hérétiques  ontprcfque  toujours  fait  l'hon- 
neur attx  Jéfuices  de  rendre  le  nom  de  leur 

Com- 
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Compagnie  rccîproque  avec  celui  de  l'E-  Aatijéfui- 
glife  Romaine.  La  notion  du  nom  de  tes. 
Je'fuite  eft  fouvent  auffi  étendue  dans  la 
plupart  des  Ecrits  des  Protefians  que  celle 
du  nom  de  Catholique:  de  forte  que  Ibit 
qu'ils  y  ayent  voulu  entendre  fînellc,  foit 
qu'ils  ayent  agi  bonnement,  ils  n'ont  ja- 
mais fait  difficulté  de  publier  que  la  Doc- 
trine des  Jéfuites  eft  celle  des  Catholiques 
Romains,  à.  la  dodrine  des  Catholiques 
Romains  celle  des  Jéfuites. 

Je  vous  vois  venir,  ditMr.de  Brillât, 
vous  tendes  à  nous  faire  conclurre  qu'un 
/Jnti-Jéfuite  n'eft  donc  autre  chofc  qu'un 
Ami 'Catholique^  OU  pour  parler  comme 
les  Proteftans,  un  Anti-'Papifie, 

Vous  l'avés  dit,  repartit  Mr.  de  Rîn- 
tail  ;  mais  quoique  perfonne  ne  s'avifât  de 
chicaner  les  Protefians  fur  l'intention 
qu'ils  ont  eue  de  confondre  l'efpéce  avec 
le  genre,  les  Jéfuites  auront  toujours  fu- 
jet  de  leur  reprocher  cet  efprit  de  lingnlari- 
tc  qui  leur  a  fait  inventer  le  nom  d'Anti- 
Jéfuite  depuis  que  la  Providence  a  fait  ve- 
jiir  Saint  Ignace  dans  ce  monde. 

Où  étoientdonc,  reprit  Mr.  Terlaine, 
les  Anti-Jéfuitcs  avant  Saint  Ignace?  Car 
enfin  je  ne  fuis  pas  en  peine  de  trouver  des 
Anti- Catholiques  avant  lui.  Je  ne  vous 
oblige  pas  de  me  montrer  des  x\nti-Papes 
avant  Saint  Pierre. 

Vous  croyés  me  furprendre,  répliqua 
Mr.  de  Rintail  ,  en  me  faifant  des  ques- 
tions femblables  à  celles  que  Tcrtullien 
faifoit  aux  Hérétiques  de  fon  tems  lors- 
qu'il leur  demandoit  où  ctoieat  les  Mar- 

cioni- 


i6o     Satir.  Persokn.  îI.  Entret. 

Anti-Jéfui-  cionites  avant  Marcîon.     Mais  je  veux  â 
ecs.  mon  tonr  vous  faire  unequellion;  &  fur 

la  réponfe  que  vous  me  donnerés ,  je  vous 
promets  de  régler  la  mienne.  'Jefus  Fils 
de  Mane  efl-tl  le  Chrifl\  Oui  certaine- 
ment, répondit  Mr.  Terlaine,  &  je  tiens 
pour  blafphcmateur  ,  &  pour  Juif  tout 
homme  qui  oferoit  répondre  autrement 
que  moi  à  une  pareille  queftion.  Vous 
m'avouerés  donc  aulTi  ,  repartit  Mr.  de 
Rintail,  que  tout  ce  qui  cft  oppofé  au 
Chrïfi  l'eft  auffi  à  Jefiis.  Je  Tavouë  ,  re- 
partit Mr.  Terlaine.  Si-bien,  répliqua  Mr. 
de  Rintail,  qu'un  Ante-Chrift  eft  un  Antî- 
Jefus  ^  &  réciproquement  un  Anti-Jefus 
fera  un  y\nte-Chrifl.  Je  le  venx  encore, 
dit  Mr.  Terlaine:  un  Anti-Jcfuite  fera 
donc  la  même  chofe  aufîi  qu'un  Anti- 
Chrétien  ,  reprit  Mr.  de  Rintail. 

Alors  Mr.  Terlaine  fe  trouvant  un  peit 
cmbaraiïe  ,  lui  répondit:  Je  ne  fuis  pas 
àfles  exercé  dans  l'art  des  Sophifmes  pour 
vous  débrouiller  ce  qui  fait  ma  difficulté 
dans  votre  raifonnement.  J'aime  mieux 
vous  accorder  votre  concluiion  ,  que  de 
retourner  en  Logique  r  mais  quelle  con- 
féquencc  prétendes- vous  en  tirer.'' 

Je  prétens  ,  dit  Mr.  de  Rintail  ,  vous 
faire  conclurre  qu*il  y  a  eu  des  Anti-Jéfui- 
tes  dès  qu'il  s'eft  trouvé  des  Anti- Chré- 
tiens dans  le  monde,  &  qu'ils  font  par 
eonféqaent  auffi  anciens  que  Saint  Jean 
î'Evan^élifre. 

Alors  Mr.  de  BriHat  voulant  tirer  Mr. 
Terlaine  ^'intrigue ,  dît  que  Mr.  de  Rin- 
tail ne  parloi-t  que  dans  un  fens  général 

qu'on 
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qu'on  ne  pouvoii  pas  nier,  mais  que  Mi.  Anti-Jéful- 
Terlaine  qui  n'eavilageoit  que  le  feus  par-  tes. 
ticulier  n'avait  pas  eu  tort  de  rapprocher 
les  Anti-Jéjuttes  au  dtça  de  Saint  Ignace. 
Mais ,  ajouta-  t-  il  ,  ceux  qui  aiment  les 
longues  généalogies  ne  pouvant  faire  re- 
monte'- cette  race  dV;?/?/,  je  veux  dire  des 
ennemis  des  Jéfuiies,  au-delius  de  ce  faint 
Patriarche  pourront  la  ùire  deicencrc 
jutqu'à  la  fin  des  fiécles. 

Il  faut,  dit  Mr.  Terlaine,  êcre  infpiré 
pour  parler  de  la  forte  ,  je  ne  vous  trouve 
pas  allés  obfcur  pour  un  Prophète,  \  je 
vous  eliime  un  peu  trop  hardi  pour  un 
homme  qui  n'a  pas  tout  le  crédit  qu'il  lui 
faudroit  pour  pouvoir  cautionner  l'avenir. 
Mais  tout  de  bon  ,  eft-ce  par  infpiration 
que  vous  avés  appris  qu'il  y  auroit  des 
Anti-Jéfuites  jufqu'à  la  fin  du  monde? 

Je  crois  voir  la  penfée  de  Mr.  de  Bril- 
lât, reprit  Mr.  deRintail;  ou  il  me  dira 
que  je  me  trompe,  ou  il  veut  dire  que  l'on 
verra  des  Anti-Jéfuites  tant  qu'il  y  aura 
des  Jéfuites.  Mais  il  me  permettra  de  lui 
dire  que  je  ne  foufcrirois  pas  volontiers 
à  fon  fentiment. 

A  vous  dire  le  vrai,  je  fuis  afTés  de  l'a- 
vis d'un  Père  Jéfuite  qui  a  publié  depuis 
quelque  tems  la  Défenfe  des  nouveaux 
Chrétiens^  &c.  contre  un  Moralise  de 
Port-Royal  ^  6c  contre  un  Minilire  de  Ro- 
rcrdam.  Cet  Auteur  s'explique  afTés  net- 
tement fur  la  durée  qu'il  donne  aux  En- 
nemis xie  fa  Compagnie  que  j'appelle  tou- 
jours Antî-Jcfuîtes. 

Vous 


i6i    Satir.  Personn.  II.  Entret. 
Anti-Jcfui-      Vous  allés  l'entendre  parler  (i).  „  Leur 
tes,  „  grand  crime,   (dit- il  parlant  des  Jéfui- 

,5  tes)  &  qui  fera  toujours  irrémilfible, 
„  c'ell  d*avoir  des  Prédicateurs  dans  les 
^,  Chaires,  des  Ecoliers  dans  leurs  Colle'- 
,,  ges,  &  des  perfonnes  qui  fuivent  leur 
„  direction  :  c'ell  d'avoir  quelque  part  aux 
5,  emplois  Eccléfiaiiiques,  &  à  la  contian- 
„  ce  des  Princes.  Tant  qu'ils  feront 
„  coupables  de  ces  pcchés-là,  tant  qu'ils 
„  auront  quelque  crédit  dans  le  monde, 
„  &  quelque  zèle  pour  la  Religion, jamais 
5,  ils  ne  cefleront  d'être  des  efprits  &c. 
„  Cela  veut  dire  qu'ils  ne  manqueront  ja- 
,,  mais  à^Anù'Jéfuites,  Mais ,  continue 
„  l'Auteur,  s'ils  venoient  quelque  jour  à 
„  ne  plus  prêcher,  ne  plus  confelîèr,  ne 
„  plus  enfeigner,  ne  plus  fe  mêler  d'au- 
„  eu  ne  des  fondions  qui  regardent  le 
,,  Prochain  ,  ne  plus  s'oppofer  aux  cntre- 
„  prifes  des  Ennemis  de  la  Foi:  alors  ils 

„  peuvent  s'affurer,  &c c'ert-à-dire 

„  qu'ils  verront  alors  tous  les  Antî-Jéfui- 
„  tes  à  leurs  pieds,  &  difparoître  leuç 
„  nom  &  leur  mémoire  de  deffus  la  terre. 
^\  les  Jéfaites  continuent  de  prêcher, 
d'écrire  &  de  diriger  jufqu'à  la  fin  des  fic- 
elés ,  ou  l'on  me  prendra  pour  un  fiux 
Prophète,  ou  Ton  verra  les  Anti-]éfuites 
durer  jufques-là  :  &  joindre  leurs  forces 
avec  celles  de  V Ante  Chrift  pour  venir 
fondre  fur  notre  Pollérité. 

Après   tout   il  faut  avouer -qu'on    n'a 
prefque  vu  que  des  Hérétiques  qui  ayent 

ofé 
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o{é  porter  le  nom  d'Anti-Jéfuites  à  la  tcte  Anti-J^fui- 
de  leurs  Livres.  Leurs  autres  ennemis  le  tes, 
font  fouvent  contentés  de  l'être  fous  le 
niafque  fans  en  prendre  la  qualité.  N'at- 
tendes pas  que  je  vous  donne  ici  quelque 
ample  Catalogue  des  premiers.  Je  ne  me 
fuis  jamais  fcnti  trop  de  palfion  pour  les 
lire,  moins  encore  pour  en  faire  des  Re- 
cueils. 

Le  premier  que  je  trouve  fur  ma  feuille 
efl  VA  nti-Jesuite  ^^  Jea-ft  de  Serre 
Minillre  Huguenot.  C'eft  une  Pièce  que 
je  confondrois  volontiers  avec  V/lnt.- 
Jéfuite  qui  parut  m  8.  du  tems  de  Henri 
le  Grand  fans  nom  d'Auteur,  d'année,  ni 
de  lieu  d'impreffion  ,  circonllances  ordi- 
naires des  Satires  &  Libelles  diffamatoires. 
Je  ne  crois  pas  même  qu'on  le  doive  dis- 
tinguer de  celui  dont  le  Père  Richeome 
fait  mention  parmi  les  Camarades  de  l' An- 
ti-Coton. Voici  ce  qu'il  en  dit  aux  ter- 
mes du  langage  de  fon  fiécle  (i).  „  Hn- 
„  tre  les  premiers  (il  parle  à  l'Ânti-Coton) 
„  eft  V  Ami- Je  Cuite  iox\  Collatéral  ,ôj:y^;^^/ 
y,  comme  toi.  Ce  pauvre  Pantois  palfionné 
„  eft  toujours  à  la  grofle  haleine  &  n'en 
j,  peut  plus;  tant  il  cil  échauffe  &  harallé 
„  à  crier  &  heurler  contre  les  Jéfuites.  Il 
„  les  veut  chaffer  de  la  France  à  fine  for- 
^  ce  fans  rémilTion ,  &  avec  eux  le  Code 
„  &  le  Digclie,  le  Droit  Canon,  les  Lan- 
„  gués  Latine  &  Grecque ,  <^  tous  les 
„  bons  Livres,  afin  que  pcrfonne  ne  foit 
„  plus  favant  que  lui. 

Le 
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164    Satir.  Persomn.  il  Entret. 
Anti-Jefai-      Le  fecond ,  continua  Mr.  de  Rintail  df- 
tc5.  fant  qu'il  ne  s'arrêtoit  pas  exactement  à 

Tordre  des  tems  ;  le  fécond,  dit-il,  eft  u- 
ne  Pièce  Latine  pareillement  anonyme , 
intitulée  Gratianus  Anti-Jefiàta  ,  i  j  eft, 
Canonum  ex  fcriptis  zeteriim  Theolo?orum 
à  Gratiano  in  'îllud  volumen  ^  quod  DecrC' 
tu/n  appellatur^  colleéiorum  ^  ^  Doélrin(e 
Jefuîticc?  ex  variis  ijHus  Secîce  MatiCologO' 
rum  fcriptis  excerptce  colîatio  ,  à  quodam 
ftudiofo  veritûtis  infiituta. 

Les  Hérétiques  rirent  imprimer  cet  Ou- 
vrage pour  la  première  fois  l'an  15-86.  in  8. 
&  ils  le  remirent  fous  la  Preffe  à  Gielfen 
Tan  1615".  Je  ne  vous  dirai  rien  du  cha- 
grin &  de  Tindignation  avec  laquelle  les 
Catholiques  regardèrent  ce  Livre:  je  me 
contenterai  qe  vous  faire  remarquer  qu'on 
a  eu  grand  foin  de  l'inférer  dans  l'Index 
du  Pape  Alexandre  VU.  &  dans  celui  de 
Sotomajor  ,  je  veux  dire  qu'il  a  été  pros- 
crit par  les  Inquilitions  de  Rome  &  d'Es- 
pagne (i).^ 

Le  troîliéme  Antî-Jefuite  eft  un  Cal  vi- 
nifie des  plus  animés  contre  les  Catholi» 
ques.  Comme  il  étoit  fort  connu  fous 
fon  nom,  &  par  fes  emportemens,  il  eut 
la  dilcrétion  de  fe  cacher  fous  le  mafque 
de  Joachimus  Urfinus  ;  mais  il  fut  aites 
hardi  pour  fe  donner  le  furnom  ^^Anti- 
yéfaite ^  au  lieu  de  le  laiiïer  porter  au  Ti- 
tre de  fon  Livre.  C'efl  donc  fous  le  nom 
de  Joachimus  Urfi-ntis  Anti-'Jefuita  que  cet 

enne- 

I.  Ind.  lib.  piohib,  Alex,  VII.  p.  $S.  Ind.  Ant, 
Sotomay,  p.  474, 
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ennemi  de  l'Eglifc  Romaine  fit  paroître  Anti-Jéfui- 
une  grolfe  &  (anglante  Satire  en  Latin  m  n  tes. 
pas  cc^ntre  les  Jéluites  en  particulier  qu(.)i- 
qiie  c'eût  été  Ion    intention  ,    mais  con- 
tre  les    Religieux    &   ie  Clergé  ,   à.   gé- 
néralement   contre    tous    les    Chrétiens 
qui  font  profelfion  de  la  toi   Catholique 
fous  la  diredion  du    râpe  &   des  autres 
SuccefTeurs  des  Apôtres.     L'Ouvrage  de 
cet   Anti-Jéfuite   a  pour  7  itre  ,  Jiuitici 
'Templî  ftupeyida.      i.   De  Idololatrtca  invO' 
catione  ^  k^  jalutatïone  Ange  lie  a  ^  unà  cum 
horrendîs  bUifphem.i.'  adhrition'ts  i^  fuperjli' 
ti'jfiV  C(jnl'ecr allants  creuturarum   exemplis, 
2.  De  P atroc'inï'ts  Sancîorum  quos   Mona^ 
chi  cjuîbns  rébus  Deos  atque  De  as  tutelares 
ajjignarmt.  3.  De  SanB-rtim  rel  lutti  ^c. 
&  il  fut  imprimé  à  Francfort  /»-8.  puis  à 
Amberg  en  la  même  forme  l'an  lôio.    Je 
ne  vous  dis  rien  maintenant  de  l'Auteur 
de  cette  Satire,  mais  nous  pourrons  y  re- 
venir lorfque  je  vous  parlerai  de  l'Anti- 
Machiavel. 

Celui  que  j'ai  à  vous  propofer  comme 
Je  quatrième  des  Antijefuites  de  mon  ca- 
hier, continua  iVIr.  de  Rinta  1.  vient  d'un 
Luthérien  d'Allemagne  nommé  H.--rman 
Samfon  &  il  fe  trouve  renforcé  d'un  au- 
tre Anti-JéCuite  que  ce  Samfon  lui  donna 
pour  être  compac^non  infcparable  de  fa 
fortune.  Ils  parurent  enfemble  à  Gielîeii 
au  Land^raviat  de  HeiTe  l'an  1605-.  in-^. 
fous  le  Titre  Latin  àc  Ar/ti-Jefuita  primus^ 
^  fecunduK  ^  five ^  Difcujjîo  (^  Confutatio 
folida  cjn.vft'ionuyn  al'tquot  quas  Laurentius 
Nîcolaijef^iha  traéîat  iaitio  LïbriJ'Hi  que  m 
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Anti-Jéfui-  infcripfit  :  Confejfio  Chrifiiana  de  via  Do» 
tes.  mini  ,   &c.     Le  Lîvre  que  le   Luthérien 

attaquoît  par  fes  deux  Anti-Jéfuites ,  avoit 
été  publié  à  Cracovie  en  Pologne  dès  l'an 
1604.  i'i-^.  &  le  Père  Laurent  Nicolaï  de 
Nortwegue  y  avoit  montré  les  vertiges 
du  chemin  que  les  Peuples  de  Danne- 
marck  ,  de  Nortwegue  ,  &  de  Suéde  a- 
voient  tenu  dans  le  Ghriilianifme  depuis 
lix  cens  ans  pour  faire  voir  combien  les 
Prétendus  Evangéliques  ou  Réformés  de 
ces  Pays  s'étoient  écartés  de  cette  route. 
Le  procès  que  Samfon  voulut  lui  fufciter 
fur  ce  fujet,  n'eut  pourtant  pas  beaucoup 
de  fuite;  ainfi  je  finirai  en  vous  difant  en 
deux  mots  quels  étoient  ces  deux  per- 
fo  nuages. 

:^  Herman  Samfon  qui  s'eft  acquis 
beaucoup  de  réputation  parmJ  les  Protes- 
tans,  étoit  natif  de  Riga  en  Livonîe  qui 
ert  maintenant  de  la  domination  des  Sué- 
dois. Il  fut  élevé  en  Allemagne  ,  &  fit 
fes  études  à  Wittemberg,  à  Rortock,&c. 
îl  retourna  enluite  dans  fon  Pays  où  on  le 
fit  Profeifeur  en  Théologie,  Parteur  dans 
la  principale  Eglife,  &  Surintendant  (à  la 
Luthérienne)  de  tout  le  Diocèfe  de  Riga. 
Il  mourut  dans  cette  Vaille  Tan  1643. 

Le  Père  Laurent  Nicolaï  portoit  véri- 
tablement le  furnom  de  Nortwegue  qui 
étoit  celui  de  fa  famille  ,  quoiqu'il  fût 
d'ailleurs  natif  du  Royaume  de  ce  nom. 
Il  vint  au  monde  l'an  ifsS.  il  étoit  déjà 
Prêtre  ,  &  Do6leur  en  Théologie  lors- 
qu'il entra  dans  la  Compagnie  des  Jéfuites, 
l\  y  vêquit  pendant  5-9.  ans  tant  en  Polo- 
gne, 
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gne,  en  Autriche,  en  Bohcme  en  Mora- Anti-Jefuî- 
vie,  &  dans  les  Pays-Bas  ,  qu'en  Su(5de,tes. 
&  en  Dannemarck.     Il   mourut  à  Vilna 
dans  la    Lirhuanie   le   cinquième  jour  de 
Mai  de  l'an  1622.  âgé  de  84.  ans. 

Enhn  ,  MelTieurs,  je  veux  à  quelque 
prix  que  ce  foit  vous  tenir  la  parole  que 
je  viens  de  vous  donner,  de  finir  ici  l'arti- 
cle des  Antï'Jc\îtites.  C'eft  pour  y  être 
encore  plus  fidèle  que  je  fupprime  ce  que 
j'avois  à  vous  dire  de  ceux  de  divers  Pro- 
tellans  tels  que  Miller,  ChrilUans,  Affel- 
man  ,  Gravver,  Meyfart,  &  de  quelques 
autres  Arîti-Jéjuacs  que  perfonne  n'ofe 
reclamer  ,  &  qui  ont  été  abandonnés  dès 
leur  naiffance  comme  des  enfans  illégiti- 
mes, ou  comme  des  avortons,  par  ceux 
qui  leur  avoient  donné  le  jour. 

j      ANTI-KEDDIUS. 

24.  TE  vous  ai  délivrés,  continua  Mr.  Anti-Ked^ 

J  de  Rintail,  des  Anti-Jéfuites  gêné-  <ii"s, 
raux  comme  de  Satires  vagues ,  dont  le 
récit  ne  pouvoir  contribuer  qu'à  vous  en- 
nuyer. Mais  ayant  commencé  une  fois 
à  vous  faire  un  détail  des  Anti-Jéfuitcs 
perfonnels  ,  il  me  femble  que  je  ne  fuis 
plus  libre  de  fouilraire  à  votre  raillerie,  & 
à  votre  cenfure  VAnti-Keddius  ^  &  les  au- 
tres Anti  qui  attaquent  quel ques  particu- 
liers d'entre  les  Jéfuites  à  qui  ces  A?7ti  fa- 
tiriqucs  n'ont  pas  fait  moins  d'honneur  que 
Jes  Anti-Becans,  les  Anti-Bellarmins, 
l'Anti-Cornée  ,  1* Anti-CoPcer  ,  l'Anti- 
Coion ,  les  Anti- Forets ,  rAiiti-  Garalïc , 

& 
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Anti-Rcd- &   l'Anti  -  Grecfer  dont  nous  avons  déjà 
dius.  parlé  ,  en  ont  procuré  contre  Tint  ntion 

de  leurs  Auteurs,  aux  Jcfuites  qu'ils  aita- 
quoient. 

Le  Père  Keddius,  ou  Keddens  Jéfuîte 
Allemand  a  l'oblig  tion  de  Ion  Antt  à  un 
Proteltant  nomme  Jean  Kcinboth,  c'elt 
une  particularité  que  je  n'ai  trouvé  que 
dans  le  Livre  qu'un  autre  Proteitant  nom- 
mé Bolius ,  a  fait  pour  fervir  d'entrée  à  la 
connoiirancp  des  Auteurs  Ecclénalliques 
(i).  Lans  le  delîein  de  m'éclaircir  fur  ce 
fait,  j'ai  confulté  la  lilie  que  Mr.  Witten 
nous  a  donnée  des  Ecrits  de  Reinboth,  j'y 
ai  remarqué  véritablement  trois  Ouvrages 
compofés  en  Allemand  contre  le  Hère 
Keddens  :mais  l'omifHon  de  celui  qui  por- 
te le  Tiire  fatirique  d'Anti-Keddiu  >  fervira 
piutôt  à  nous  perfuader  que  la  lifte  de  fes 
Ecrits  n'eft  point  complète  qu'à  nous  prou- 
ver oue  Rcinboth  n'ait  point  fait  ^ Anti- 
Keddîus, 

cj-  Jean  Reinboth  étoit  né  à  Alten- 
bourg  en  Mifnie  le  quatorzième  de  Fé- 
vrier de  Tan  1609.  (2).  Il  ûi  fes  études  à 
Leiplick,  Se  à  léne,  puis  à  Roftock,  &  à 
Coppenr.aiue.  Il  palFa  enfuitc  du  Dan- 
nemarck  en  Hollande  à  Lcyde,&  de  Hol- 
lande en  Angleterre  à  Oxford.  Le  Roi 
de  Dannemarck  Chriftiern  1 V.  l'ayant 
rappelle,  le  fit  établir  Pafteur  à  Saint  Ni- 
colas de  Flensburg,  &  lui  donna  la  Pré- 
vôté des  Eglifes  dépendantes  de  cette  Vil- 
le 

s    Pag.  4^  Introd.  in  Not,  Sciîpt.  Eccle^ 
1.  Witt.  Memor.  Theol.  pag.  1780, 
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le  avec  la  direflion  de  fon  Confeil  dans  le  Antï-Kcd- 
méme  lieu.  Au  bout  de  deux  ans,  ce  d-.us. 
Prince  le  commit  fur  tout  le  Diocèfe  de 
Hatterlleben,  &  le  fit  Palleur,  ou  Prédi- 
cateur de  la  Cour.  Mais  (îx  ans  après  il 
fut  choili  par  Frédéric  Duc  de  Slefwick 
&  de  Holliein  ,  pour  être  Surintendant 
Général  des  Eglifes  de  cette  Duché,  &  il 
alla  pour  cet  ctîet  prendre  le  bonnet  de 
Dodeur  en  Théologie  à  Roliock.  Il  fe 
maria  par  trois  fois,  &  vit  fes  trois  fem- 
mes mojrir  devant  lui.  Le  jour  de  fa 
mort  arriva  le  vingt-fepticme  de  Juillet  de 
Pan  1673.  après  foixante-quatre  ans  qua- 
tre mois  &  treize  jours  de  vie. 

Pour  ce  qui  regarde  le  Père  Jofle  Kedd 
(car  fon  furnom  s'écrit  ainli  auffi-bieii 
que  Keddens  &  Kede  ,  &  en  Latin  Kcd' 
dius)  vous  faurés  qu'il  naquit  à  Emmsrick 
dans  le  Duché  de  Cléves  l'an  I5"97.  & 
qu'il  fe  fit  Jcfuite  à  vingt  ans.  Après  a- 
voir  enfeigné  les  belles  Lettres,  &  la  Phi- 
lofophie  pendant  quelque  tems,  il  fe  don- 
na à  la  Prédication,  aux  AdifTions,  &  à  la 
Controverfe;  il  mourut  à  Vienne  en  Au- 
triche le  vingt-fepticme  Mars  de  l'an  165-7. 

ANTI-KIRCHER. 

25".  O  I  tous  les  Anti  m'ctoîent  aufil  în-    Anri-Kii- 

lJ  connus  que  celui  que  je  viens  de  chcx. 
vous  nommer,  je  ne  vous  donnerois  pas 
Ja  peine  de  revenir  ici  pour  en  écouter  la 
fuite,  &  cette  féconde  convcrfation  que 
nous  avons  à  leur  fujet,  feroit  alfurémcnt 
la  dernière.  Je  ne  puis  vous  nier  que  je 
Tom,  VL  Part,  L  H  coa- 
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Antî-Kir- connoifTe  au  moins  deux  Anti-Kirchers , 

çlici,  niiis  je  vous  avoue  auffi  que  je  n'en  fai 

prefque  autre  chofe  que  le  nom. 

Ç.I. 

Le  premier  fe  trouve  écrit  en  Allemand 
par  un  Luthérien  nommé  Jean  Conrad 
Schragmuller,  &  il  parut  l'an  165-4.  '^" 
quarto  dans  la  Ville  de  Dortmund  qui 
appartient  aujourd'hui  au  Marquis  Elec- 
teur de  Brandebourg  ,  &  qui  eft  lîtuée 
entre  la  Wedphalie  ,  &  ie  Comté  de  la 
Marck.  Il  ne  s'agiiîbit  pas  d'un  différend 
perfonnel  entre  Kircher,  &  Schragmuller, 
mais  des  matières  conteftées  entre  l'Eglife 
Romaine  ,  k  la  beâe  des  Luthériens  ! 
ainfi  vous  pouvés  juger  du  tort  qu'a  eu 
ce  Proteftant  d'appelkr  fou  Ouvrage  An- 
ti-Kircher. 

§.  IL 

Le  fécond  quoiqu'un  peu  plus  perfon- 
nel ,  femble  d'ailleurs  un  peu  moins  cho- 
quant par  le  tour  que  Ton  Auteur  lui  a 
donné.  Auffi  l'x^uteur  ctoit-il  plus  en  ré- 
putation d'habileté,  &  de  difcrétion,  que 
Schragmuller,  quoiqu'il  n'eût  que  31.  ans 
lorfqu'il  le  fir  paroître  à  Konigsberg  en 
Prurie  l'an  1643.  ^^-24.  Cet  Auteur  ctoît 
le  fameux  Abraham  Calovius  chef  de  Sec- 
te parmi  les  Luthériens  modernes  oppofé 
à  George  Calixte  ,  &  aux  Calixtins  qui 
vous  font  peut  être  plus  connus  fous  le 
nom  de  Syncrétilles.  Le  delTein  de  Calo- 
vius 
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vius  n'ctoit  pas  en  apparence  de  dire  des  Antl-Tlei 
injures  à  Kircher,  mais  feulement  de  ré-  clici, 
futer  les  raifons,  ou  les  motifs  qu'il  avoit 
allégués  de  fa  converlion.  C'eft  peut  être 
fuivant  cette  penfée  qu'il  avoit  intitulé  fori 
Libelle:  Exame/i  Ayitt-Ktrcherîafjum  plu- 
tôt (\\x^Anti  Kircherus.  Falfons  à  un  autre 
Anti. 

ANTI-LEON,    ou  plutôt 
A  N  T  1-L  E  O  N  I  6. 

26.  I  L  me  femble,  dit  Mr.  Tcrla'ne  à  Ant'-Lcoa; 

I  Mr.  de  Brillât,  que  Mr.  de  Rintail 
oublie  ici  fa  méthode.  Il  vient  de  nous 
entretenir  de  l'Anti-  Kircher  fans  nous 
avoir  dit  un  mot  de  la  vie,  ou  de  la  mort 
de  ce  Kircher  qui  eft  devenu  l'objet  de  la 
Satire  Luthérienne. 

Vous  n'auriés  pas  lieu  de  me  faire  ce 
reproche  ,  répondit  Mr.  de  Rintail  ,  lî 
j'avois  pu  déterrer  fon  regiftre  baptiftére, 
ou  fon  obituaire.  Des  quatre  Kirchers  Al- 
lemans  que  je  connois  pour  s'être  faits 
Auteurs,  &  dont  il  y  en  a  eu  deux  Jéfui- 
tes,  le  nôtre  qui  portoît  le  nom  de  Jean, 
eft  celui  de  la  vie  h  des  emplois  duquel 
je  fuis  le  moins  inftruit.  Je  crois  que  s'il 
étoit  mort  Luthérien,  Mr.  Henning  Wit- 
ten  lui  auroit  fait  l'honneur  de  le  placer 
dans  fes  Mémoires  avec  tant  d'iutres  qui 
n*en  croient  pas  plus  dignes  que  lui  :  un 
autre  de  fes  Confrères  auroit  fait  quelque 
oraifon  funèbre  de  lui ,  ou  fon  éloge  his- 
torique. Il  fe  peut  faire  aulîl  queli  Kircher 
en  pafîant  du  Luthéranifme  à  l'Eglife 
H  2  Ro- 
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Aflti-Lcon.  Romaine  fe  fût  rendu  Religieux  dans 
quelque  Monaflére ,  quelque  Bibliothé- 
caire ou  autre  curieux  defon  Ordre  auroit 
pris  le  foin  de  recueillir  fes  aélions  &  fes 
écrits  &  de  le  mettre  parmi  les  Hommes 
illuftres  de  l'Ordre  qu'il  auroit  embraiïc. 
Mais  j'ai  trop  bonne  opinion  de  votre  mé- 
moire pour  vous  répéter  ce  que  je  vous  ai 
dit  dans  l'article  de  l'Anti-CochMe  fur  ce 
fujet,  lorfque  vous  étiés  en  peine  de  fa- 
voîr  pourquoi  les  Ecrivains  Protellans 
nous  font  généralement  plus  connus  que 
les  Ecrivains  Catholiques  ;  &  pourquoi 
parmi  ces  derniers  les  Ecrivains  Régu- 
liers de  quelque  robe  que  ce  foit  le  font 
ordinairement  plus  que  les  autres  Catholi- 
ques. 

Suivant  ce  raifonnement,  continua  Mr. 
fle  Rintail  ,  je  pourrois  plus  facilement 
vous  rapporter  quelque  chofe  de  la  vie  de 
Marquardus  Leonis  contre  lequel  on  a 
publié  TAnti-Legn,  ou  plutôt  Le 
Coliegîum  Antï-Leoninum.  Il  elt  vrai  que 
ce  Leonis  ou  de  Léon  étoit  un  Religieux 
de  Saint  François,  &  qu'il  doit  par  con- 
féquent  tenir  fon  rang  parmi  les  £^m'^;«j 
îlh(hes  de  fon  Ordre.  Car  il  fuffit  d'être 
Ecrivain  pour  être  iiluftre  parmi  les  Re- 
ligieux qui  ont  publié  les  Hommes  illujlres 
de  leur  Ordre.  Aufll  voyons-nous  que 
Wadding  ne  l'a  point  oublié  dans  le  Re- 
cueil qu'il  nous  a  donné  des  Ecrivains  de 
rOrdre  des  Frères  Mineurs.  Mais  il  en 
a  parlé  d'une  manière  fi  féche  que  je  ne 
puis  après  lui  vous  dire  autre  chofe 
de  Marquardus  Leonis ,    finon  que  c'é- 

toit 
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toit  un  Cordelicr  Allemand  de  la  Pro-  Aatî-tee*3 
vince  de  ijtrasbourg  dont  il  a  été  mcme 
Provincial  par  deux  fois,  qu'il  a  été  aulïï 
Définiteur  Général  de  fon  Ordre,  &  Pro- 
fcircur  ou  Ledeur  émérite  en  Théologie: 
enfin  qu'il  a  fait  tant  en  Allemand  qu'en 
Latin  quelques  Ouvrages  pour  le  fervice 
de  rEglife  Catholique.  Je  ne  connois  ni 
le  jour  ni  le  lieu  de  fa  nailFance,  de  fa 
mort,  à.  de  fa  profefîion.  Ainfi  l'on  peut 
dire  qu'il  e(l  trop  connu  pour  un  Reli- 
gieux qui  a  fait  profelTion  d'une  vie  ca- 
chée &  intérieure  ,  &  qu'il  ne  l'ell  point 
aiïes  pour  un  Homme  illuflre.  Ce  n'efl: 
pas  fiir  lui  qu'en  doit  retomber  la  faute, 
c'eft  fur  Wadding,  qui  pour  la  curiofité 
&  l'éxaâitude  doit  baifTer  le  Pavillon  de- 
vant Melchior  Adam,  Henning  Witten , 
&  les  autres  Proteftans  qui  ont  recueilli 
les  Hommes  illuftres  de  leur  Se6le.  Com- 
me l'Auteur  de  VAnti-Leon  ,  c'eft- à-dire 
Jean  Himmelius ,  n'étoit  pas  fur  les  der- 
niers rangs  parmi  eux,  on  s'étonnera  en- 
core moins  qu'il  foit  beaucoup  plus  con- 
nu dans  la  République  des  Lettres  que  le 
Père  Marquard  Leonis,  &  que  fa  Vie  qui 
fe  trouve  dans  les  Mémoires  de  Mr.  Wit- 
ten  foit  bien  circonftancice.  Souvenés- 
vous  que  je  vous  en  ai  fait  un  petit  abrégé 
lorfque  je  vous  ai  entretenu  de  l'Anti- 
Coppenftein. 

Son  Anti  Léon  fut  imprimé  à  léne  l'an 

1630.  in-âf.  fous    le  Titre  de  Colle^tum 

Ant't-LeonïnHm  ,  c'eft-à-dire.  Recueil  de 

Thèfes  dreifées  contre  une  Catéchèse  ou 

H  3  ex- 
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Antî-Lcon.  expofition  de  la  Foi  que  le  PereMarquard 
Leouis  avoit  publie'c. 

ANTI-MARCEL,  ou  ANTI- 
MARCELLIUS. 

Ànti-Mar-  27.   'T^  Out  hibride  ^  &  monHrueux  que 
^^  X    TAnti-Marcel  eft  en  lui- 

même,  continua  Mr.  de  Rintail ,  il  vous 
paroîtra  fans  doute  moins  barbare  que  la 
plupart  des  autres  A'f:ti  que  vous  venés 
de  voir  avant  TAnti-  Léon.  11  a  l'air  ex- 
térieur auffi  Romain  qu'un  Anti-Caton, 
ou  un  Anti-Claudien  (i):  c'effc  pourtant 
encore  une  produdîon  de  l'Allemagne 
moderne.  Son  Auteur  étoit  un  homme 
confidéré  parmi  les  ProteQans,  &  il  s'ap- 
pelloit  Jean-Chriftophle  Seldius.  Son  Ad- 
verfaire  étoit  un  Jéfuite  nommé  Henri 
Marcel  ,  ou  plutôt  Marcelli  qui  n'étoit 
"pas  moins  confidéré  parmi  les  Catholi- 
ques. Le  Père  Marcelli  avoit  fait  une 
Proteftation  Chrétienne  premièrement  en 
Allemand  imprimée  à  Bamberg  l'an  164^. 
in-douze  \  puis  en  Latin  imprimée  l'année 
fuivante  à  Wiirtibourg  en  la  même  for- 
me. L'Ouvrage  ne  plut  pas  au  Sieur  Sel- 
dius qui  trouvoit  que  les  intérêts  de  fa 
Se6le  n'y  étoient  point  ménagés.  11  prit 
1* Auteur  à  partie,  h  l'appella  perfonnel- 
lement.  Nous  ne  voyons  pas  que  le  Père 
Marcelli  acceptât  le  défi.  Mr.  Seldius  ne 
laiila  point  de   palTer   outre  ,   &  attaqua 

d'abord 

1.  f .  Il  n'y  a  pourtant  point  eu  de  famille  Ro- 
maine du  nom  de  Marteilim, 


I 
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d'abord  le  Pcre  Marcelli  par  un  Livre  in-  Anti-Ma^ 
tîtulé,  Topica  Marcelliana  tn  fex  locos  Je-  ccl, 
fu'uicce  Theologria  proprios  dîge[la^  ksf  per 
Thefim  ,  Eâhcfim  ,  Apodîxrm  ,  i^  Anti^ 
thefim  refobita ,  imprimé  à  Goburg  l'an 
J648.  in  douze. 

Cet  Ouvrage  fut  fuivi  de  TAntî-Mar- 
cellius  dont  il  eft  ici  queftion.  Il  fu:  im- 
primé Tannée  fuivante  dans  la  même  Vail- 
le, &  en  même  forme  fous  le  titre  ciM;^- 
ti'Marcelltus  ^  hoc  e(l ,  liefutatio  Protes- 
tationis  ChrilHaKce  i^  jalutaris  in  fola  Re^ 
ligione  Catholîca  affecurata  ah  Henrico 
Marcellto  Jejuita  Bambergenfi.  beldias 
n'étant  pas  content  de  n'avoir  écrit  que 
contre  la  Proteilaton  Chrétienne  de 
Marcelli,  entreprit  encore  fon  Traité  de 
ja  Juftification,  &J1  produilit  un  nouvel 
Anti-  iVlarcellius  mus  le  Titre  d'ii-'^fÊ'r^/- 
tationes  Anti  -  Marcelliana  ,  quibus  Con* 
troverfije  %v  i.  de  yuft:ficat':one  ab  Henrico 
Marcellio  motcè  deciduntur.  Cet  Ouvrage 
fut  imprimé  dans  la  même  Ville  de  Co- 
burg  l'an  165-0  in-douze',  mais  il  ne  fut  ~ 
pas  le  dernier  de  ceux  que  Seldius  voulut 
écrire  contre  Marcelli  ,  puifque  l'année 
fuivante  il  en  fit  paroître  encore  un  autre 
de  la  même  forme,  &  dans  le  même  lieu 
fous  le  titre  de  TheoUgice  Marcellian<e  ,  ^ 
Hccreùcce  Parallelifmtis  ^eminus.  Les  AU" 
teurs  de  fa  Vie  imprimée  dans  les  Mémoi- 
res de  Mr.  Witte,  ne  font  mention  dans 
le  dénombrement  de  fes  Oeuvres  que  d'u- 
ne première  partie  de  l'Anti-Marcellius 
fous  le  titre  à'Ânti-Marceliti  pars  priur 
Exegeiica,  ^  Folemica.  Vous  avés  pu 
H  4  re- 


cel 


\y6  Satir.  Persokn.  IL  Entret. 
Anti-Mar-  remarquer  qiïe  les  deux  Anti-Marcellius 
donc  jevîens  de  vous  donner  les  titres, 
font  des  Ouvrages  purement  Polémiques 
fans  qu'il  y  paroiiïe  rien  d'Exégécique. 
Cependant  pour  ne  pas  multiplier  nos 
/^Kii  fans  nécelTité,  je  crois  que  c'eft  de 
l'un  des  deux  que  l'on  peut  entendre  cet 
Ânti'  Marcellms  Exégetique  ^  Polémi" 
que 

Les  mêmes  Auteurs  allèguent  aufîl  un 
A  N  T I  -  G  o  R  N  /E  u  s  comme  un  Ouvrage 
compofé  par  le  même  Seldius  contre  un 
autre  Jéfuite  nommé  Melchior  Corn^us. 
Mais  je  n'ai  point  eu  afTés  d'éclairciiïe- 
ment  à  fon  fujet  pour  vous  en  parler  en  Ton 
lieu  à  la  fuite  de  l'Anti  -  Cornscus  de 
Dorfchceus. 

cj"  Seldius  naquît  à  Hilperthuîs  en 
Franconie  le  premier  de  Mai  de  l'an  1612. 
Ayant  perdu  fon  Père  à  douze  ans ,  fa 
mère  l'emmena  à  Eisfeldt  qui  étoit  fon 
pays,  &  le  mit  aux  petites  écoles  jufqu'à 
la  fin  de  l'an  1628.  qu'on  l'envoya  à  Go- 
burg  Ville  &  Duché  à  la  Maifon  de  Saxe 
dans  la  Franconie.  En  1636  il  alla  étudier 
dans  rUniverfîté  de  léne  en  Saxe  où  il 
paffa  Maître  es  Arts,  après  il  fut  à  Wit- 
temberg  où  on  le  fit  premièrement  Ad- 
joint, puis  Doyen  de  la  Faculté  de  Phi- 
lofophîe  l'an  1644.  La  guerre  l'ayant  em- 
pêché de  pafTer  en  Dannemarck  pour  oc- 
cuper une  Chaire  de  Théologie  à  Sore, 
il  fut  fait  Minière  de  Romhild  l'an  1645-. 
Il  pafFa  Licencié  en  Théologie  la  même 
année  ,  &  prit  le  bonnet  de  Dodeur  la 
fuivante  avec  une  femme  qu'il  époufa  en 

même 
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mcme  tems.  En  1664.  il  fut  fait  premier  Anti-Mîx 
Minilîre  ,    &    Surintendant    Général   du  cd. 
Dioccfc  de  Coburg,  6l  Principal  du  Col- 
lège de  la  Ville.  Il  mourut  le  quatorzième 
jour  de  Septembre  Tan  1676. 

Pour  le  Père  Henri  IVlarcelli  ,  il  étoit 
né  Pan  1 5-93.  à  Sommor  village  du  Dio- 
cèfe  de  Boilleduc  enBrabanr.  Il  entra  chés 
les  Jcluites  à  Trêves  l'an  161 3.  &  fit  les 
quatre  vœux  dans  la  Société.  Il  enfeigna 
la  Priilofophie  ,  &  les  Mathématiques  à 
MaVence:  mais  la  guerre  des  Suédois  l'en 
ayant  chafi'é,  il  vint  à  Rheims  où  il  en- 
feigna la  Théologie  morale.  Après  fon 
retour  en  Allemagne  il  profefTa  la  Théo- 
logie à  Molsheîm,  puis  à  Bamberg  où  il 
prit  le  bonnet  de  Do6leur.  Il  mourut  ea 
cette  Ville  le  25-.  d'Avril  l'an  1664, 

ANTI-MARTYR. 

28.  /^  E  n'eft  pas  feulement  l'Ordre  de  Anti-Majt- 

V^Siinc  Dominique,  mais  tout  le  tyt. 
Genre  Humain  qui  a  dû  confentir  que  le 
nom  d'un  infâme  Parricide  appelle  de  fon 
vivant  frère  Jacques  Clément  fût  effacé  de 
fcs  PvCgiflres.  C'eft  contre  ce  fcélérat 
que  V Anti'  Martyr  fut  publié  en  François 
l'an  1 5-90.  &  je  ne  fai  pourquoi  fon  Au- 
teur a  fait  difficulté  d'y  mettre  fon  nom. 
Je  m'apperçois,  dit  Mr.  de  Brillât,  que 
vous  allés  vous  adoucir  à  l'égard  de  vos 
Anti'^  il  femble  que  ii  vous  trouvés  mau- 
vais que  l'Auteur  de  PAnti-  Martyr  ne 
vous  ait  pas  fait  connoître  fon  nom  »  ce 
n'eft  que  par  le  défir  que  vous  auriés  de  di- 
H  y  re 


17S     Satir.  Personn.  II.  Entret. 

Ami -Mai-  re  du  bien  de  lui  ,  &  de  le  féliciter  de  fou 

^Z'^»  Ouvrage. 

Vous  voyés ,  reprit  Mr.  de  Rintail ,  que 
je  vous  donne  des  marques  de  ma  bonne 
foi.  Si  j'ai  infe'ré  T Ami-Martyr  dans  ma 
lille,  ce  n'elt  pas  pour  le  condamner  en- 
tièrement, mais  pour  faire  une  exception 
à  la  régie  que  je  vous  ai  apportée  des  Sati- 
res perfonellcs.  Aulîî  voyons- nous  que 
le  Titre  de  cet  Ouvrage  nous  fait  moins 
remarquer  la  perfonne  du  Criminel ,  que 
la  qualité  de  fon  crime.  Autrement  vous 
ne  devés  pas  douter  qu'il  n'eût  appelle  fon 
JJiVïe  Anii-Clement  plutôt  ^\\i^  A  Titi- Martyr  ^ 
&  qu'il  ne  lui  eût  donné  un  flyle,  &  un  air 
de  Satire.  Je  ne  prétends  pas  excufer  & 
moins  encore  juftifier  l'Auteur  de  tout  ce 
qu'il  a  avancé  contre  fon  devoir  fous  pré- 
texte de  défendre  la  jufiice.  Mais  je  pren- 
drois  velontitrs  la  défenfe  du  Titre  de 
l'Anti-Martyr,  fâchant  l'îllufion  dans  la- 
quelle les  féditieux&  les  rebelles  avoientfait 
tomber  Jacques  Clément  pour  lui  perfua- 
der  qu'il  pourroit  acquérir  la  gloire  du 
Martyre  par  un  crime  déteftable. 

Je  tiens  donc  que  TAntî-Martyreft  bien 
ïîommé  ,  fans  vouloir  entrer  dans  la  dis- 
culTion  de  l'Ouvrage.  Mais  je  fuis  per* 
fuadé  que  vous  n'en  voudriés  pas  dire  au* 
tant  de  VAnti-Mayer. 

ANTI-MAYER,  ou  AMTÎ-MEYER. 

Antï-      ^9*  T^'^^  ^^  ^^"^  ^^  nouvel  Anti^  à 
aycrl'  L-/ qui  en  veut  \! Antï  ^  Mayer  ^  dit 

Mr.  Terlaine? 

Vous 


Maycr. 
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Vous  jugés  aifément,  répondit  Mr.  de  Ant?- 
Rintail ,  que  celui  à  qui  il  en  veut  n'ell  *^^y«» 
pas  un  François  ,  je  vous  dis  la  nicme 
chofe  de  Ton  Auteur.  L'Anti-Mayer  pa- 
rut au  monde  pour  la  première  fois  dans 
la  Ville  de  léne  en  S:îxe  Tan  1626.  /V4. 
&  on  le  vit  renaître  enfuite  à  Leipiick  en 
1633.  /V12.  Il  avoit  pour  père  ce  Jean 
H''mmel:us  dont  je  vous  ai  déjà  parlé  au 
fujet  de  rAnti-Coppenliein,  à  de  l'Anti- 
Leon,  (î^  dont  j'aurai  encore  à  vous  parler 
dans  cinq  ou  fix  articles  de  nos  Entretiens. 
cO"  Mais  pour  ce  qui  regarde  celui  qui 
cfl:  attaqué  perfonnellement  dans  la  Satire, 
je  ne  vous  cèle  point  la  furprife  où  j'ai 
crc  de  voir  que  Mr.  Lipenius  (i)  ait  pris 
cet  homme  pour  un  Calvinille  du  nombre 
de  ceux  que  les  Luthériens  ont  confidéré 
comme  leurs  Adverfaires.  Vous  faurés 
cependant  que  Chriflophle  Mayer  ou 
Meyer  étoit  un  Catholique,  &  qui  plus 
eft  un  Jéfuite  natif  d'Augsbourg  fur  les 
confins  de  la  Souabe  vers  la  Bavière,  Vil- 
le célèbre  au  moins  par  la  Confeffion  des 
Luthériens.  Il  vint  au  monde  Tan  15-68. 
Il  remplit  diverfes  Chaires  à  PaiTaw  (2)  en 
Bavière,  à  Brixen  au  Comté  de  Tirol ,  à 
Gracz  en  Stirie,  &  à  Vienne  en  Autriche 
où  il  mourut  le  onzième  d'Oclobre  de 
Vàïi  1616.  âgé  feulement  de  cinquante- 
huit  ans  dont  il  en  avoit  paffè  quarante- 
quatre  dans  la  Compagnie  de  Jefus 

1.  Tom.  T.  Theol.  pag  4jr. 

2.  Quelqu'un  a  dit  mal  à  propos  à  Padouë,  &  à 
ïicfcc»  ' 

H  6 


iSo    Satir.  Personn.  II.  Entret, 

A  N  T  I-M  O  G  U  N  T  I  N. 

Anti-Mo-  30.    I    ^Anii'Mogunùn  ou  plutôt  les  An- 
gunna.  Y^ù - Mogunttnes  (continua  Mr.  de 

Rintail  en  exculant  la  Barbarie  de  zt\.Ay3ti) 
n'ont  pas  été  drefTées  contre  un  lïmple 
particulier  d'entre  les  Catholiques.  Elles 
attaquent  une  Faculté  entière  de  Théolo- 
gie qui  fublille  encore  dans  TUniverlité  de 
Maïence  ;  &  vous  voyés  que  c'eft  le  nom 
de  cette  Ville  que  George  Calixte  a  voulu 
attacher  à  ion  Antu 

C'eft  donc  George  Calixte  qui  efl  l'Au- 
teur des  Anti-  Moguntiries  y  dit  Mr.  de 
Brillât? 

Oui,  repartît  Mr.  de  Rintail  ,  c'eft  ce 
fameux  Calixte  le  Père  des  Calixtins,  qui 
a  eu  prefque  autant  à  combattre  &  à  fouf- 
frir  de  la  part  des  Luthériens  fes  Confrè- 
res, qu'Armînîus  &  les  Remontrans  après 
lui  de  la  part  des  Calviniftes.  Il  étoit  né 
dans  un  Village  du  Holtlein  en  Bafle  Saxe 
au  Diocèfe  de  Slerwick  près  de  la  Ville 
de  Flensburg  le  quatorzième  jour  de  Dé- 
cembre de  l'an  1 5-86.  Son  Père  qui  avoit 
été  écolier  de  Melanchthon  à  Wittemberg 
lui  donna  les  premiers  principes  des  Lan- 
gues Grecque  &  Latine,  après  il  l'envoya 
étudier  à  Flensburg  &  de-là  à  Helmftadt 
dans  rUniverfué  qui  porte  le  nom  de  Ju- 
les Duc  de  Brunfwick-  Lunebourg  II 
commença  à  cnfeigner  la  Théologie  dès 
l'an  1609.  mais  l'envie  de  voyager  lui  fit 
interrompre  cette  profeffion  pour  aller  vi- 
iiter  les  Univerfîtcs  d' Allemagrxe ,  &  le^ 

Geus 
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G  eus  de  Lettres  répandus  de  côté  &  d'au-  ^ntî-  Mo- 
tre.  Etant  retourné  à  Helmltadt  petite  guntiir. 
Vi'ledu  Duché  de  Brunfwick  du  côté  de 
Magdebourg  d*où  il  étoit  parti,  il  reprit 
fa  Profeflion  Tau  1611.  &  fe  mit  à  faire 
des  Livres.  Après  il  entreprit  un  plus 
long  voyage  <  n  Hollande,  en  Angleterre, 
&  en  France  :  &  des  diverfes  habitudes 
qu'il  contracta  avec  les  Savans  de  différen- 
te Religion  &  de  divers  génies,  il  fe  for- 
ma cet  efpr't  fyncrétiflique  que  vous  fa- 
vés.  Il  fut  établi  i'rofeflèur  ordinaire  en 
Théologie  à  Helmfladt  l'an  161 4.  pour 
commencer  Tannée  fuivante,  &  il  prit  le 
bonnet  de  Dodeur  en  1616.  Après  il  fut 
fait  Abbé  de  Lutter  par  le  Duc  Augufte 
de  Brunfwick-Lunebourg,  &  il  époufa  en 
1619.  une  veuve  dont  il  eut  quatre  enfans. 
Après  trente-cinq  ans  de  vie  conjugale  , 
il  perdit  avec  fa  femme  &  la  fanté  &  le 
goût  pour  la  vie:  û  bien  qu'ayant  langui 
près  de  deux  ans  il  mourut  l'an  i6j6.  le 
dix-neuviéme  jour  de  Mars. 

Ses  /Inti-  Mo2;untines  parurent  à  Helm- 
ftadt  /V4.  l'an  1644.  mais  il  ne  faut  pas  les 
confondre  avec  un  autre  Ouvrage  publié 
la  même  année  dans  la  même  Ville  fous 
le  Titre  Latin  de  Réponfe  1.  aux  défenfes 
des  Théologiens  de  Maïence. 

ANTI-PAPISTE. 

31.     AH!  s'écria  le  jeune  Mr.  de  Saint    .    . 
/\Yon  ,  vous   voila  enfin  parvenu  pifte'^ 
au  plus  ridicule  de  vos  ,'^?2ti     Mr.  Ter-        ^ 
laine,  dit  Mr.  de  Rintail,  n'ctoit  pas  fans 
H  7  doute 


iSi    Satir.  Personn.  il  Entret. 
Anti-Pa-  doLUe  de   cet   avis- là   avant  fon  retour  à 
pifte.  TEglife  Romaine.     Le  tems  de  mes  tenta- 

tions elt  p.iJi'é,  repartit  Mr.  Terlaine,  ain- 
Il  vous  viendriés  trop  tard  maintenant 
pour  me  furprendre  avec  de  pareilles  ques- 
tions. Si  vous  vouliés  vous  ibuvenir  delà 
bonne  opinion  que  vous  témoigniés  avoir 
_  de  ma  retenue  ,  même  avant  notre  réu- 
nion, vous  en  uferie's  fans  doute  avec  plus 
de  referve  à  mon  é^ard. 

Mr.  de  Brillât,  &  Mr.  de  Verton,  con- 
tinua Mr.  de  Terlaine  ,  fauront  repondre 
quand  il  leur  plaira  de  l'inclination  que 
j'ai  toujours  eue  pour  la  paix  de  l'Eglife, 
&  pour  la  réconciliation  des  efprits  divifés 
fur  la  Religion  ,  lors  même  que  je  fon- 
geois  le  moins  à  quitter  les  Protellans  Je 
ne  pouvois  foutfrir  que  ces  derni-'rs  qui 
ne  font  jamiis  difconvenus  qu'ils  fe  foient 
féparés  d'eux  mêmes,  donnalîent  aux  Ca- 
tholiques des  noms  qui  fentent  le  Schifme 
è[  le  parti  pour  tâcher  de  les  rendre  odieux. 
.  Je  voyois  qu'encore  que  le  nom  de  Pa- 
pifie  pat  avoir  autant  d'étendue  que  celui 
de  Cathoîipie^\&ViX  intention  étoit  de  don- 
ner un  air  de  nouveauté  à  l'Eglife  Romai- 
ne, afin  de  la  faire  paffer  pour  une  Sede 
particulière  (i  cela  eût  été  en  leur  pouvcoir, 
éc  de  lui  faire  perdre  infenfiblement  fon 
ancien  nom  de  Catholique.  Je  trouvois 
plufieurs  de  m.es  amis  Proteftans  comme 
moi  dans  les  m"mes  fentimens,  &  nous 
nous  moquions  aiFés  fouvent  des  Ecri- 
vains de  notre  prétendue  Réforme  qui 
employ oient  le  mot  de  Catholique  pour 
marquer  ceux  de  leur  parti ,  fans  même 

avertir 
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averrir  eur  Leélcur  de  cette  nouveauté.  Anti-Pa- 
De  forte  que  le^  PrOiCitans  même  qui  ne  pLfte. 
pouv  ient  le  défaire  de  Th. bitude  d'enten- 
dre ceux  de  l'EgliTc  Romaine  par  le  mot 
de  Cathultiue ,  y  ont  été  pr'S  les  premiers, 
&  l'ont  tombés  dans  le  délbidre,  &  dans 
la  confulion  fins  y  peuter  en  lifant  ces 
fortes  de  Livres.  Je  vous  avoué  que  c'eft 
l'un  es  embarras  qui  m'a  dégoûté  de  la 
grolie  Pa^i/tratie  de  Charnier  ,  &  de  di- 
vers autres  t.3uvrages  de  cette  nature.  Les 
plus  ff  nfés  d'entre  les  Protellans  fe  font 
apperçu  de  cet  inconvénient,  &  ils  y  ont 
remédié  d'aiîes  bonne  foi  depuis  ces  rems- 
là.  Mais  en  reftituant  le  nom  dt  Catho- 
lique, ils  n'ont  pas  repris  celui  de  P^?//?^, 
dont  les  Catholiques  n'ont  aucun  befoin. 
Loin  de  cela,  ils  femblent  en  avoir  voulu 
faire  la  butte  de  leurs  traits,  &  de  leurs 
cailloux  pour  percer  &  lapider  les  Catho- 
liques ,  au  moins  en  effigie.  Ainfi  ils 
n'ont  ofé  prendre  la  qualité  à' Ami  Catho- 
liques :  mais  ils  n'ont  pas  eu  honte  de 
prendre  celle  à'' Ami-Papiftes  à  la  tête  de 
leurs  Ouvrages.  En  quoi  je  les  trouve 
moins  judicieux  que  les  Hérétiques  de 
l'ancienne  Eglife  qui  appelloient  les  Ca- 
tholiques Pfy  chiques ,  Capitolîns ,  Homou- 
fiens  ,  &  tout  ce  qu'il  vous  plaira.  Car 
vous  ne  voyés  pas  que  Tertullien,  ni  au- 
cun autre  Montanifte  fe  foit  appelle  Anti' 
Pfychique  ;  que  les  Novatiens  fe  foient 
qualifiés  d^Ami-CapitoIif^s ,  ni  que  lesAr- 
riens  (1)  ayent  voulu  porter  le  Titre  d'//«- 
thoumoujiens. 

Ainfi 
t{  5[<  11  f<tut  ^cxiie  s4ri(9i 


1S4    Satir.  Personm.  II.  Entret. 
Anti-Pa-        x'\inli  Moiifieur,  continua  Mr.  Terlaî- 
piftc.  ne  parlant  à  Mr.  de  Rintail  ,    défabufés- 

vous  à  mon  lujet  ,  &  permettés-moi  de 
vous  dire  avec  Mr.  de  Saint  Yon  que 
TAnti-Papilie  me  paroîc  le  plus  ridicule 
de  vos  Anù  ,  à  moins  qu'on  ne  voulût 
prendre  pour  Anti-Papiftes  ceux  qui  té- 
moigneroient  autant  d'oppolicion  ou  d'a- 
verlion  que  j'en  pourrois  avoir  pour  le 
mot  ridicule  de  Papifte. 

Si  les  Protellans,  reprit  Mr.  de  Rintail, 
avoient  prévu  que  le  terme  di'Âmi- t^apifte 
pourroit  être  pris  en  ce  dernier  fens,  ils 
n'auroient  pas  été  fi  curieux  de  le  mettre 
à  la  tête  de  leurs  Livres.  De  près  d'une 
vingtaine  de  ces  fortes  à^Anti  Papijies  que 
j'ai  recueillis  ans  mon  cahier,  je  n'en  ai 
pas  remarqué  un  que  l'on  pût  dire  qui  fe- 
roit  le  fruit  d'une  femblable  réflexion.  De 
forte  que  fi  vous  me  permettes  déjuger  de 
tous  ceux  que  je  n'ai  pas  vus  par  ceux 
dont  je  viens  de  vous  parler,  je  conclurai 
qu'il  n'y  en  a  point  qui  dans  la  penfée  mê- 
me des  Proteftans,ne  foit  réciproque  avec 
le  [Qïïnt  à'' Antî'Catkolique y  ni  par  confé- 
quent  qui  ne  mérite  d'être  rejette  des  Ca- 
tholiques avec  indignation. 

Vous  me  difpenferés  donc  de  vous  les 
citer  ,  &  de  vous  en  faire  connoître  les 
Auteurs  qui  font  prefque  tous  étrangers, 
&  prefque  auffi  éloignés  de  nos  mœurs, 
que  de  notre  Communion.  Ain  fi  je  pafiTe 
pour  abréger  ma  ledure  à  d'autres  Ami 
plus  particuliers. 


ANTI- 
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ANTI-PISTORIUS. 

32.  TEan  Piftorius  Catholique  d'Allema-  ^^^"'^''^'^'- 

J  gne  s'ert  trouve  honoré  de  trois /1»ti  '^^*' 
par  les  Adverfaires  de  notre  Religion  de- 
puis qu'il  eut  abandonné  leur  Communion 
à,  leur  parti. 

$.1. 

Le  premier  des  trois,  efl  V  /Inti'PiJîortuî 
de  Chriilophle  Agricola  le  Grifon  qui  eft 
le  mafque  d*un  t'roteftant  (i)  que  vous 
pourrés  trouver  levé  parmi  les  Pfeudony- 
mes  de  celui  qui  s'eft  chargé  du  foin  de 
nous  découvrir  les  Auteurs  déguifés.  Son 
Livre  parut  à  Francfort  în-%.  fous  le  Titre 
de  Chrtftophori  AgricoU  Rhatt  A  N  T  i- 
Pi  S  T  o  R  I  u  S  ,  ftve  ,  Exceptio  frior  con^ 
tra  pr'tmam  Thefim  Dodecar/iorti  Symbolt 
quod  Piftorius  defendendum  fufceptt  Badce 
Marchionum.  Mais  ayant  remarqué  le 
peu  d'effet  qu'avoit  eu  cette  première  at* 
taque,  il  revint  à  la  charge  quelque  tems 
après ,  fans  néanmoins  vouloir  pafler  pour 
aggrelTcur  ;  &  feignant  de  fe  mettre  am- 
plement fur  la  défenfive  contre  les  atta- 
ques de  Piftorius  ,  il  publia  a  Francfort 
Tan  \S9}"  ^»-4-  un  nouveau  Livre  intitule 
Ant't' P'tftor'tanum  propugnaculum  ^  iive, 
Exceptio  poflerior  ad  pr'tmam  Thefeon  Pis" 

torian. 

T.  ^.  David  Schram  mort  Tan  161  j.  touchant  le- 
quel on  peut  voir  les  Pfcudonymcs  de  ïiaccius,  ar- 
ticle 6z. 


mus, 


iS6    Satir.  Personn.  IL  Entret. 

Antï-Pifto-  torian.  Acroar/ia  Catholxum  pro  "TabuVis 
div'm't  juris  contra  Hareîicos  Scripturi- 
fugas, 

5.  2. 

Le  fécond  Anti-Piftorius  que  j'ai  re- 
marqué eft  celui  de  Conrad  Vorftius  cet 
Arminien  ,  ou  (lî  vous  l'aimés  mieux)  ce 
Demî-Socinien  dont  je  vous  ai  déjà  parlé 
au  Chapitre  de  nos  Anti-Bellarmins-  Ce 
qu'il  fit  contre  Pillorius  parut  dans  la  Ville 
de  Hanaw  ?«-8.  l'an  1607.  en  deux  parties 
réparées  fous  le  Titre  de  'Tejfaradecas  An- 
t't'P'îjlorîana  ^  feu ^  Refponjio  ad  Lïbrum 
Johayinïs  Piftorit  de  quatuor declm  articuîis 
in  Relîgione  controverjis, 

$.  3. 

Maïs  je  croîs  qu'il  eft  à  propos  que  je 
▼ous  arrête  un  peu  plus  long  tems  fur  no» 
tre  troiiiéme  Anti-  Ptftoriu!  ^  &  que  je 
prenne  cette  occalîon  pour  vous  dire  un 
mot  de  la  perfonne  &  des  Ecrits  de  Pifto- 
rius  aulTi-bien  que  de  l'Auteur  de  cette 
dernière  Satire. 

Jean  Piftorius  de  Nidde  à  qui  nous  fom- 
mes  redevables  de  quantité  d'Ouvrages, 
Hiftoriques,  Philofophiques  &  Tiiéologi- 
ques,  avoir  été  d'abord  Médecin  de  pro- 
feffion;  il  s'étoit  fait  enfuite  Jurifconfulte, 
&  en  cette  qualité  il  étoit  devenu  Chance- 
lier du  Marquifat  de  Bade  qui  cft:  une 
Principauté  de  l'Empire.  S'étant  appliqué 
à  la  ledure  des  Ouvrages  de  Luther  avec 

beau- 
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beaucoup  d'afllduité  ,  il  fut  par  la  miféri-  Anti-Piftr 
corde  de  Dieu  récompenfé  de  la  droiture  nus. 
de  Ton  cœur  di  de  la  finccrité  qu'il  avoit 
apporté  à  cette  étude.  Je  veux  dire  qu'il 
renonça  à  la  Se6le  de  Luther  qu'il  avoit 
fuivie  jufqu'alors  ,  &  embralîli  la  Com- 
munion de  .'Eglife  Romaine.  Peu  de  tems 
après  il  procura  le  même  avantage  au  Prin- 
ce Jacques  Marquis  de  Bade  qu'il  rendit 
Catholique  par  les  inftru6tions  qu'il  lui  fit 
fur  les  vérités  de  notre  Religion.  Voila 
le  crime  capital  que  les  Protelîans  eurent 
à  lui  reprocher,  voila  toute  la  fource  de 
leur  haine,  &  de  la  guerre  qu'ils  lui  dé- 
clarèrent depuis  dans  leurs  Ecrits. 

Piftorius  ayant  perdu  fa  femme  eut  îa 
dévotion  d'entrer  dans  la  Cléricature  &  il 
y  reçût  l'Ordre  de  la  Hrétrife.  Ce  fut  pour 
lors  que  fe  voyant  revêtu  de  ce  caraètére, 
il  crut  devoir  facrifier  tous  fes  talen?*  à 
l'honneur  de  l'Eglife  Catholique,  &  qu'il 
entreprit  de  défendre  par  fes  Ecrits  la  vé- 
rité Orthodoxe  contre  les  Proteftans. 
Comme  il  avoit  été  de  leur  nombre ,  & 
qu'il  connoilToit  mieux  leur  foible  que  la 
plupart  des  autres  Controverfiftes ,  on  doit 
moins  s'étonner  du  fuccès  qu'eurent  fcs 
Ecrits  &  fes  Prédications.  La  réputation 
qu'il  y  acquit  porta  l'Empereur  Rodolphe 
à  l'attirer  auprès  de  fa  perfonne.  Il  le  fit 
fon  ConfelTeur  ,  &  voulut  ou'il  fût  aulfi 
Confeiller  de  fa  Cour.  Le  Pape  Clément 
VIII.  de  fon  côté  lui  donna  la  Prévôté  de 
'  l'Eglife  Cathédrale  de  Breflaw  en  Silélie. 
Mais  lorfqu'il  fatqueftion  de  prendre  pos- 
feûjoii  de  ce  Bénéfice  ,  il  trouva  tant  de 

refis- 


i8S     Satir.  Personn.  II.  Entret. 

Anti-pifto-  rélitlance  de  la  part  de  quelques  EccléHas- 
lius.  tiques  &  de  quelques  Réguliers  fous  pré- 

texte qu'il  ii'avoit  point  pris  les  dégrés  or- 
dinaires dans  aucune  des  Univerlités  Ca- 
tholiques, que  le  Pape  tut  obligé  de  don- 
ner deux  Brefs  confécutifs  pour  les  rédui- 
re, &  de  les  menacer  même  de  l'Excom- 
munication. Je  ne  puis  vous  dire  ce  que 
fit  Pillorius  ni  ce  qu'il  devint  depuis  ce 
tems-là,  &  il  faut  vous  renvoyer  à  d'au- 
tres mieux  informés  que  moi  pour  vous 
apprendre  le  tems  &  le  lieu  de  fa  mort. 

Mais  je  ne  demeurerai  pas  i\  court  fur 
ce  qui  concerne  l'Auteur  de  notre  troi* 
fjéme  &  dernier  Ânti-Pt/îonus. 

II  s'appelloit  Balthafar  Mentzer ,  &  il 
vînt  au  monde  dans  AUendorff  petite 
Bourgade  du  Landgraviat  de  Hefîe  du  cô- 
té de  la  Thuringe  le  vingt-feptiéme  jour 
de  Février  de  l'an  i^ôf.  A  douze  ans  foa 
père  le  mit  au  Collège  deHersfeld;  à  dix- 
huit  on  le  fit  palier  Bachelier  en  Philofo- 
phie  à  Marpurg;à  dix-neuf  Maître  es  Arts; 
à  vingt  Major  ou  grand  Bourlier:  à  vingt- 
quatre  il  fut  commis  fur  l'Eglife  de  Kir- 
toif  par  Louis  Landgrave  deHeffe.  Il  tint 
pendant  fept  ans  ce  riche  Bénéfice  en  qua- 
lité de  Palteur  ,  jufqu'à  ce  qu'il  devint 
ProfefFeur  en  Théologie  à  Marpurg  ,  & 
Principal  des  Penfionnaires  ou  Bourfiers 
du  Landgrave. 

Il  n'eut  jamais  qu'une  femme  à  la  fois; 
miracle  d'x\llemagne ,  qu'on  veut  nous 
faire  paiïer  pour  la  plus  furprenante  mer- 
veille de  la  vie  de  cet  irrépréhenfible  Pas- 
teur.   Mr,  Terlâine  n'en  croira  rien  fi  je 

ne 
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ne  lui  en  produis  des  témoignages.     Qu'il  Anti-pjfto» 
écoute  donc  le  Panégyrille  de  B.  Mentzer  ""s. 
dans  la  belle  Oraifon  fune'bre  qu'il  pro- 
nonça à  Ton  honneur  (i). 

Un'tus  uxoris  maritus  fuit  Mentzerus, 
Hic  ronchos  aud'io  :  Ohel  Mentzerus  unius 
uxoris  marttiis  !  At  comprime  fpiritum 
MoKtanijla  ,  ^  quicunque  y.œKuêi'ç  yu^s7v, 
A  Mentzer 0  difce ,  cfuid  fit  unius  uxoris 
ejfe  maritum  ,  fie  ille.  (Ecoutés  ce  qui 
luit,  ce  font  les  paroles  de  notre  :ncompa^ 
rable  T'hcoïogien  ^  iMentzer  que  le  Panégy- 
rifte  cite  dans  fon  Difcours  funèbre) 
Verbis  iftis  Apofiolicis  ubi  fcribit  tpis- 
copum  &  Diaconum  debcre  effe  unius 
uxoris  virum,  prohibitum  effe  facris  Or- 
dinibus  ordinare  eos  qui  quovis  modo 
digami  fuerint  apertè  falfum  efl.  Nam 
Apoftolus  dif.rtè  affirmât,  Rom.  7.  2. 
3.  mortem  liberare  àlege  uxoris  veî  viri  : 
„  &  Corinth.  i.  c.  7.  v.  39,  ait:  Mulier 
,,  alligata  cft  legi  quanto  tcmpore  vir  ejus 
„  vivit.  Quod  11  dormîerit  vir  ejus,  libe- 
„  ra  eft  ad  nubendum  cui  vult,  tantum  in 
,,  Domino.  Et  i.  Timoth  5-.  14.  Volo, 
„  inquit  Apoftolus,  juniores  {viduas)  nu- 
„  bere,  filios  procreare,  domuiîi  adminis- 
,,  trare.  Idem  eQ  judicium  de  viris  viduis. 
5,  Hcec  vero  verborum  Apoiloli  vera  fen- 
„  tentia  eA  ,  Epifcopum  non  debere  eife 
„  contaminatum  peccatis  contra  fejitum 
„  pr32ceptum,fed  unius  uxoris  effe  virum, 
„  hoc  elt,  caftè  vivere  in  legitimo  conju- 

I.  Menon  Hannekcn  îipudWittcnMcmoi.  Thcol, 
pag.  237. 


iço    Satir.  Personn.  II.  Entret. 
Anti-PLfto-  „  gio  iecundùm  iplius  Dei  iiiltitutionem. 

*^"5'  ,,    OPPONITIIR    ICITUK     PARTICU- 

,,  LA  (untHS  uxoris  lir)  QUlBUsVlS 
,,  CONJl'NCnOMIUS  CUM  SEXTO 
,,  PRvECEPrO  PuGNANTIBU^,  ET 
„IN  PKIMIS  SCORTATIONI  ET 
,.    (s  I  M  U  L  r  A  N  E  yE)    P  O  L  Y  G  A  M  I  vî;. 

Haâenus  Mentzerus  ,  (continue  le  Pa- 
ï\é^yr\\ic) :]'UJ  i^ /ùidem  explicatioyjem  ijlam 
pluriûus  rationibîis  ftabîl'tt^  ^dverfnjque  A i- 
verÇariorum  fîrophas  majculè  défendît,  titnc 
nequicquarn  fremcnte  i^  Jîridente  Monta* 
nifî  co  [pîritu  ,  ptâ  animi  Tçuy^i^^rrlx  primo  ^ 
pofi  primum  fecundo ,  poji  fecundum  etiam 
tertio  con  ugio  fe  ob/lringi  pajjfus  eft. 

Ha  !  que  de  Montanilles  parmi  nous, 
à  ce  compte-là,  dit  Mr.  de  Brill.u! 

C'efi  la  pr-miére  fois  de  ma  vie,  ajouta 
le  jeune  Mr.  de  Saint  Yon,  que  j'ai  en- 
tendu un  Commentaire  Luthérien  fur  l'E- 
criture. Si  tous  les  Commen-ateurs  Pro- 
teltans  font  de  ce  caractère,  je  les  trouve 
divertifTans.  Je  n'oublierai  pas  fur  toutes 
chofes  la  belle  explication  des  trois  mots 
de  Saint  Paul  unius  uxoris  vir  pour  un 
Evcque. 

Vous  voyés,  reprit  Mr.  de  Rintail,que 
le  Prélat  de  Kirtoff  u)  en  dépit  du  Para- 
clct  Cataphrygien ,  fe  laifla  enchaîner  dans 
les  liens  de  trois  inariages  non  fimuhanée s ^ 
mais  conlécurifs  par  une  pieufe  liberté' d^es- 
prit  (2).  Mais  ne  croyés  pas  qu'il  nît  ja- 
mais péché  par  une  indulgence  aufîi  philo- 

lofo- 

I.  Antiftes  Ecclef.  Kirtoiff.  ibid  p.  23;, 


I.  p.  C.  II.  Anti-Cathol.  Prot.  191 
fophique  que  l'Empereur  Marc  Aurele,  Anti  Pifto» 
ou  par  une  bêtife  aulil  Durlefque  queTEiii-  J^i"s. 
pereur  Claudius  11  a  toujours  eu  grand 
foin  d'ôter  à  toutes  Tes  trois  femmes  les 
moyens  de  faire  la  Faultfne ,  ou  la  Mes- 
faline. 

Je  cherchois  depuis  longtems,  dit  Mr. 
Terlainc,  la  railon  pour  laquelle  les  Lu- 
thériens d'Allem:igne  témoignent  faire 
tant  de  cas  de  la  Théologie  de  B.  Ment- 
zer,  &  paroiifent  fi  atfedionnés  à  fi  mé- 
moire. Je  crois  l'avoir  trouvée,  puifque 
félon  la  Morale  de  ce  Do6leur,  il  femble 
que  laPolygamie7zÂ;2«/^^«^V  ne  fera  défen- 
due aux  Laïcs  Luthériens  qu'en  cas  qu'ils 
voululfent  pafFer  à  l'Etat  Eccléfiaftique 
pour  être  Palpeurs,  c'ell:- à -dire  Diacres, 
&i  Evêques  félon  Saint  Paul. 

Pour  moi,  Monfieur,  j'auroîs  eu  gran- 
de envie  de  dire  mon  mot  comme  les  au- 
tres fur  une  matière  fi  réjouïlfante.  Mais 
voyant  que  notre  tems  s'ufoit  en  réfle- 
xions ,  j'interrompis  Mr.  Terlaine  pour 
prier  Mr.  de  Rintail  de  continuer  fa  lec- 
ture. Il  le  fit  d'autant  plus  volontiers  qu'il 
craignoic  que  quelques-uns  des  honnêtes 
Importuns  du  tems  ne  vinlTent  troubler  la 
Compagnie  avant  qu'il  eût  achevé. 

Je  palïe ,  dit  il,  les  autres  circonflan- 
ces  de  la  Vie  de  Mentzer  pour  venir  droit 
à  fon  Ami-  Piftrjrius.  Piltorius  avoit  pu- 
blié l'an  I5"99  un  Livre  fous  le  Titre  de 
Guide  par  lequel  il  avoit  intention  de  faire 
rentrer  dans  les  voies  de  la  Vérité  ceux  que 
THérélie  avoit  féduits.  Mentzer  voyant 
que  cela  regardoit  les  Luthériens  comme 

les 


192    Satir.  Personn.  II.  Entret. 
Anti-pifto-  les   autres   Sociétés   féparées  de   l'EgliTc 
lius.  Catholique   entreprit  de  s'oppofer  au  aes- 

fein  de  Piliorius.  C'ert  ce  qu'il  tâcha  de 
faire  en  deux  manières,  premièrement  par 
un  Ouvrage  Latin  compofé  de  quatorze 
Difputes,  &  enfuite  par  un  Livre  écrit  en 
Allemand  fous  le  Titre  de  Guide  Evan- 
gélïque,  L'Ouvrage  Latin  parut  à  Mar- 
purg  pour  la  première  fois  l'an  1600.  & 
enfuite  l'an  161 2.  ou  plutôt  1614.  in-a^. 
fous  le  Titre  de  Antï'Pijiortus ,  feu ,  Dis- 
putatîones  Theologicce ,  ^  ScholaJiic,£  de 
qu'îbufdam  capitibus  contra  'Jnhannern  Pis' 
torium.  Et  l'année  1600.  ne  fe  palfa  point 
qu'il  ne  mit  au  jour  une  défenfe  de  cet 
Ouvrage  contre  les  Adverfaires  qu'il  avoit 
eus  dès  fa  naiffance.  11  la  publia  dans  la 
même  Ville  ,  mais  dans  la  forme  /«-8. 
fous  le  T^itre  cTÀpologia  Difputationis  i. 
Anti-  Piftortana. 

Mentzer, après  avoir  profeiïc  la  Théo- 
loo;îe  tant  à  Marpurg  qu'à  GiefTen  autre 
Ville  du  Landgraviat  de  HelTe  vers  la 
Franconie  pendant  l'efpace  de  trente -un 
ans,  mourut  Tan  1627.  dans  cette  derniè- 
re Ville. 

ANTI-PUCCIUS. 

Anti-Tuc-  33,  TE  me  contenterai  de  vous  nommer 
«»«•  J  r A  N  T  i-P  u  c  c  1  u  s ,  continua  vir. 

de  Rintail  ,  jufqu'à  ce  que  quelqu'un 
veuille  m'en  apprendre  quelque  choie  de 
plus  que  le  nom.  J'ai  trouvé,  je  ne  me 
fouviens  pas  en  quel  endroit ,  que  cet 
Antï  avoit  pour  Auteur  Luc  Oliander  fils 

d'An^ 
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d'André,  père  d'un  autre  André,  &  Lu-  Antl-Pu^i 
thérien  de  la  Confeflion  d'Ausbourg  qui  cius, 
mourut  en  1604.  Profeileur  en  Théolo- 
gie à  Tubingue  en  Souabe.  11  fe  peut  faire 
que  fon  Anti-  Puccius  prétendu  ne  feroit 
autre  chofe  qu'un  Ouvrage  qu'il  fit  im- 
primer en  1 5-93.  in-quarto  contre  un  F'ran- 
çois  Puccius  pour  réfuter  l'Ecrit  que  cet 
Auteur  avoir  publié  l'année  précédente  à 
Goude  en  Hollande  fous  le  Titre  De 
Chrtjli  Seruator'îs  ejficacitate  in  omnibus 
homintbus  ajj'ertio  Catholica. 

Si  la  chofe  étoit  aufîi  certaine  que  je  la 
trouve  probable,  je  conclurois  à  reléguer 
cet  Anti  parmi  ceux  que  les  Hérétiques 
ont  dreffé  les  uns  contre  les  autres,  & 
dont  i'efpére  vous  entretenir  dans  la  pre- 
miére  converfation  que  nous  aurons  en- 
femble.  Car  ce  François  Puccius  ne  me 
paroît  autre  que  l'Auteur  du  Puccianis- 
me,  c'eft-à-dire  d'une  nouvelle  Sede  qui 
a  duré  trois  jours ,  &  qui  eft  demeurée 
cnfevelie  fous  les  Pierres  dont  elle  fut 
accablée  par  les  Calviniftes ,  les  Luthé- 
riens, &  les  Catholiques. 

En  remontant  un  peu  plus  haut ,  je 
trouve  que  ce  Puccius  pourroit  bien  être 
le  même  que  Francefco  Pucci  de  Floren- 
ce (t),  qui  s'étoit  retiré  à  Bâle,  h  qui  tut 
quelque  conteftation  avec  l'Héréliarque 
Socin  fur  l'état  du  premier  Homme  avant 
û  chute  l'an  1^77.  &  qui  tenoit  l'immor- 
talité 

I.  %.  C'cft  celui-là  même.  Baylcaumot  Puccioeti 
parle  ailés  aulor.g.  Vojés  aulH  plus  bas  i'aiticlc65, 

ToM.FLPart.L  I 
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Antl-Puc-  talité  de  toutes  les  créatures,  &  par  con- 
fius,  féquent  de  l'homme  par  la  création. 

Mais  je  n'aflurerai  pas  que  ce  Floren- 
tin foit  le  même  que  ce  Francifcus  Puc- 
cius  Filidinus ,  dont  il  eft  parlé  dans  la 
première  claile  de  l'Index  des  Auteurs  & 
des  Livres  condamnés  fous  le  nom  du 
Concile  de  Trente,  où  l'on  a  remarqué 
que  c'ell:  faufTement  que  cet  homme  a  pris 
le  nom  des  Pucci. 

Vous  en  jugerés  ,  Meflieurs  ,  comme 
il  vous  plaira;  pour  moi  je  fuis  d'avis  d'a- 
bandonner \  Anti'Puccîus^  &  de  pafTer  à 
VAnti  -  Sixtus» 

ANTI-SIXTE. 

;iati-SIxtc.  34.  T  'Auteur  de  l' A  n  t  i  -  S  i  x  t  E  (  i  ) , 
J_/  c'elt-à-dire  de  la  Satire  qu'on  pu- 
blia fous  ce  nom  contre  le  Pape  Sixte- 
Quint  pendant  les  troubles  du  Royaume, 
n'étoit  pas  un  des  fauteurs  de  la  Ligue 
ni  des  Fadions  Elpagnolle  &  Italienne, 
comme  il  vous  eft:  aiîe  de  juger.  Mais 
d'un  autre  côté  li  l'on  veut  s'en  rappor- 
ter à  quelques  Rel-'gieux  ,  à  des  Italiens 
ou  à  des  Efpagnols,  on  s'imaginera  qu'il 
étoit  engagé  dans  le  parti  des  Huguenots. 

C'ell 

1.  %.  Baylepage  3049.  de  la  3.  édition  trouve  que 
Bailiet  ne  carafteiife  pas  bien  l'Anti-Sixte  ,  &  croit 
que  ce  livre  eft  peut-être  le  même  qui  a  pour  titre: 
„  Moyens  d'abus,  entreprifes ,  &  nullités,  du  res- 
5,  crit,  &  bulle  du  Pape  Sixte  T.  du  nom  ,  en  date 
„  du  mois  de  Septembre  1585.  contre  le  Séréniflîme 
fi  riiûce  Hcnii  de  Bourboa  Roi  de  Nararre,  ôc 

;>  Hemi 
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Ccft  ce  qui  le  porta  peut-être  à  fuppri-  Anti-Sixte| 
mer  fou  nom  pour  nous  ôter  fa  con- 
noifTance.  Mais  nous  avons  appris  par 
d'autres  voies  qu'il  n'étoit  autre  que  Mr. 
du  Fay,  petit-tils  du  Chancelier  de  l'Hos* 
pital.  Pour  donner  plus  d'étendue  à  cette 
de'couverte,  j'ajouterai  que  cet  Auteur  eft 
le  même  que  celui  à  qui  les  fins  connois- 
feurs  attribuent  un  autre  Livre  anonyme 
qui  parut  en  ces  tems-là  fous  le  Titre 
à''Excellens  ^  libres  Difcours  ,  &c.  Si  je 
vous  apprens  qu'il  a  fait  encore  deux  au- 
tres Ouvrages  du  même  cara6lére,  dont 
le  premier  s'appelle  VAnti'hfpagnol{i)y 
ou  Exhortation  à  rentrer  fous  robéïHancc 
de  Henri  IV.  &  l'autre,  Fra-^cophile  contre 
les  confprat'îons  du  Rot  d^Efpagne,  du  Pa* 
pe^  i^  des  Rebelles  de  France  \  vous  n'au- 
rés  pas  de  répugnance  à  croire  qu'il  a  été 
très -capable  de  faire  V Anti- Sixte.  Mais 
il  par  refpeâ  pour  le  Saint  Siège  vous 
n'ofés  prononcer  fur  la  Religion  de  l'Au- 
teur de  l'Anti-Sistc  ,  vous  ne  ferés  pas 
difficulté  de  reconnoître  ailleurs  que  l'x^u- 
teur  de  l'Anti-Efpagnol  étoit  un  Catholi- 
que zélé  pour  fon  Roi  contre  le  Pape  & 
le  Roi  d'Efpagne. 

ANTI- 

„  Henri  de  Bourbon  Prince  de  Condé,  par  an  Ca- 
„  tholique,  Apoftolique,  Romain,  mais  bonFian- 
„  çois,  5c  très-fidéle  fujet  de  la  Couronne  deFran- 
„  ce.  Mais  il  fe  trompe,  ce  livre  n'étant  autre  que 
celui  qu'indique  Mr.  de  Thou  1.  %i.  de  fon  Hift.  page 
4S.  &  qu'il  dit  être  de  Pierre  de  Bcloy  Avôcai  da 
Roi  au  Parlement  de  Touloufe. 
1,  f,  D^ût  il  eft  parlé  n.  122. 
I  2. 
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ANTI-SOGOLOVIUS. 

'Anti-Scco-  3S'  T  T  ^  Polonoîs  nommé  Socolow, 
lovius.  \^  qui  étoit  né ,  ou  du  moins  qui 

avoit  été  élevé  dans  les  opinions  nouvel- 
*"'  les  de  ceux  qui  fe  font  féparés  de  TEglife 

Romaine,  ayant  depuis  reconnu  la  vérité 
de  la  Religion  Catholique  dans  fes  le6ln- 
res  &  dans  fes  converfations  ;  s'étoit  fait 
un  devoir  de  confcience  de  changer  de 
parti.  Il  avoit  même  fait  quelque  chofe 
de  plus  en  publiant  les  motifs  de  fa  con- 
verfion,  foit  pour  fa  propre  juHification, 
foit  pour  contribuer  à  la  converfion  des 
autres  égarés.  C'efl:  ,  Mefîieurs  ,  contre 
ces  motits  qu'un  Proteftant  d'Allemagne 
nommé  Sebaltien  Finck ,  a  mis  en  lumiè- 
re VAfiti-Socùîovius.  L'Ouvrage  eft  écrit 
en  Allemand.  C'eft  ce  qui  m'oblige  d'en 
demeurer  là  en  vous  marquant  que  le  Li- 
vre paroît  imprimé  à  Schleafing  in-iz, 
l'an  16:^3.  La  datte  pourroit  être  fufpede 
de  falfification  par  l'inadvertance  de  quel- 
que Ouvrier  d'Imprimerie,  s'il  étoit  évi- 
dent que  ce  Socolovius  fût  le  même  que 
Staniflas  Socolow  ,  qui  étoit  cinquante 
ans  auparavant  dans  le  fein  de  l'Eglife 
Catholique,  &  qui  a  publié  pendant  plus 
de  trente  ans  divers  Ouvrages  pour  la  dé- 
fenfe  de  la  vérité  a  Cracovie  ,  à  Ingol- 
ftadt ,  à  Cologne  &  dans  diverfes  autres 
Villes  foumif^s  au  S.  Siège. 

Si  d'un  autre  côté  je  connoiiïbis  auflî 
f)articuliérement  ce  Sebaftien  Finck  que 
je  pourrois  faire  Gafpar  Finck,  ou  deux 

ou 
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ou  trois  Allemands  du  même  nom  ;    il  Anti-Soco^ 
me  feroit  moins  difficile  de  juger  de  la  l«vius, 
datte  de  l'impreffion  de  fon  Livre,  dont 
je  n'ai  jamais  vu  que  le  titre. 

ANTI-STAPLETON. 

36.    TrOici,  Meffieurs,  le  premier  des  Anti-Stas 

V  ^^t'i  <îu'il  me  fouvienne  d'avoir  ^'^^^^^ 
vu  fortir  de  l'Angleterre  ,  continua  Mr. 
de  Rintail.  Vous  allés  voir  deux  Combat- 
tans  qui  ont  fait  plus  de  bruit  dans  le 
monde  que  Finck  &  Socolow.  Mais  je 
veux  auparavant  vous  faire  remarquer  à 
la  gloire  de  la  Nation  Angloife  que  ces 
Ecrivains  dans  leurs  plus  grands  empor- 
temens  contre  l'Eglife  Romaine,  fe  font 
très-rarement  deshonorés  par  ces  Satires 
ridicules  qui  portent  le  Titre  à!!Anti, 

Vous  me  furprenés ,  dit  Mr.  de  Bril- 
lât. Quoi  parmi  tant  d'efprits  déréglés  de- 
puis rApoftafie  de  ces  Infulaires  ?  Quoi 
parmi  tant  d'ennemis  bizarres  de  l'Eglife 
Romaine ,  parmi  ces  monftrueux  Chré- 
tiens dont  l'Angleterre  a  produit  tant  d'es- 
pèces différentes  fous  les  noms  d'Iadé- 
pendans ,  de  Fam'liiles ,  d'Anabaptîftes  de 
nouvelle  efpéce,  de  Quouacres  ou  Trem- 
bîeurs,  de  Sabbataires  &  Anti-Sabbataires, 
de  Hétéringhtoniens  ,  de  Brownifles,  de 
Séparatiftes ,  de  Nonconformiftes,  deRo- 
binfoniens  ,  de  Barrowiftes  ,  de  Fanati- 
ques, de  Seckers  &  Waiters,  d'Eraftiens^ 
&c?  Quoi,  dit-il  ,  parmi  tant  d'Adverfai- 
res  de  notre  Religion,  lî  peu  à^ Antï  con- 
tre nous? 

I  3  Les 
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ivmï-  Sta-  Les  différends ,  repartit  Mr.  de  Rintaîl , 
flcton.  que  ces  beclaires  ont  eu  à  démêler  avec 
les  Conformiftes  &  les  Puritains ,  avec 
les  Epifcopaux  &  les  Presbytériens  ,  les 
ont  tellement  occupés,  qu'ils  n'ont gué- 
res  eu  le  loiiîr  de  fonger  à  nous  :  &  je 
puis  vous  ailurer  que  VAnti-Stapleton  ne 
nous  eil  pas  venu  de  leur  part.  Il  a  pour 
Auteur  un  célèbre  Théologien  de  l'Eglife 
Anglicane  nommé  Guillaume  Whittac- 
ker,  ou,  félon  notre  manière  de  pronon- 
cer, Ouitacre,  qu'Amefius  n'a  poiut  fait 
difficulté  de  ranger  parmi  les  Puritains, 
quoiqu'il  fût  IVIembre  du  Clergé. 

Whittacker  étant  à  Cambridge  avoit 
écrit  fur  l'Ecriture-Sainte  en  1588.  mais 
il  s'en  étoit  acquitté  d'une  manière  con- 
forme aux  préjugés  de  fa  Sede.  Il  avoit 
entrepris  de  combattre  principalement  Bel- 
larmin ,  efpérant  d'acquérir  quelque  nom 
aux  dépens  de  celui  d'un  Adverfiire  fi  for- 
midable. Bellarmin  ne  lui  fit  pas  l'hon- 
neur de  lui  répondre,  de  forte  que  Wnit- 
tacker  le  jugeant  un  peu  trop  indiffèrent, 
fit  un  nouveau  Livre  furie  mêmefujet, 
qu'il  fit  imprimer  deux  ans  après  dans  la 
même  Ville.  Quoiqu'il  eût  Cinployc  dans 
ce  nouvel  Ouvrage  tout  ce  qu'il  croyoit 
capable  de  réveiller  un  homme  en  léthar- 
gie, il  eut  d'un  côté  le  chagrin  de  n'avoir 
pu  émouvoir  Bellarmin  ,  &  de  l'autre  il 
fe  vit  repoufle  par  un  Doâeur  de  Lou- 
vain  auquel  il  n'avoir  point  fongé.  C'étoit 
un  Catholique  Anglois,  nommé  Thomas 
Stapleton,  retiré  aux  Pays-Bas  Efpagnols, 
mais  que  le  grand  âge  &  les  fréquens  com- 
bats 
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bats  pour  la  Foi  Catholique  avoîcnt  rendu   Anti-S«>: 
expérimenté  dans  la  Théologie  Polém;-  plcton. 
que  contre  les  Hérétiques  de  Ton  tems. 

Stapleton  fit  donc  un  Ouvrage  divifé 
en  trois  Livres  pour  défendre  contre 
Whittacker  la  caufe  que  Bellarmin  avoit 
foûtenuc  touchant  l'autorité  de  l'Eglife 
fur  ce  qui  concerne  l'approbation  ou  l'ex- 
plication de  l'Ecriture,  &  il  le  publia  à 
Anvers  /»-y.  l'an  lyçi.  pour  la  première 
fois. 

Whittacker  fe  fentit  rudement  poufTé 
dans  cet  Ouvrage,  mais  le  déplaifir  qu'il 
en  conçût  n'étoit  pas  l'unique  fource  de 
fon  relièntiment  contre  Stapleton  11  fe 
fouvenoit  encore  de  la  mortification  qu'il 
avoit  reçue  de  fa  part  peu  de  tems  aupara-* 
vant  au  fujet  de  fon  mariage,  à  l'occafion 
duquel  il  le  trouvoit  raillé  de  nouveau 
dans  ce  dernier  Ouvrage.  De  forte  qu'il 
ne  crut  pas  pouvoir  fe  vanger  de  lui  qu'en 
lui  oppolant  fon  yinti'Stapleto.i^  qu'il  fit 
publier  dans  la  même  Ville;  de  Cambridge 
l'an  15-94.  ?»-8.  conjointement  avec  fa 
Duplique  touchant  l'autorité  &  Vautopis» 
tie  de  l'Ecriture-Sainte 

G^  Voila  ce  que  je  fai  de  l'Anti-Sraple» 
ton  ,  mais  voici  deux  mots  de  la  vie  & 
des  emplois  de  fon  Auteur  &  de  fon  Ad- 
verfaire.  Guillaume  Whittacker  naquit 
dans  le  hameau  de  Holme,  dépendant  de 
la  ParoiiTe  de  Brundley  au  Duché  deLan- 
caflre  l'an  15-48.  (i). 

A  trei'ze  ans  on  le  mit  au  Collège  à 

Loii- 

1.  Ex  Abd.  Afihon  &  M.  Adam, 
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Aiui-  Sta-  Londres,  où  il  avoit  fon  oncle  maternel 
pictoii.  Doyen  de  Saint  Paul,  qui  l'envoya  à  dix- 
huit  ans  faire  fa  Philofophie  au  Collège 
de  la  Trinité  dans  l'Univerfité  de  Cam- 
bridge, où  il  pafTa  Bachelier  &  Maître  es 
Arts.  Peu  de  tems  après  il  fit  fes  elfais  de 
litérature  par  des  verfions  Grecques  qu'il 
fit  du  Catéchifme  &  de  la  Liturgie.  Il 
ctoit  encore  fort  jeune  lorfqu'on  le  fit 
Prélident  des  Aéles  de  Philofophie.  Mais 
il  fe  défit  de  cet  emploi  pour  s'appliquer  à 
la  Théologie  &  à  la  ledure  des  Pères, 
&  Ton  remarque  que  pour  ménager  fa 
fanté  au  milieu  de  fes  travaux ,  il  fe  diver- 
tiflbît  l'été  à  l'arc,  à  l'arbalète  &  à  la  pê- 
che ,  &  l'hiver  aux  échecs  :  Etant  devenu 
Profefleur  Royal  en  Théologie  en  iS19' 
il  fe  mit  à  écrire  de  la  controverfe  contre 
Campian  ,  Durée  ,  Sanders  ,  Rainold  , 
Bellarmin  &  notre  Stapleton.  Il  paflà 
Dodeur  en  Théologie  de  la  Faculté  de 
Cambridge  Tan  15-82.  &  il  devint  Princi- 
pal du  Collège  de  S.Jean  l'Evangélifte  en 
ij86.  Il  pafTa  à  de  fécondes  noces,  &  il 
mourut  un  Jeudi  quatrième  jour  de  Dé- 
cembre de  l'an  iS9S'  ^^^^  ^^47*  année 
_de  fon  âge. 

Stapleton  étoit  de  Hemfeld ,  petite  Vil- 
le du  Comté  de  Southfex  (i)  <^  il  vint 
au  monde  la  même  année  &  le  même 
mois  que  Thomas  Morus  fut  décapité. 
Le  nom  de  Thomas  qu'on  lui  donna  au 
baptême  lui  plut  fi  fort,  que  pour  en  re- 
hauITer  la  beauté  il  fit  un  Livre  des  trois 

il  lus- 
I.  D^auties  out  die  à  Cheiler« 
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illurtres  Thomas,  ravoir;  Didyme  TApô-  Antî-stJ^ 
tre,  Becket  l'Archevêque  de  Cantorbery,  plcton, 
&  Morus  Chancelier  d'Angleterre.  Il  tît 
fes  e'tudes  à  Wincheiter  &  à  Oxford, après 
quoi  il  fut  Chanoine  de  la  Cathédrale  de 
Chelter.  Mais  la  face  de  l'Eglifc  ayant 
changé  en  Angleterre,  il  fe  retira  à  Doiiay^ 
où  on  le  fit  ProfelFeur  des  Saintes  Ecritu- 
res après  qu'on  eût  reconnu  fon  mérite. 
Le  Roi  d'Efpagne  l'honora  enfuite  d'une 
chaire  de  ProfefTur  Royal  en  Théologie 
à  Louvain,  où  il  tut  fait  aulfi  Chanoine 
de  S.  Pierre,  &  Doyen  du  Collégede  Hil- 
varbeck.  Ce  fut  en  vain  que  le  Pape  Clé- 
ment VIII.  voulut  l'attirer  à  Rome  avec 
de  grands  avantages.  Il  mourut  à  Lou- 
vain le  douzième  jour  d'Odtobre  de  l'an 
1598. 

A  NTI-T  ANNER. 

37.   1'  T  A  ,  dit  Mr.  Terlaine  entendant  Anti-  TaaS 

1  1  prononcer  V Ayiti-Tanner  ,    c'eft  ucr, 
VAnti  que  vous  nous  avés  promis  lors- 
que vous  faifiés  rHifîoireder/f»/z-Gr^//^r. 

Vous  me  faites  plaifir  de  vous  en  fou- 
venir,  répondit  Mr.  de  Rîntail  ;  puifque 
j'ai  à  faire  à  des  Auditeurs  qui  ont  fi  bon- 
ne mémoire,  ils  me  difpenferont  de  répé- 
ter tout  ce  que  j'ai  dit  en  cet  article  tou- 
chant le  Colloque  ou  la  Conférence  de 
Raiisbonne  tenue  au  commencement  de 
notre  fiécle  entre  les  Catholiques  &  les 
Luthériens  par  les  foins  du  Duc  de  Ba- 
vière &  du  Duc  Palatin  de  Neubourg. 

J'abrégç  donc  ce  qui  me  refte  à  vous 
I  y  dir© 
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Antï- Ttn- dire  de  V Anti-Tan?! cr.  Les  Proteflans  qui 
««ii  jufqu'ici  n'ont  pas  eu  fujet  de  fe  plaindre 

de  leur  ilcriiité  pour  les  Satires  ,    firent 
paroître  deux  Anti-Tanners  en  une  même 
^  année.  L'un  eft  celui  de  Gilles  Hunnius, 

dont  je  vous  ai  parlé,  comme  étant  l'Au- 
teur de  l'Anti-Gretfer.  Il  avoit  vu  la  part 
que  le  Père  Tanner  avoit  eue  au  Collo- 
que, &  il  avoit  lu  la  Relation  hiftoriquc 
que  ce  Père  en  avoit  faite  pour  faire  ccller 
tous  les  faux  bruits  que  les  Hérétiques 
avoîent  répandus  parmi  le  Peuple  contre 
la  vérité  de  ce  qui  s'étoit  pafTé  au  Collo- 
que. Mais  il  n'avoit  pas  été  fatisfait  d'un 
récit  trop  peu  favorable  à  fon  parti.  Pour 
prévenir  les  effets  qu'il  craignoit  de  fa 
leélure,  il  fit  une  contre-Rélarion ,  c'eft- 
à-dire  ,  une  Hiftoîre  à  fa  mode  du  Col- 
loque de  Ratisbonne,  qui  parut  en  1602. 
à  Wittemberg  en  Saxe.  Le  Père  Tanner 
ne  crut  p:is  devoir  laififer  cet  écrit  fans 
Rcponfe:  &  non  content  d'avoir  fait  ré- 
imprimer fa  Relation  en  Latin  &  en  Alle- 
mand à  Munich  en  Bavière,  il  publia  en- 
core des  Réflexions  fur  celle  de  Hunnius 
fous  le  Titre  d'Examen  Narrationis  quarn 
Hîftorica:  Reîattonis  nomwe  tnfignttam  de 
Colloquio  Ratïshonenfi  ed'id'tt  TEgidlus  Hun- 
mus  Pr^dîcans ,  à  Munich  1 602.  in-àf.  C'eft 
contre  ce  dernier  Ouvrage  que  Hunnius 
écrivit  fon  Anù-Tanner  ,  qu'il  fit  impri- 
mer dès  la  même  année  à  Wittemberg. 
Cet  Auteur  ne  furvêquit  pas  long-tcms  à 
fon  Anti- Tanner  ,  &  il  mourut  dès  le 
commencement  du  mois  d'Avril  de  l'an- 
Bce  fuivante,  comme  je  vous  l'ai  fait  rc- 

mar» 
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marquer  dans  l'abrégé  de  fa  Vie.  Cet  ac-  Anti-Ttip- 
cident  ne  fit  point  perdre  au  Père  Tanner  ^^'^^ 
le  defFein  d'une  Réplique.  Il  en  publia  une 
dans  laquelle  il  donna  une  Défenle  de  fa 
première  Réfutation  de  TAnti- Tanner  , 
àc  des  Remarques  fur  la  mort  de  fon  x\u- 
teur.  Elle  parut  à  Munich  l'an  1603.  in-4. 
intitulée  Apolojrefic^s  pro  compendiuria  Re^ 
lattone  de  Colloqu'io  Ratishonenfi  1601.  ad' 
ler fus  Anti-'T an-fier um^  cum  Appendice  de 
morte  JEgidït  Hunn't't. 

§.  H. 

L'autre  Anti -'tanner  a  pour  Auteur  un 
Théologien  de  la  mcme  Se6te  nommé 
Jacques  Hailbronner.  Je  ne  puis  vous  dire 
s'il  y  avoit  eu  du  complot  &  de  la  con- 
vention entre  Hunnius  &  lui ,  mais  je 
trouve  une  correfpondance  admirable 
d'humeurs  comme  de  fentimens  entre 
eux  ,  lorfque  je  vois  que  tout  éloignés 
qu'ils  étoient  de  pays,  ils  ne  laiflerent  pas 
de  compofer ,  &  de  faire  imprimer  en  mê- 
me tems  &  fur  le  même  fujet  chacun  un 
Livre  fous  un  Titre  tout  femblable.  Car 
ce  fut  en  1602.  que  Hailbronner  fit  paroî- 
tre  fon  Ant'i -Tanner  contre  la  Relation 
que  le  Père  Tanner  avoit  faite  du  Collo- 
que de  Ratisbonne,  mais  ce  fut  à  Franc- 
fort qu'il  la  fit  imprimer.  Le  Père  Tan- 
ner ne  lui  fit  pas  l'honneur  de  lui  répon- 
dre, ainfi  l'affaire  finit  de  ec  côté-là. 

€3"  Hailbronner  ou  Heilbrunnern  étoît 

né  fan  I5"48.  dans  Eberting,  Village  du 

Bailliage  de  Vaihing  au  Duché  de  Wiir- 

temberg  en  Souabe.    11  fit  fes  études  à 

1 4i  Studi" 
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■Aftti-Tan-  Studtgard  ,   &  fut   Tun  des  Bourfiers   du 
*«•  Duc  Chriftophle  dans  Alpirsbach.  Il  alla 

continuer  enfuîtefes  études  à  Maulbrdnn  , 
puis  à  Tubîngue  ,  où  il  pafla  Maître  è$ 
Arts,  &  fe  mit  fur  les  bancs  de  la  Théo- 
logie. En  15-73.  il  fit  quelques  voyages, 
&  à  fon  retour  il  fe  maria  dans  Tubinguc 
le  12.  de  Juillet  isJS-  ^  trouva  de  l'em- 
ploi dans  la  Ville  des  Deux -Ponts,  ou 
Zvv^cibruck,  jufqu'en  15-80  II  palfa  Doc- 
teur en  Théologie  à  Tubîngue  Tan  is77* 
(i)  Il  fut  apelîé  enfuitc  dans  dîverfes  fonc- 
tions de  Prédicateur,  de  Pafteur  &  d'ins- 
peéleur  dans  le  Palatinat  du  Rhin  &  dans 
le  Duché  de  Wurtemberg  ,  où  il  ne  put 
s'accommoder.  L'an  15-81.  on  le  fit  Sur- 
intendant du  Diocèfe  d'Amberg  au  Pa- 
latinat de  Bavière,  qui  étoit  alors  du  haut 
Palatinat  du  Rhin,  dépendant  du  Comte 
Eîedeur,  mais  il  y  fut  long-tems  inquiè- 
te par  fon  Prédécelfeur  qui  avoit  été  dé- 
pofé.  Après  un  long  &  fâcheux  procès, 
il  fut  obligé  d'en  fortir  l'an  I5-85'.  &  il  pas- 
fa  à  Neubourg,  où  il  fut  Prédicateur  pen- 
dant près  de  trente  ans.  Il  fe  trouva  au 
fameux  Colloque  de  Ratisbonne ,  qui 
commença  au  mois  de  Novembre  de  l'an 
1601.  où  lui  &  les  autres  Proteftans  pré- 
tendirent vainement  avoir  eu  l'avantage 
fur  les  Doéleurs  Catholiques.  C'eft  le 
fujet  de  fon  Anti-T'anner  aulïi-bien  que 
de  celui  de  Hunnius.  Le  Prince  Palatin 
Wolfgang  Guillaume  qui  avoit  procuré 
avec  fon  Père  Philippe -Louïs  Duc  de 
Neubourg  le   Colloque   de  Ratisbonne 

pour 
3.  Ix  Tkummlo  apud  H.  Witt^i 
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pour  les  Protedans  ,  comme  k  Duc  de  Anti-Taa 
Bavière  pour  les  Catholiques,  s'écant  en-  uer. 
fuite  converti  à  l'Eglife  Romaine,  Hail- 
bronner  fe  vit  obligé  de  fortir  de  Ion  em- 
ploi .  &  vînt  te  réfugier  dans  fon  pays  au 
Duché  de  WUrtemberg  Tan  161  y.  Il  per- 
dit fa  femme  dans  ce  voyage  après  qua- 
rante ans  de  fociéié  conjugale  Peu  de 
tems  après  le  Duc  le  fit  Abbé  de  Bebenhus 
&  Surintendant  Général  des  Eglifes  qui 
en  dcpendoient.  AulTi-tôt  il  fe  remaria  , 
quoiqu'il  fût  dans  la  foixante-huîtiéme 
année  de  fon  âge,  puis  il  mourut  d'apo- 
plexie le  Cix  de  Novembre  1619.  (2). 

Je  ne  ferai  pas  fî  long  dans  l'abrégé  que 
je  veux  vous  faire  de  la  Vie  d'Adam  Tan- 
cer. Il  étoit  d'Infpruck  au  Comté  de  Ti- 
rol,  &  étoit  venu  au  monde  l'an  i^yz. 
Il  fut  reçu  chcs  les  Jéfuîtes  l'an  15-90.  & 
après  deux  ans  de  Noviciat  il  acheva  chés 
eux  la  Philofophie  qu'il  avoit  commencée 
dans  le  monde.  On  le  mit  d'abord  à  la 
Théologie  fans  lui  fa're  enfeigner  les  Hu- 
manités ni  la  Philofophie  félon  la  coutu- 
me de  la  Compagnie.  Il  profefTa  la  Lan- 
gue faînte  à  Ingolftadt;  la  Controverfe, 
puis  la  Morale  à  Munich.  Après  le  Col- 
loque de  Ratisbonne,  d'où  Alegambe  dit 
qu'il  fortit  triomphant  avec  Gretfer  &  les 
autres  Catholiques ,  il  prit  le  bonnet  de 
Do6leur ,  &  enfeigna  la  Scholaftique  à 
Ingolftadt  pendant  quinze  ans.  Il  fit  les 
quatre  vœux  le  29.  d'Août  de  l'an  161 7. 
Il  fut  ProfefTeur  en  Théologie  à  Vienne 

après 

ï.  Je  crois  qu'il  faut  le  i6.  d»AviU^ 
I  7 


2o6     Satir.  Personn.  II.  Entret, 
Anti-Tan-  après  Bécan,  puis  Chancelier  de  l'Univer- 
flcr.  fité  de  Prague.  Mais  les  Suédois  étant  en- 

trés en  Bohème  ,  il  voulut  s'en  retour- 
ner dans  Ton  pays  du  Comté  de  Tirol, 
&  il  mourut  en  chemin  travaillé  d'hydro- 
pilîe  &  de  léthargie  dans  le  petit  village 
d*Uncken  le  vingt -cinquième  jour  de 
Mai  de  l'an  1632. 

Voyons  V Anti-l^aleùen  qui  fuit  l'Anti- 
Tanner  dans  mon  cahier. 

ANTI-TRINITx\IRES. 

ANTI-SABBATAIRES. 

ANTI-SCRIPTURISTES,&c. 

Ami-Tri-  38.    TE  m'apperçois,  dit  Mr.  Terlaine, 
nitaires.  J  q^g  \o\\,%  vous  attachés  à  quelque 

ordre  alphabétique  dans  le  dénombrement 
de  vos  Antt.  Oui,  répondit  Mr.  de  Rin- 
taîl  ,  mais  feulement  fuivant  les  clalTes 
différentes  dans  lefqueiles  je  les  ai  rangés, 
de  forte  que  vous  me  voyés  à  la  fin  de 
mon  alphabet,  parce  que  je  me  trouve  à 
là  fin  des  Anti  des  Hérétiques  contre  les 
Catholiques.  Quand  je  vous  ferai  voir 
ceux  des  Hérétiques  contre  les  Héréti- 
ques, ce  qui  fera  le  fujet  de  notre  pre- 
mière converfation ,  vous  me  verres  com- 
mencer de  nouveau  le  même  ordre  alpha- 
bétique. 

Permettés-moi  donc ,  repartit  Mr.  Ter- 
laine  , 
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laine,  devons  faire  remarquer  qu'en  pas-  Anti-Td- 
fant  de  TAnti-Tanner  à  TAnti-Valerien ,  nitaires. 
vous  omette's  les  Ânti-TriHitaires.  Vous 
ne  me  perfuaderés  pas  que  cette  race 
éiAnti  vous  efl:  inconnue  après  tout  l'é- 
clat &  les  bruits  qu'elle  a  faits  dans  l'Eu- 
rope, s'étant  multipliée  jufqu'à  fournir  à 
Chriflophle  Sandius  de  quoi  faire  du  lîm- 
ple  recueil  de  leurs  Titres  un  jufte  Vo« 
lume  qu'on  a  imprimé  après  fa  mort  fous 
le  Titre  de  Bibliotheca  Afïti-T'rimtarïo^ 
rum. 

Je  ne  vous  nierai  pas,  répliqua  Mr.  de 
Rintail  ,  que  cette  Bibliothèque  foit  un 
Recueil  d'écrits  contre  le  Myflcre  de  la 
Sainte  Trinité,  &  contre  la  créance  que 
les  Catholiques ,  les  Luthériens  &  les 
Calvinides  ont  fur  ce  point.  Mais  croyés- 
vous  que  le  titre  odieux  qu'on  a  mis  à  la 
tête  de  ce  Recueil,  foit  celui  que  les  Au- 
teurs des  écrits  particuliers  qui  y  font  rap- 
portés auroient  voulu  donner  à  leurs  Ou- 
vrages. Je  n'en  connois  pas  un  qui  fe  foit 
qualifié  d'Anti -Trinitaire  ,  quoique  les 
deux  tiers  le  fuffent  dans  le  cœur  comme 
dans  leurs  Ouvrages.    Les  Protedans  fe  . 

font  donnés  eux-mêmes  la  qualité  d'An- 
ti-Papiftes  ,  comme  nous  l'avons  vu  , 
lorfqu'ils  ont  attaqué  ceux  qui  recon- 
noilTent  l'autorité  fpirituellc  du  Pape.  Les 
Sociniens  &  les  nouveaux  Ariens  plus 
adroits  &  plus  délicats  empoifonneurs 
n'ont  pas  jugé  à  propos  de  les  imiter 
dans  ces  manières  offenfantes ,  quoique 
plufieurs  d'entre  eux  ne  fefoient  pas  moins 
ouvertement  déclares  contre  la  Saîn:e- 

Trinilé , 
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Antî-Tri-  Trinité ,  que  les  Protellans  contre  le  Pa- 
ûitake*.  pe.  je  ne  me  fouviens  pas  d'avoir  remar- 
qué d'autre  Anti  perronnel  dans  toute  cet- 
te Bibliothèque  que  VAnti-lVuiei.k  de  So* 
cin ,  outre  ce  que  je  vous  ai  rappor;c  de 
Vorilius  Cm  j'excepte  toujours  du  nom» 
bre  des  Titres  Satiriques  les  Ânti-vétlSy 
tels  que  les  Antapologies,  les  Anticrifes, 
les  Antapodîxes  que  les  Sociniens  ont  eu 
occafîon  d'employer  auffi  fréquemment 
que  leurs  Adverfaires  fans  attaquer  les 
Perfonnes. 

Ç.  II. 

t,^""'^^^'  J'aurois  à  mon  tour,  pourfuivît  Mr.  de 
âi^ucs.  ^îj^^jj,;|^  quelque  fujet  de  trouver  à  redire 
à  Téxaditude  de  Mr.  de  Terlaine,  qui  n'a 
point  remarqué  l'omilTion  des  A  k  T  i- 
Sabbat  AIR  ES  &  des  Anti-Scrip- 
T  u  R  I  s  T  E  s  entre  VAmi  -  Puccms  & 
VAy2ti-S!xîus. 

Les  Anti-Sabbataires  font  incompara- 
blement moins  nombreux  &  moins  à 
craindre  que  les  Sociniens,  &  je  les  crofs 
aujourd'hui  fort  affoiblis  ,  &  renfermés 
dans  les  Ifles  Britanniques.  J'ai  évité  à 
delTein  de  vous  en  parler  ,  parce  que  je 
n'ai  connu  leurs  perfonnes  &  leurs  Ecrits 
que  dans  les  Ouvrages  de  ceux  qui  les 
ont  refutés  ou  de  ceux  qui  nous  en  ont 
fait  l'Hiftoire  (i)  :  leurs  Livres  ne  font 
pas  encore  venus  jufqu'à  moi.  Cependant 

iîs 

I.  Kemp,  de  tcib,  Hiciaich.  p,  n^ 
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ils  ne  font  pas  en  fi  petit  nombre  que  Anti-Sab- 
vous  pourries  vous  Timaginer  ,  &  Wil-  bataires, 
kinfon  (2)  les  appelle  gtgantea  Anù-Sab- 
hathanorum  volumina  dans  la  Lettre  qu'il 
écrivit  Tan  id^i  à  un  Curé  d'Angleterre 
nommé  Daniel  Cawdrey  qu'il  loué  d'a- 
voir heureufement  combattu  ces  Adver- 
faires  du  Dimanche  ou  du  Sabbat  des 
Chrétiens.  Il  nomme  parmi  les  princi- 
paux de  ces  Anti-Sabbataires  ,  Trask , 
Broad  ,  Oockford,  Braburn  ,  Pockling- 
ton  ,  Heylfn ,  Down  ,  Ironfid  ,  Fisher 
qui  fe  qualifioit  d'Ecuyer ,  &  François 
White  Evêque  d'Ely. 

§.  III. 

Les  Anti-Sabbataires  doivent  être  con-  Antî-Sciip' 
fidérés  comme   étrangers   à  notre  fujet,  tuiiftcs, 
s'ils  ne  fe  font  donnés  eux-mêmes  cette 
qualité  à  la   tête  de   leurs  Livres  ,  foit 
pour  attaquer  foit  pour  deshonorer  leurs 
Adverfaires. 

Qui  m'empêche,  reprit  Mr.  Terlaine, 
d'en  dire  autant  des  Anù-Scrïfturifies  que 
vous  venés  de  nommer  ?  Rien  ne  vous 
en  empêche  ,  répondit  Mr.  de  Rintail. 
Vous  pourrés  même  ajouter  que  ces  der- 
niers qui  font  une  branche  féparée  des 
Indépendans,  &  qui  peuvent  pafTer  pour  ^ 

les  Frères  des  Trembleurs ,  font  encore 
j  plus  éloignés  de  notre  fujer  que  les  Anti- 
I  Sabbataires.  Il  en  cft  de  ces  Sectaires  com- 
I  me 

'       2.  p.  151,  Opufc,  in  VII,  de  juie  ditia.  Dici  Do; 
I    Riinic, 
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Antî-Scrip- me  des  A?2ti'Sacramentaires  ^  des  Anti^ 
tuiiftcs,  Adîaphonfles  ,  des  A?2ti  -  Mariées  ;  des 
A'fîtîdico-Marianites ,  des  Anît-'Taéles ,  des 
Antî-Nomiens  ^  &  des  autres  Hérétiques 
anciens  &  nouveaux  donc  vous  ne  fériés 
pas  d'avis  que  j'euife  chargé  mon  cahier. 
Je  fuis  pour  vous,  dit  Mr.  de  Brillât, 
contre  les  amateurs  de  digrelTions  ;  je 
fuis  allure  que  Mr.  Terlaine  confent 
maintenant  que  vous  palfiés  à  votre  An« 
ti- Valerien. 

ANTI-VALERIEN. 

Anti- Valc- 39.    /^Et  Anù 'Valerien  dont  j'ai  peu 
liçû,        "  V^de  chofes  à  vous  dire,    repartit 

Mr.  de  Riatail  en  reprenant  la  fuite  de 
fon  cahier  ,  ell  une  invedive  de  contro- 
verfe  écrite  par  un  Luthérien  de  ces  der- 
niers tems  contre  un  célèbre  Capucin  de 
Milan  nommé  Valeriano  Magni  ,  que 
nos  Ecrivains  François  appellent  fouvent 
Valere  le  Grand,  &  les  Latins,  Valerius 
Magnus  &  non  pas  de  Magnis. 

Le  Proteftant  ,  reprit  Mr.  Terlaine , 
ignoroit  apparemment  le  furnom  du  Père 
Capucin  ,  puifqu'il  n'a  point  appelle  fon 
Ouvrage  Antï-Mag-tii.  Autrement  je  l'ac- 
cuferois  d'avoir  eu  moins  d'adrelfe  ,  & 
moins  d'expérience  que  fes  confrères  , 
qui  attachent  non  pas  les  noms  de  batê- 
me,  mais  les  furnoms  de  leurs  Adver- 
faites  à  leurs  Antt.  Autant  que  je  puis 
m'en  fouvenir,  nous  ne  vous  avons  pas 
encore  entendu  alléguer  d'Anti- Martin, 

d'Anti- 
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d^Anti  -  Robert  ,   d'Anti  -  Pierre  ,  d'Anti- Anti-Valc- 
Jacques,  ni  d'Anti -Thomas.  *'"• 

A  dire  vrai,  ajouta  Mr.  de  Brillât,  je 
ne  trouverois  pas  les  Becans,  les  Bellar- 
mins ,  &  les  autres  afTcs  bien  délignés  par 
ces  fortes  (\''Anti^  parce  qu'enfin  ils  n'ont 
pas  été  les  uniques  Martins,  ni  les  uni- 
ques Roberts  de  ce  monde,  &  que  cette 
pratique  pourroit  rendre  les  titres  de  ces 
Satires  encore  plus  équivoques,  qu'ils  ne 
paroiiTent  monilrueux. 

Vos  réflexions  ,  dit  Mr.  de  Rîntail, 
font  bonnes  pour  d'autres  que  des  Capu- 
cins. Ces  Religieux  pour  nous  perfuader 
que  c'eft  fans  réferve  qu'ils  renoncent  au 
inonde  &  à  fes  dépendances  ,  lorfqu'ils 
font  leurs  vœux  folemneis,  ont  coutume 
de  lailTer  à  la  porte  de  leurs  Couvents  les 
furnoms  de  leur  famille  ,  fe  contentant 
d'un  nom  de  Calendrier  auquel  ils  ajou- 
tent ordinairement  celui  du  lieu  de  leur 
naiffance.  Ainfi  vous  m'avouerés  qu'un 
Anù'Magm  n'auroit  pas  été  propre  à 
marquer  une  Satire  faite  contre  une  per- 
fonne  qui  ne  fe  faifoit  connoître  dans  le 
monde  que  fous  le  nom  de  Valerien  de 
Milan.  Je  ne  difconviens  pas  que  fa  ré- 
putation extraordinaire  n'ait  fait  faire  une 
exception  à  cette  pratique  ,  &  qu'on  ne 
l'ait  appelle  auiTi  fort  communément  Va- 
lerius  Magnus  :  mais  comme  fa  famille 
étoit  afiés  illultre,  &  nombreufe  dans  tout 
le  Milanez,  on  auroit  été  en  danger  de 
prendre  un  Magni  pour  un  autre.  Il  efl 
vrai  que  c'elt  retomber  par  un  autre  en- 
droit dans  l'inconvénient  de  l'équivoque. 

Mais 
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Anti  Vale-  Mais  enfin  je  ne  prétens  pas  juftifier  le 
"«.  titre   d'Anti-V^alerien    plutôt  que    celui 

d'Anti-Magnî  ;  &  vous  trouvères  bon 
s'il  vous  plaît  qu'un  Catholique  ne  fe 
croye  pas  obligé  de  s'intérefler  dans  Tima- 
gination ,  ou  dans  la  paflîon  de  l'un  des 
ennemis  de  fon  Eglife. 

L'Auteur  de  V Anti- Valérie»  qui  étoît 
un  Théologien  Allemand  nommé  Haber- 
korn  ,  confervoit  depuis  plus  de  dix  ans 
la  volonté  de  vanger  fon  parti  de  la  plaie 
que  le  Père  Valerien  lui  avoit  faite,  par 
un  Livre  de  Controverfe  imprimé  à  Vien- 
ne en  Autriche  l'an  1641.  fous  le  titre  de 
Judicium  de  Acatholicorum  ,  ^  Catholi' 
corum  régula  credendi.  Ce  qu'il  fit  dans 
^  cette  intention,  parut  à  GielTen  l'an  lôp. 

?«-4.  fous  le  ûiiQ  ^^Anti'ValeriaKUs  ^  id 
eft  folida  i^  fucçinéîa  Refutatio  duorum 
'ïraciatHum  fallac'tjfimorum  Valeriani  Me^ 
dîolanen/îs  Papijlce  ,  quos  vocat  Judicium 
de  Acatholicorum ,  ^  Catholicorum  régula 
credendi  ^  &c. 

Ce  fut  vers  le  même  tems  que  l'on  pra» 
tiqua  une  entrevue  entre  le  Père  Valerien 
&  le  Siei^T  Haberkorn  ;  &  il  feroit  à  fou- 
haiter  que  ce  Père  fe  fût  donné  la  peine 
d'écrire  &  de  publier  une  Relation  de  la 
Conférence  qu'ils  eurent  enfemble  fur  le 
même  fujet ,  comme  Haberckorn  eut  I.1 
curiofité  d'en  compofer  une  de  fon  côté 
pour  tâcher  de  prévenir  le  Public  à  fon 
avantage.  Mais  fes  Miffions  &  les  mou- 
vemens  continuels  que  lui  donnoient  fon 
état  de  vie  ambulante  ne  lui  en  laiflerent 
pas  le  loilir.  C'ell:  ce  qui  me  donne  lieu 

de 
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de  finir  cet  article  en  vous  difant  un  mot  Anti-Valc- 
de  la  vie  de  l'un  &  de  Tautre.  lieu,       ^ 

cO"  Pierre  Haberkorn  naquit  à  Butsbach 
dans  la  Weteravie  Province  d'Allemagne 
entre  le  Rhin  &  le  Landgraviat  de  Helle 
le  neuvième  jour  de  Mai  de  Tan  1604.  Il 
devint  orphelin  dans  Ton  bas  âge,  mais  il 
trouva  des  perfonnes  charitables  qui  firent 
enforteque  cette  difgrace  ne  fe  répandit 
pas  fur  Tes  études.  A  vingt-deux  ans  il  al- 
la étudier  en  Théologie  dans  l'Univerlité 
de   Marpurg  ;   à  trente  -  deux  ,   il   devint 
ProfefTeur  en  Phyfique  ,  &  il  prit  les  dé- 
grés de  la  Faculté   de   Théologie.    Dix 
ans  après ,  il  fut  fait  premier  Infpedeur 
ou   Surintendant  du  Diocèfe  de  GiefTen 
quieft  du  Landgraviat  aulTi-bien  que  Mar- 
purg. L'Uuiverfité  de  la  Ville  de  GiefTen 
ayant  été  rétablie  pendant  qu'il  y  demeu- 
roit  ;  il  fuccéda  à  fon  beau-pere  Fewrbon 
dans  la  chaire  de  premier  Protefleur   en 
Théologie.  Il  mourut  il  y  a  environ  treize 
ans  (i)  après  en  avoir  vécu  près  de  72.  & 
en  avoir  palfé  42.  &  quatre  mois  avec  fa 
femme. 

Le  Père  Valerîen  étoît  de  la  Noble 
Maifon  des  Magni,  comme  je  vous  l'ai 
déjà  fait  remarquer.  11  n  iquît  à  Milan  ou 
dans  le  Milanez  vers  l'an  15-87.  mais  ce 
ne  fut  qu'en  recevant  l'habit  de  Capucin 
qu'il  prit  le  nom  de  Valerien.  Il  fut  long- 
tems  Maître  des  Novices  &  fouvent  Gar- 
dien des  Maifons  de  fbn  Ordre.  11  profefTa 
auffi  la  Philofophie  &  la  Théologie  ,   & 

comme 
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Arti-Vâîc-  comme  il  étoit  fort  expérimenté  dans  la 
rien.  Controverfe,  le  Pape  Urbain  VI IL  qui 

avoit  beaucoup   d'elh'me  &  de  coniidcra- 
tion  pour  lui,  le  fit  Miflîonnaire  Apos- 
tolique par  toute  T Allemagne,  la  Polo- 
gne, la  Bohème  &  la  Hongrie,  &  le  dé- 
clara Chef  des  Miflions  du  Nord.  On  étoit 
perfuadé  qu'il  n'étoit   pas  moins   expéri- 
menté dans  la  Politique  que  dans  la  Théo- 
logie ,  c'eft  ce  qui  porta  les  PuifTances  de 
l'Europe  à  l'envoyer  en  diverfes  AmbalTa- 
des.  Il  fe  trouva  par  ces  routes  fort  près 
du  Cardinalat ,  mais  le  généreux  mépris 
qu'il  avoit  fait  des  grandeurs  de  la  terre, 
le  fit  réduire  aux  fatigues  de  la  Million, 
où  il  travailla  avec  tant  de  zèle  qu'en  1618. 
il  fat  alîbmmé  (i)  par  les  Hérétiques  & 
paiîa   long-tems    pour  mort.  Il  eut  aulîî 
beaucoup  à  fouffrir  de  la  part  des   Péri- 
patéticiens   qui   le   conlidéroient   comme 
l'ennemi  de  leur  Ariftote.    On  le  jetta 
dans  un  affreux  cachot  fous  quelque  pré- 
texte de  nouvelle  entreprife  ;  mais  il  en 
fortit  à  fon   honneur  avec  l'afliftance  de 
l'Empereur  Ferdinand  III.  Il  fe  retira  fur 
la  fin  de  fes  jours  à  Saltzbourg  où  il  mou- 
rut âgé  de  75".  ans,  dont  il  en  avoit  pas- 
le  60.  dans  l'Ordre  des  Capucins.  L'His- 
toire de  fa  mort  fe  trouve  dans  un  petit 
Livre  imprimé  l'an  1661.  in-ii.  fous  le 
titre  :  Relatio  veridica  de  pio  obltu  R,  P. 
l^aîeriam. 

ANTI- 

T.  %.  Le  mot  ajfommi  de  la  manière  dont  il  cil  Ui 
employé,  ne  peut  fignifiei  que /«/, 
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ANTI-VENATOR. 

40.    "%  rOus  avés  DÛ  remarquer,  Mes-    ^nti.ve- 

V    iieurs ,   continua   Air.  de  Rin-  nacor, 
tail,  quelques  Auteurs  à'Anti  qui  ont  pris 
le  maîque  pour  attaquer  leurs   Advcrfai- 
res.   Vous  avés  entendu  ce  que  je  vous 
ai  dit  d'un  Chrillophle  Agricola,  &  vous 
vous  fouviendrés  s'il   vous  plaît  de  l'ob- 
fervation  que  je    vous   fais  faire  mainte- 
nant lorfque  j'aurai  à  vous   parler  dans 
les  autres  Entretiens  d'un  Antonin  Mo- 
raines ,  d'un  Nicodeme  Turlupin  ,  d'un 
Humannus   Erdemannus   &  de   quelques 
autres  de  la  même  efpéce.  Mais  vous  n'a- 
viés  pas  encore  apperçû  jufqu'ici  qu'au- 
cun de  ces   Auteurs  eût  jette  le  mafque 
fur  fon  Anti. 

Je  crois  être  entré  tout  d'un  coup  dans 
votre  penfe'e  ,  dit  Mr.  Terlaine  :  Vous 
voulcs  parler  de  ces  Auteurs  Satiriques 
qui  voulant  attacher  le  nom  de  leur  Ad- 
verfaire  à  un  Ânti  ,  fembknt  imiter  les 
bourreaux,  qui  pour  quelques  conlidéra- 
tîons  couvriroient  le  vifage  de  ceux  qu'ils 

attachent  au  gibet  pour 

Vos  exprelfions  font  un  peu  fortes ,  ré- 
pondit Mr.  de  Rintail  en  l'interiompant, 
mais  à  cela  près,  vous  n'avés  pas  mal  ren- 
contré. \JAntî- Venator  dont  il  s'agit  ici 
n'ell:  pas  une  Satire  compofée  contre  un 
homme  qui  ait  porté  véritablement  le  nom 
de  Venator.  C'étoit  un  Catholique  d'Al- 
lemagne nommé  J.  Gafpar  Jnger.  Mais 
r Auteur  de  cet  Anù  appelle  Martin  Béer 

Lu- 
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Anti-Vc-  Luthérien  de  profeffion  qui  avoit  eu  di- 
lator.  verfes  difputes  avec  Jager  fur  les  matières 
controverfées  de  la  Religion  ,  ne  jugea 
point  à  propos  de  faire  connoître  au  Pu- 
blic le  nom  de  fon  Adverfaire.  Il  s'avifa 
donc  de  tourner  fon  lurnom  qui  en  Lan- 
gue vulgaire  lignifie  un  Chafleur,  en  un 
autre  qui  exprime  la  même  chofe  en  La- 
tin. Puifqu'il  vouloir  bien  fe  donner  cette 
licence,  il  lui  étoit  libre  d'éviter  le  repro- 
che d'avoir  produit  un  moniire  dans  la 
compolîtion  de  fon  Anti-Fenator.  Il  ne 
tenoit  qu*à  lui  de  chercher  dans  la  Lan- 
gue Grecque  quelque  chofe  de  plus  for- 
table  à  fon  Anti.  Il  pouvoit  choilîr  entre 
Anti'Thereute  &  Anù-Cynegete.  Vous 
m'avouerés  que  fon  Adverfaire  avoit 
mieux  rencontré  que  lui ,  lorfque  pour 
déguifer  auflî  le  nom  de  Béer  qui  veut 
dire  un  Ours  en  Allemand  ,  au  lieu  de 
recourir  au  mot  Hybride  à^Anturfus  ou 
Ant'Urfmus ^  il  a  employé  alfés  ingénieu- 
fement  celui  di  Antardique  dont  je  vous 
parlerai  plus  à  propos  lorfqu'il  fera  ques- 
tion des  Anti  compofés  par  des  Catholi- 
ques. 

Je  ne  faî  prefque  rien  de  la  Vie  de  Mr. 
Béer,  ni  de  celle  de  Mr.  Jager.  Le  pre- 
mier eft  peut-être  encore  au  nombre  des 
vivans,  étant  né  Tan  1617.  à  Nuremberg. 
Il  ne  manquera  pas  d'être  plus  connu  par- 
mi nous,  je  veux  dire  parmi  les  étrangers 
lorfque  la  Providence  l'aura  fait  partir  de 
ce  monde.  Nous  pouvons  à  coup  fur  at- 
tendre fon  Oraifon  funèbre,  ou  un  Pro- 
gramme de  l'abrégé  de  fa  Vie  de  la  part  de 

quel* 
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quelque  collègue  ou  de  quelque  ami.  Anti-Vc- 
Nous  avons  tout  fujet  d'cfpcrer  cela  de  nator, 
Mr.  Henijîng  Witttii  qui  nous  prépare 
les  Mémoires  hiftoriques  &  Panégyriques 
d'une  féconde  centaine  de  Théologiens 
Protellans  d'Allemagne,  donc  la  plupart 
font  beaucoup  moins  célèbres  que  Air. 
Béer. 

Pour  Mr.  Jnger,  je  crains  fort  qu'il  ne 
demeure  dans  l'oubli  malgré  tout  Ion  mé- 
rite, &  les  fcrvices  qu'il  a  rendus  à  i'E- 
glife.  Je  ne  vous  alléguerai  pourtant  pas 
d'autre  raifon  de  mon  appréhenfion,  li- 
non que  c'eit  un  Auteur  Catholique,  <Sc 
que  je  n'ai  trouvé  nulle  part  qu'il  fut  d'au- 
cun Ordre  Religieux. 

ANTI-WAGNEREGK. 

4T.  T'Ai  deux  Aritiz  vous  produire  de  Antî-Wit- 
J  l'efpéce  que  je  viens  de  vous  nom-  g'^^eck, 
mer,  dit  Mr.  de  Rintail  qui  aff-edoit  de 
paroître  infatigable  dans  la  converfation. 
Tous  deux  ont  été  dreflés  contre  le  Pcre 
Wagnerech,  ou  plutôt  Wangnereck  Je- 
fuite  d'Allemagne. 

§.  r. 

Le  premier  ANTi-WAGNERECKa 
pour  /\uteur  un  Théologien  Protcltant 
de  Souabe  nommé  Wilderlin,  ou  plutôt 
Wilderfohn  qui  le  fit  imprimer  à  Tubin- 
gue  l'an  1660.  /»-4.  Leur  conteltation  re- 
gardoit  l'origine  de  l'ame  raifonnable,  & 
immortelle.  Il  s'agifToit  de  favoir  li  elle 

Tom,  FI.  Part,  l,  K  eft 


2i8  Satir.  Persokn.  il  Entret. 
Antî-Wa-  eft  créée,  ou  infpirée  immédiatement  de 
^neicck.  Dieu  à  mefure  qu'il  fe  forme  des  corps  ; 
ou  il  elle  vient  par  propagation  des  pa- 
ïens aux  enfans,  ex  Traduce.  Les  Pro- 
tetlans  font  afies  partagés  fur  ce  point, 
&  le  Sieur  Wilderfohn  ctoit  du  nombre 
de  ceux  qui  n'ont  pas  honte  de  vouloir 
pafler  pour  des  Traduciens.  Le  Père  Wa- 
gnereck  qui  foutenoit  Topinion  commu- 
nément reçue  parmi  les  Catholiques,  en- 
treprit d'écrire  fur  ce  fujet;  &  non  con- 
tent d'avoir  expliqué  toute  la  queftîon,  & 
les  raifons  des  Théologiens  de  l'Eglifc 
Romaine  dans  fon  Traité  de  Traduce  qui 
parut  à  Dillingue  l'an  1628.  /«-S.  il  fit 
un  fécond  Ecrit  fur  la  même  matière, 
pour  réfuter  les  Théologiens  Proteflans, 
&  fur  tout  les  Prédicans  de  la  Ville 
d'Ausbourg.  Ce  ne  fut  que  long-tems 
après  que  Wilderfohn  voulut  réveiller  la 
querelle  en  faveur  de  fes  confrères  par 
fon  Anti  -  Wagnereck  auquel  il  donna  le 
fécond  titre  (^'Apologeticus  pro  Traduce 
cppofitus  fophîfmatis  çjf  ^rguîiis  Henr, 
Wagnereck'iî ^  t^c. 

§.  II. 

Le  fécond  A  N  T I  -  W  A  G  N  E  R  E  c  K  eft 

l'un  des  plus  modernes  d'entre  les  /l^d^ 
&  je  crois  que  fon  Auteur  eft  encore  au 
monde.  C'eft  le  Sieur  Balthafar  Bebelius 
Do6leur  en  Théologie,  &  Profefteur  dans 
rUnîverlité  de  Strasbourg.  Il  étoit  âge 
de  cinquante  ans  ,  lorfqu'il  publia  fon 
Anti- Wagnereck,  ou  Ami M^aftgmreccius 
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iStr^-sbom^h-quartoVan  1682.  Ce  n'el^  Antî-Wi^. 
proprement  qu'un  petit  Recueil  de  Thèfes  gûctcci^ 
Thc'ologiques  que  fes  Ecoliers  foutinrent 
fous  lui,  &  voici  en  peu  de  mots  fcloii 
Meilleurs  de  Leipiick  ce  qui  donna  occa* 
fion  à  cette  compilation  (i). 

Jean  Kircher  de  Tubingue  qui  a  fait  le 
fujet  des  Anti-Kirchers  de  Schragmuller, 
&  deCaiovius,  dont  je  vous  ai  parlé  dans 
Tarticle  vingt-cinq,  ayant  quitté  la  Com- 
munion des  Luthériens  pour  entrer  dans 
rEglile  Catholique  ,   crut   devoir  rendre 
compte   de  fon   changement   au   Public. 
Dans  cette  intention,  il  fit  imprimer  les 
motifs  de  fa  converfion ,   &  l'une  de  fes 
raifons,  étoit  que  les  Luthériens  n'admet- 
tant pas  d'autre  fondement  de  leur  créance 
que  la   Sainte  Ecriture  par   elle-même, 
étoient  fouvent  embarraiïes  fur  le  fens  de 
la  parole  de  Dieu  ,   fur  l'autorité  ,  &  le 
nombre  des  Livres  Canoniques,  fur  leur 
certitude,  &  que  les  deux  tiers  des  Séna- 
teurs de  Luther,  ne  pouvant  ni  entendre, 
ni  même  lire  l'Ecriture,  ils  ne  favoient  le 
plus  fouvent  à  quoi  s'en  tenir.    Au  lieii 
que  dans  l'Eglife  Romaine  on  trouve  tout 
ce  qui  eft  nécelTaire  pour  mettre  fon  es- 
prit, &  fa  confcience  en  repos.  Un  Théo- 
logien de  Strasbourg  nommé  Dorfchaeus 
écrivit  contre  lui  l'an  1641.  &  voulut  ré- 
pondre à  fon  Aitiolo^^ie  par  un  Hodegeti" 
(jue  ,  ou  Guide  ,  qui  demeura  long  tems 
fans  réplique,  jufqu'à  ce  que  le  Père  Hen- 
ri Wangnereck  fe  chargea  du  foin  d'en 

faire 
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220  Satir.  Personn.  il  Entret. 
Ann-Wa«  faire  une  à  la  follicitatîon  de  Jean  Abbé 
gnereck.  d'Elching.  La  réplique  porte  le  nom 
d'Anti  -  DorfchsDUS  ,  comme  je  vous  le 
ferai  voir  une  autre  fois.  J'avoue  que  le 
Père  Sotwel  n'a  point  inféré  cet  Ouvrage 
parmi  ceux  du  Père  Wangnereck  :  mais 
il  eit  probable  qu'il  ne  Tait  pas  crû  de  lui , 
ou  qu'il  n'ait  pas  jugé  à  propos  de  le  re- 
connoître,  fous  prétexte  qu'il  paroît  fous 
un  nom  étranger.  C'eft  contre  cet  Anti- 
Dorfchœus  ,  ou  fi  vous  l'aimés  mieux, 
contre  le  défenfeur  de  Kircher  que  le  Sieur 
Balthazar  Bebclius  acoinpofé  \  Anti-lVan-^ 
gnereck  pour  vanger  fon  Prédéccffeur 
Dorfchseus.  L'Ouvrage  n'a  point  dû  lui 
coûter  beaucoup  de  veilles.  La  fatigue  a 
été  de  mettre  douze  difputes  en  un  Corps 
de  Thèfes  après  les  avoir  fait  foutenir  à 
fes  Ecoliers. 

cC?"  Le  Père  Wangnereck  étoU  de  Mu- 
nich en  Bavière.  Il  vint  au  monde  l'an 
i$()S'  <^  îî  ^'■^^  admis  dans  la  Compagnie 
des  Jéfuites  l'an  lôii.  Il  y  enfeigna  les 
Humanités  pendant  cinq  ans,  la  Philofo- 
phie  pendant  quatre,  la  Théologie  Scho- 
lafîique  pendant  huit  ,  la  Controvcrfc 
pendant  fept,  la  Morale  je  ne  fai  com- 
bien de  tems,  &  le  Droit  Canon  pendant 
quatre  ans.  Il  fut  Chancelier  de  l'Univer- 
fîté  de  Dilh'ng  près  de  huit  ans.  Après 
quoi  il  s'appliqua  à  la  Préd  cation  &  aux 
'  Miffions.  Il  mourut  d'apoplexie  qui  le 
prit  à  table  le  onzième  de  Novembre  de 
l'an  1664.  à  Dilling. 


ANTI- 
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ANTI-WALEMBOURG. 

42.    I  L  étoitafles  jade,  pourfuîvit  Mr.  ^^^Xo^Jg' 

1  de  Rintail  fans  interruption  ,   que 
Meneurs  de  Walcmbourg  7'héologiens, 
Hollandois  de  nailiance,  euiTcnt  pnrt  à  la 
gloire  de  BLMlarmin  du  côté  de  la  Satire 
des  Hérétiques  ,   puifqu'ils   ont   travaillé 
avec  autant  de  zèle  que  lui  à  la  dcfenfe 
de  la  foi  Catholique  contre  ces  Adverfai- 
res  de  l'Eglife  Romaine.  Vous  n'ignorés 
peut-être  pas  que  le  mérite  de  ces  deux  il- 
lullres  Frères  Adrien  &  Pierre  tous  deux 
Evcques  fuffragans  dans  les  Eledorats  du 
Rhin  leur  a  attiré  les  injures  6c  les  mau- 
vais iraitemens   des  ÎVlîniilres  des  EghTes 
Proteftantes  ..'Allemagne;  qu'ils  ont  été 
glorienfement  pour   eux    quaiiik-s    Faux 
Prophètes.  Fider-tes  non  t^identes  par   les 
uns,  k  Viùonnaires  de  Hollande,  Oniro- 
critie  Batavi  ^  par  les  autres  dans  les  ti- 
tres  même   de  leurs    Ouvrages   Polémi- 
ques, h  des  Satires  qu'ils  ont  faîtes  con- 
tre eux  ;  &  que  leur  réputation  a  donné 
même  un  peu  de  cette  émulation  que  nous 
appelions  jaloufie  à  quelque«î  particuliers 
d'entre  les  Ecrivains  Catholiques.    Ainlî 
vous  ferés  moins  furpris  d'apprendre  qu'il 
a  déjà  paru  dans  le  monde  quelques  Ânti-  '" 
Walerrtbonr^s  du  caraâére  des  Anti-Bel- 
larmins.  Je  ne  vous  en    nommerai  que 
deux ,  parce  qu'il  n'en  ed  pas  encore  venu 
d'autres  à  ma  conuoiflance. 

K  3  \.  I. 
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kiubourg.  ^    l^ 

Le  premier  efl  celui  d'un  ProfefTeur  en 
Théologie  Luthérienne  dans  l'Univerlité 
de  Gieiîèn  nommé  Pierre  Haberckorn 
dont  je  vous  ai  déjà  entretenu  plus  haut 
au  fujet  de  rAnii-Valericn.  Son  /iKti* 
lVaIeif2ùurc/j  eft  un  Recueil  de  fept  dis- 
putes contre  Mefîieurs  les  deux  Frères 
touchant  la  qucûion  de  lavoir  où  étoit 
TEglife  avant  Luther.  Cet  Ouvrage  parut 
à  GiefTen  Tan  i6j8.  /»-4. 

§.  II. 

Le  fécond  eft  celui  d'un  autre  Luthé- 
rien de  la  BaiTe  Allemagne  nommé  J. 
Arndt  ou  Arndius.  Ce  n'ell  pas  le  Myfti» 
que  Arndius  Surintendant  de  Lunebourg 
&  Pafteur  de  Zell  mort  en  162T.  li  fa- 
meux par  fes  Livres  de  Dévotion  &  par 
les  perfécutions  que  lui  firent  fouffrir  les 
Protefîans  &  fur  tout  les  Calviniftes  qui 
prétendoient  le  faire  paiïer  pour  un  Quié- 
tifle  &  un  Illuminé.  C'eft  un  autre  de 
même  nom  qui  peut  avoir  été  fon  fils  ou 
fon  petit-fils,  &  qui  s'étant  jette  dans  la 
Controverfe  voulut  attaquer  Mefîieurs  de 
Walembourg  fur  les  Motifs  du  Prince 
Erneft  Landgrave  de  Hefie  pour  abjurer  le 
Luthéranilme  &  rentrer  dans  le  fein  de 
l'Egîife  Catholique.  On  peut  dire  que  la 
Convcrfion  du  Prince  n'étoit  pas  moins 
l'Ouvrage  de  ces  MelTieurs  que  le  Livre 

des 
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des  Motifs.  G'eft  ce  qui   fit  tourner  con-    AntlVTt' 
tre  eux  la  colère  d'une  infinité  de  Luthé-  kmbourj, 
riens  &  de  quelques  Galviniftes ,   &  qui 
fit  tomber  fur  leur  tête  une  grêle  d'Ecrits 
Polémiques   &   Satiriques.    Je  vous   per- 
mets de  mettre  en  ce  rang  VAtitt-J^alem'^ 
bourg  àt  J.  Arndius  qui  parut  à  Gudrow 
au   JJuché   de  Mecklebourg  l'an    1664.   . 
in  quarto. 

A  N  T  I-W  U  J  E  C  K. 

43.  "VTOus  finirons  notre  converfatîon  AntV 
IM  des  Amt  drelTés  contre  les  Ca-  ^'"^«'^ 
tholiques  par  VAnti'îVjijeck^tSoc'm.CçiX. 
Héréfiarque  dans  une  Lettre  écrite  à  un 
Seigneur  Polonois  nommé  Chriftophle  de 
Morflein  dattée  dutroiliéme  Février  I5'95'. 
faifant  le  dénombrement  des  Ouvrages 
qu'il  avoit  compofés  jufqu'alors,  y  mar- 
que précifcment  un  Ariti-ii'îiieck  écrit  en 
Polonois,  &  finit  fon  Catalogue  en  ajou- 
tant que  fon  Anti-  JVujeck  écrû  en  Latin, 
étoit  aduellement  fous  la  prefie  (i). 

Vous  voycs,  Meilleurs,  ajouta  Mr.de 
Rintail,  que  l'Anti-Wujeck  Polonois  eft 
venu  au  monde  devant  l'Antî-Wujeck 
Latin,  félon  le  témoi^nai^e  même  de  fon 
Auteur.  Vous  remarquerés  cependant  que  . 
l'Anti-Wujeck  Latin  a  été  compofc  avant 
le  Polonois  qui  n'en  ei\  qu'une  vcriion. 
Le  Tradudcur  Stoïnski,  dit  Pierre  Stato- 
rius  le  jeune,  fut  fi  diligent,  qu'il  fit  cet- 
te Verfion  dès  la  même  année  que  l'origi- 
nal 

ï,  Bibl.  Anti-Trinit.  pag.  6$. 
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Anti-  nal  Latin  étoit  forti  de  la  plume  deSocîn. 
Wujtck.  Ce  fut  en  1592.  Elle  furtit  de  la  prefle 
Tannée  fuivante  /;^-8.  &  V /î-^ti-H^ujeck 
Latin  ne  parut  que  deux  ans  après,  c'eft- 
à-dire  en  ifpy.  Cet  original  de  Socin  fe 
trouve  réimprimé  dans  le  corps  de  fes 
Oeuvres  Polémiqu:  s.  Mais  fes  difciples 
qui  ont  procuré  cette  dernière  édition  pré- 
tendant peut-être  fiuver  une  partie  de  la 
rcputntion  de  leur  Maître,  ont  eu  la  dis- 
crétion de  fjpprimer  le  titre  fatirique 
Anti  -  ïi^ttjeck ^  jugeant  qu'il  n'étoit  bon 
qu'à  décrier  fa  mémoire,  &  à  le  rendre 
haïllable  dans  l'efprit  de  ceux  qui  prennent 
les  injures  pour  de  la  faufle  monnoie  dans 
les  Livres.  CVfl:  ce  qui  fait  que  nous  ne 
trouvons  plus  d'autre  titre  à  la  tête  de  cet 
Ouvrage  ,  que  celui  de  Refponjîo  ad  Li- 
bsllzi'/n  yacobi  U'^ujecki  yejuitie  Polonicè 
edhum  ^  de  Dlvinitate  Fili't  Dei ^  ^  Spfri" 
tûsSandî,  Uhï  eââem  opéra  refellïtur  quid" 
qu'id  Robertui  BeUarminHs  Dlfputationum 
ftiarur/i  tomo  primo  fecunds.  Co'ntroverjîa 
général'} s  libro primo  de  ead^rn  re  fcripfit. 

Les  Pères  Alegambe  ,  &  Sotwel  nous 
reprefentent  le  Livre  du  Père  Wujeck  au- 
quel Socin  a  voulu  répondre,  comme  un 
Ouvrage  écrit  en  Latin,  &  ils  le  diftin- 
guent  d'avec  ceux  qu'il  a  écrits  en  Lan- 
gue vulgaire  :  mais  il  eft  croyable  qu'ils 
ont  pris  une  verfion  Latine  de  l'Ouvrage, 
pour  fon  original  qui  fut  imp  imé  l'an 
15-90.  Socin  nous  apprend  qu'il  fut  com- 
pofé  en  Polouois ,  &  les  divers  paflages 
qu'il  en  cite  en  cette  Langue  ,  ne  nous 
permettent   pas   d'en    douter.    Il   ajoute 

qu'en- 
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qu'encore  qu'il  portât  le  nom  du  Pcre  Ami- 
U^ujeck  ,  c'ccoit  pourtant  l'Ouvrage  de  ^Vujcck, 
Bellarmin  de  qui  Wujeck  tcmoignoit  pu- 
bliquement ravc)ir  reçu.  Cela  nous  porte 
naturellement  à  croire  que  Lxllarmin  aura 
envoyé  des  mémoires  Latins  à  VVujeck 
qui  les  aura  mis  en  Polonois.  Ainli  les 
Pères  Alei^ambe  &  Sotvvel  auront  tu  rai- 
Ion  de  le  compter  parmi  des  Livres  origi- 
niiremcnt  écrits  en  Latin. 

Quoi,  dit  Mr.  Terlaine,  Socin  pcrfua- 
:.c  qu'un  Ouvrage  auquel  il  répond  cil  de 
oellirmin  ,  a  eu  la  malhonnêteté  d'atta- 
quer la  perfonne  d'un  autre?  Quand  j'c- 
tois  parmi  les  Protedans ,  j'eniendois  les 
bociniens  nous  reprocher  à  toute  heure 
nos  duretés  à  l'égard  des  Catholiques,  & 
Vanter  hautement  leur  modération  ,  ôc 
leur^  complaifances.  Il  faut  avouer  que 
Socin  ,  &  les  difciples  n'approchent  pas 
des  Saumaifîjs,  &  des  Scaligers  dans  l'art 
de  dire  des  injures.  Mais  que  les  Socî- 
nicns  viennent  dorénavant  nous  faire  pa- 
rade de  leur  honnêteté  jufqu'aux  titres  de 
leurs  Livres,  je  leur  objecterai  l'^Anti-U'u- 
jcck  comme  une  marque  de  l'incivilité  de 
leur  Patriarche. 

cO"  Le  Père  Jacques  Wu]eck  ,  reprit 
Mr. de  Rintail,étoiî  né  à  Waï^rovvieck  en 
Pologne  l'an  I5'40.  Il  fit  les  premières 
études  dans  fo:i  pays,  h  alla  faire  Hi  Phi- 
lofophie  à  Vienne  en  Autriche  où  il  prit 
le  bonnet  de  Maître  es  Ans.  Il  paffa  en- 
fuite  à  Rome  où  il  Çc  fil  Jéfuite  l'an  ifô)". 
11  y  enfeigna  les  Math^^maiianes,  après 
quoi  il  retourna  en  Pologne  où  il  prit  le 
K  5*  bon- 
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Anti-  bonnet  de  Dodeur  en  Théologie  ,  &  fit 
J^Hi/eck,  fes  quatre  vœux  le  douzième  Juillet  de 
Tan  isyi'  11  f^it  Précepteur  de  Sigifmond 
Batori  de  Traniilvanie  par  ordre  du  Roi 
Etienne,  puis  Re6teur  de  divers  Collèges 
&  Maifons  ProfelFes  ,  Vice- Provincial , 
&c.  Il  mourut  le  vingt  feptiéme  Juillet 
de  Pan  iS97- 

Pour  ce  qui  regarde  la  Vie  de  FaufteSo- 
cin,  je  me  contenterai  de  vous  dire  qu'il 
étoit  de  Siéne  en  Tofcane,  fils  &  petit- 
fils  de  Jurifconfultes  ,  parent  des  Papes 
Pie  IL  Pie  111.  Paul  V.  &  de  divers  Prin- 
ces d'Italie  du  côté  de  fa  mère.  Il  vint  au 
monde  le  cinquième  jour  de  Décembre  de 
l'an  IS39-  Après  avoir  pafTé  douze  ans  à 
îa  Cour  du  grand  Duc  de  Tofcane,  il 
quitta  fon  pays  &  tout  ce  qu'il  y  pofTedoit, 
&  fe  retira  l'an  I5"74.  en  un  exil  volontai- 
re dans  lequel  il  fut  errant  fans  feu, &  fans 
lieu  jufqu'à  ce  qu'en  IS79-  il  s'établit  en 
Pologne.  Il  mourut  le  troifiéme  jour  de 
Mars  de  l'an  1604.  dans  Lucklavicz  qui 
eft  une  bourgade  du  Palatinat  de  Cracovie 
où  il  eft  enterré.  Nous  avons  fa  Vie  dont 
l'Auteur  ne  s'efl:  nommé  que  Chevalier 
Polonois.  Cet  Auteur  n'efl;  autre  que  Sa- 
muel Przipcov^. 

Après  cette  lefture,  Mr.  de  Rintail  re- 
mettant fon  cahier  dans  le  porte-feuille, 
dit  qu'il  vouloit  ménager  notre  curiofité 
pour  la  première  vifite.  Mr.  Terlaine 
d'Albi  fe  leva  en  témoignant  que  la  fatis- 
fa6lion  qu'il  v^noit  de  recevoir  de  la  ledu- 
re  des  Âf^ti  des  Proteftans  contre  les  Ca- 
tholiques, lui  faifoit  fouhâiter  avec  pafîion 

de 
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de  revenir  avec  nous  le  lendemain  pour  Antl- 
entendre  ceux  des  Protedans  contre  des  Wu.iccK, 
Protertans.  Il  prit  congé  du  jeune  Mr. 
de  Saint  Yon  ,  &  de  Mr.  de  Rintail. 
Nous  en  fîmes  autant  que  lui ,  &  nous 
nous  retirâmes  enfemble.  J'efpére,  Mon- 
(îeur  ,  travailler  dès  ce  foir  à  mettre  en 
ordre  la  Relation  de  l'entretien  que  nous 
eûmes  le  lendemain  fur  les  Ânti  <\^s  Lu- 
thériens contre  lesCalviniftes;fur  ceux  des 
Luthériens  contre  les  Luthériens  leurs 
Confrères  ;  fur  ceux  des  Calvinillcs  con- 
tre les  Luthériens;  fur  ceux  des  Calvinis- 
tes contre  d'autres  Caîviniftcs  ;  fur  ceux 
des  Prote/ians  en  général  contre  les  Soci- 
nicns  ,  &  contre  les  Juifs;  &  enfin  fur 
ceux  des  Catholiques  contre  les  Protes- 
tans ,  ou  d'autres  Adverfaires.  Je  ferai 
court  autant  qu'il  me  fera  pofTibledans  une 
fi  ample  matière.  Cependant  je  fuis  tou- 
jours, 


Monfieur ,  votre  très  -  humble ,  &c. 
Alb.  Laiii  de  V  e  k  t  o  n. 


K  6  SA- 


SATIRE  S 

PERSONNELLES. 

TROISIE'ME  ENTRETIEN, 

Suite   des    PrédéceîTcurs    de   TAnti- 
.  Baillet. 

Entre  Meneurs  de  Saint  Yon,  de 

Riiitail  ,   de  Briilat  ,    Terlaine  , 

&  de  Verton. 

Envoyé  à  Mr.  de  la  Cour  d^Oro'a/ie* 

44.  "T^T  0  US  fûmes  très'ponâueh  Mr. 
I^WJ  ^'t'  Brillit  ^  moi^  a  nous  ren~ 
-^  ^  ure  le  Undernaïn  chés  Mr.  de 
Kintail  OH  Mr.  Terîa'rne  avoit  promis  de 
nous  .devayicer.  Mats  au  lieu  de  lui  ^  nous 
trouvâmes  une  compagnie  de  quatre  pcrfon- 
yies  iiéguliéres  ^  toutes  de  ma  connotjjah'ce. 
C'e'toient  Dom  André  Taillebi,  avec  Dorn 
Leandre  Tibial;  -jr  /?  P^r^  René  d'Abil- 
liat  avec  le  'Père  Trajan  de  Bille.  Comme 
les  Gens  de  Communautés  ont  toujours  diné 
une  heure  avant  les  Gens  du  fiée  le  ^  ils  j'/- 
toient  rencontrés  a  V Hôtel  de  p'albeil  de  fart 
hrnne  hsure^  ^  iétoiçriP  Jaijls  de  Mr.  de 

Ri  m  ail 
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Rintail  au  fortir  de  table.  Âpres  hs  civi- 
lités dominées  C5^  rendues  de  part  C5^  d"* autre 
jutvant  les  formules  ordinaires  ,  le  jeune 
D/Ir.  de  Saint  Ton  m'' attaqua  avec  fun  air 
enjoué.  Sieur  ae  Vertun  ,  me  dit  •  il ,  les 
Révérends  Pères  vous  garantiront  de  la  peur 
que  vous  térnoigniés  hier  que  les  Armes  n'ar- 
rêtent le  cours  des  Lettres,  'Ecoutés- les 
difcourir  fur  les  nouvelles  de  Litérature 
qu'ails  viennent  d^raamer  ^  Cif  i-^ous  verres 
fi  les  Gens  de  Lettres  s'' épouvantent  de  la 
Guerre  dans  leur  cabinet.  "Je  connoitrois 
mal  ^  lui  répondis-je  ^  le  caractère  ks  l'' hu- 
meur de  Dom  Leandre.^  fi  je  le  croyais  ja- 
mais dépourvu  de  nouveautés  en  matière  de 
Livres. 

Nous  parlions ^dit  ce  Père.,  de  deux  Corn' 
mentaires  fur  la  Régie  de  Saint  Benoit  ;  de 
deux  Hifloires  Eccléfiafîiques  dont  on  fait 
dé] a  grand  bruit  dans  la  République  des  L  ét- 
ires .^  quoique  de  ces  quatre  Ouvrages  il  n'^y 
en  ait  encore  qu'un  qui  foit  imprimé .,  puis 
fupprimé  ;  de  quelques  nouvelles  l^ies  de 
Saint  Louis  différentes  de  celles  qui  paru- 
rent f  année  précédente  ;  "jj  de  ce  que  quel- 
ques particuliers  méditent  fur  la  nouvelle 
critique  des  Annales  de  Baronius  cf  [^^  le 
Livre  de  V Antiquité  des  Tems. 

Avant-hier  ,  reprit  Dom  André  Taillehy^ 
je  vis  dans  notre  Bibliothèque  rAbbéBàr'û- 
Ion  du  Teertre  //  venait  chercher .  mais 
inutilement .,  dans  les  Oeuvra  du  vénérable 
Be.ie  ^la  prétendue  prophétie  de  ce  Père  fur 
les  révolutions  préfentes.  Il  me  donna  un 
petit  mémoire  de  defj^eins  l^  de  L  vr^s  nou- 
'neaux  aufqueU  on  travaille.  Comme  il 
K  7  rna 
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m'a  recommandé  de  recueillir  le  fentiment 
de  nos  amis  fur  ces  Ouvrages^  fat  apporté 
le  mémoire  pour  le  faire  voir  ^  i^  vous  en 
demander  votre  penjée, 

Mr.  de  liintail  prit  le  mémoire  ^  ^  lut 
tout  haut  les  titres  de  divers  Ouvrages ,  en^ 
tre  autres  : 

I.  Un  Calendrier  Hîftorique  divifé  en 
trois  cens  foixante-fix  parties.  Par  Mr, 
Tibère  Dalhin  du  Pays  de  Forets.  Cha' 
que  partie  covitenar.t  un  jour  de  l'armée  à 
commencer  par  les  Calendes  de  'Janvier  ;  en' 
forte  que  fous  le  titre  de  chaque  jour  tous  les 
faits  qui  font  marqués  de  ce  jour  dans  toU' 
tes  fortes  d'Hiftoire s  fe  trozivent  rangés  d.ans 
un  ordre  chronologique  devant  ç^  après  Je- 
SUS-Christ  jufqu'*à  prefent. 

Chaque  jour  fera  donc  un  volume  .^  dit  le 
jeune  Mr.  de  Saint  Ton  .^  ^  le  Calendrier 
Hiftorique  fera  donc  un  Livre  de  366  vo- 
lume s\  Apparemment.^  répondit  le  P .Tail- 
leby.  Je  devine  ,  reprit  Mr.  de  Saint  Ton.^ 
que  le  volume  du  B'tjfexte  fera  plus  des  trois 
quarts  moins  gros  que  les  autres  ,  mais  il 
ne  fera  pas  raoins  curieux. 

Il  efi  certain .^  dit  le  P.  de  Bille ,  que  le 
Public  aurait  h e foin  d^un  Ouvrage  de  cette 
nature  pour  trouver  précifement  les  dattes 
des  naiffances  ,  des  morts  ,  des  réceptions 
aux  charges  i^  aux  profeffions^  des  Traités 
de  Paix ,  ^  autres  Concordats  ,  des  Ma- 
riages.^  des  Combats  les  plus  célèbres  .^en  un 
mot  de  tout  ce  qui  doit  être  caraéiértfé  par 
les  tems, 

2.  £' 
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2.  Ecoutes  y  pourfuivit  Mr.  de  Rintml^ 
le  titre  dUm  autre  Livre.  Fenitenciel  gé- 
néral de  tous  les  liécles  de  l'Eglife  &  de 
tous  les  lieux  de  la  Chrétienté,  wi  Von  fait 
uoir  par   la  dïierfité  des  pratiques  fur   le 

fujet  de  la  pénitevue  que  V Egltfe  fp a  pres' 
que  jamais  ^ardé  f  uniformité  dans  ce  point 
de  Difciplme  ;  ^  où  Von  réduit  en  méthode 
les  Canons  des  Conciles  cf  l^s  Statuts  des 
Eglifes  particulières  fuivant  les  efpeces  dif" 
férentes  du  péché.  Par  Antoine  Birart  de 
Ruelle  Licencié. 

Que  penfés-  vous  de  cet  Ouvrage.,  dit  le 
P.  Taillehil  Le  dejfein  ne  vous  par  oit -il 
pas  bcau\  Oui^  répondit  Mr.  de  liintail.^ 
pourvu  qu^il  foit  judicieufement  exécuté, 
^ous  avés  grande  ratfon ,  repartit  le  Père 
d'Abilliat ,  de  demander  beaucoup  de  juge- 
ment  pour  un  Compilateur  de  Canons  fur  la 
Pénitence .  Sans  cette  belle  qualité .,  un  hom  - 
me  avec  toute  fa  diligence  cîf  toute  fa  fidélité 
prétendra  témérairement  mettre  fur  les  pé- 
chés d' aujourd'hui  les  taxes  fpirituelles  qu'on 
impofoit  dans  VEglife  primitive  .^  fans  fon^ 
ger  fi  nous  fommes  affés  forts  pour  les  fup- 
porter.  On  y  fatisfaifoit  aifément  alors ,  par" 
ce  que  c'' et  oit  le  fiécle  d'or  de  VEglife  ,  au 
lieu  que  nous  fommes  maintenant  dans  le 
fiécle  de  fer, 

3.  Tables  Chronologiques  ou  Von  voit 
les  principaux  Faits  hifioriques  déduits  par 
une  fuite  continuelle  d'années  divifées  par 
Décades ,  avec  un  dénombrement  des  Hom- 
mes  illuftres  a  la  fin  de  chaque  fiécle  .^  par 
U  Stem  Albert  Vinet  de  Lorraine,    y  ai 
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'VU  cet  Ouvrage  ,  dît  D,  heandre  'Tihiaî^ 
Çsf  /e/f  connoii  i  Auteur.  Il  étoit  fort  jeune 
quand  il  j'y  appliqua.  Il  étoit  alors  plein 
de  fon  Scaliger  ^  de  fin  Père  Petau  ;  le 
deffein  d^ arranger  toute  VHiftoire  dans  fa 
tête  pour  fon  ujaoe  particulier  lui  fit  ramas- 
fer  divers  thfloriens  bons  i^  mauvais ,  il  en 
fit  une  compilation  qu'il  réduifit  en  table  fé- 
lon la  méthode  de  Helvicus  qu'il  n'avoit 
pourtant  jamais  vue  non  plus  qu'aucune  aw 
tre  Chronologie  de  cette  nature.  Mais  ayant 
découvert  depuis  ce  tems-là  divers  Ouvra- 
ges de  la  même  efpéce ,  il  renonça  au  deffem 
de  publier  le  fien  ;  ^  /^  rrC étonne  que  Mr. 
V Abbé  Barillon  fait  mis  dans  le  mémoire 
qu'il  a  donné  a  D.  André  7 aillebi parmi  les 
Livres  qui  doivent  voir  le  jour, 

4  De  fcriptisParrhifiacisAudlorumCa- 
thoiico-Romanac  fidei  addictorum.  Col- 
Icdore  Af-irubale  Tilejano,  &c.  Ah\  d.t 
Mr.  de  Brillât^  fai  connu  le  pauvre  Air, 
Tileian  fur  la  fin  de  fes  jours.  Air.  T'erlai- 
ne  d''Alhy^avec  lequel  ilfe  convertit  de  fort 
bonne  foi  ,  nous  en  aurait  dit  des  nouvelles 
s'^il  étoit  venu  auiourd^hui.  Il  nous  montra 
quelque  tems  avant  fa  dernière  r/2aladie  cet 
Ouvrage  Latin  que  nous  prenions  d'abord 
pour  un  Recueil  des  Illurires  Parifiens  ,»2^/j" 
il  nous  défabufa  en  nous  difant  qu^il  chano^e' 
roit  Parrhiiiacis  en  ParrhefiaQicis.  Cétoit 
une  Critique  curieufe  des  Auteurs  Catholi- 
ques qui  fe  font  d-ftingués  par  la  liberté  qui 
règne  dans  leurs  Ecrits  ;  tels  que  ceux  qui 
font  recU'ilfs  da,îs  les  trois  gros  volumes  de 
Goldaft ,  dans  le  Fafciculus  Rerum  expe- 
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tendarum,  tels  que  ï* Auteur  de  /'Onus  Ec- 
clclîoe,  PaulSarpi^  De'ïhou^  Richer  ^  de 
Launoy  ^  {ffc.  Aîais  comme  il  tavoit  com^ 
poj'é  avant  fa  converfion^  il  craignit  de  cau' 
fer  quelque  fcanâale  en  le  publ.ant,  il  le 
dJchira  en  notre  prefence  CST*  le  jetta  da^-zs-  le 
feu  en  nous  prenant  pour  témoins  du  facrt" 
fice  qu*il  en  faifoit  à  l^EgUfe  Catholique. 

S'  Des  fameux  Pédans  de  l'Antiquité  & 
des  derniers  tems,  avec  un  Catalogue  des 
Livres  qui  portent  le  titre  de  Ivialtix ,  oà 
Von  fait  voir  que  les  Pédans.  de  plume  font 
plus  vains  ,  i^  plus  infupporta'blcs  que  les 
Pédans  de  férule  ou  de  Langue,  Par  le 
Sieur  A,  /'Etabli  d'Abeville. 

6.  Le  Provincial  de  l'Empire  depui's 
Augude  jufqu'à  Gonflantin  le  Grand, 
pour  fer vir  d'' éclair ciffe ment  à  V  Hifioire  des 
Martyre  die  V Eglife  primitive  par  Mr.  L'er* 
tier.  Efi-ce  Air.  Bertier  d'Ailure,  dit  le 
P.  d'Abilliat  ;  AW,  lui  répondis-je^  c\^/i 
Mr.  Bertier  de  Verton  mon  parent.  Son 
Ouvrage  efl  une  Hifioire  des  Provinces  de 
V Empire  par  les  Proconfîds .,  les  Préfidens^ 
les  Préfets ^  les  Procurateurs^  les  Reéleurs 
^  Correcteurs  y  <jf  les  autres  Ma^ifiratf  y 
Intendans  ^  jf^^^^^  des  Provinces  l^f 
des  f/illes  de  rE'mpire.  Il  y  corrige  di- 
vers endroits  des  AÛes  des  Martyrs 
ÇJX  de  nos  Martyrologes.  Après  cela  il 
pourra  travailler  a  un  fécond  Provincial  de 
l'Empire  depuis  Confiantin  jufqu'à  JuS' 
iifîien. 

r  L'Es- 
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7.  L'Efpric  de  l'Eglife,  dans  l'Obferva- 
tîon  de  fa  Difcipline.  P^r  Mr.  Tarin 
d'Abeille.  Je  fai  ce  que  c'^efl^  ajouta  Mr, 
de  K'tntail.  U* Auteur  prétend  faire  voir 
quelle  a  été  ï* intention  de  ï^ EgliÇe  dans  di' 
vers  éîablîjfer/iens  ^  dont  les  plus  Gens  de 
hien  abufent  quelquefois  en  ne  croyant  fo'mt 
mal  faire.  On  y  trouvera  quelque  chofe 
(Gaffés  remarquable  ,^  par  exemple  ,  fur  les 
trois  baffes  mejfes  que  les  Particuliers  fe 
contentent  de  dire  ou  d^ entendre  immédiate^ 
ment  l'aune  après  l* autre  la  nuit  de  Noël ^  fur 
le  fefïin  du  Aiedianox,  fur  ï* arrangement  des 
Heures  Canoniale  s  ^Çur  les  Pèlerinages  I3!  les 
Confrairies  ,  fur  ï* âge  légitime  du  jeûne  de 
fEglife ,  l^  fur  les  petits  rafînemens  dont 
on  s'^efl  avifé  pour  chicaner  avec  Dieu  fur  ce 
foint  ^  fur  diverfes  autres  pratiqices  de  Dé- 
votion. On  y  i>errafi  c^efî  la  prudence  qui 
fait  avancer  rOffice  du  lendemain  dès  l^a- 
près- midi  de  la  veille^  tff  Ji  c'^efl  la  négli" 
gence  qui  fait  différer  Matines  a  fon  lever  ; 
vS"/7  efi  défendu  de  féparer  Laudes  d''avec 
Matines ^le s  Noéîurnes  ï*un  d''avec  Vautre^ 
lor'qu^on  dit  fon  Office  chés  foi.  Si  c^efi  au 
Commandement  de  Dieu  ou  à  celui  de  /'£- 
glife  que  défohétffent  ceux  qui  fe  contentent 
d^ entendre  le  Dimanche  une  courte  Mefje^ 
^  donnent  le  refie  du  jour  à  la  chaffe  ^  à  la 
promenade  inutile^  ou  à  d'*  autre  s  parties  de 
d'.vertifj^ement.  Si  après  la  Meffe  il  eft  plus 
à  propos  de  fandifier  le  jour  du  Seigneur 
chés  foi  dans  la  retraite  ^  la  prière  ,,la  leélure 
de  Livres  de  piété ^^  VinfïruSiion  de  fes  Gens^ 
que  d'aller  fati  s  faire  fa  curiofité  d'Rglife  en 
Egiife ,  chercher  les  beaux  Sermons ,  les  bel" 

les 
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les  Mujïques^  les  Vêpres  ^  les  Saints  les 

plus  pompeux.    On  y  trouvera  une  agréable 

comparaifon  d'un  Panficn  avec  un  Pasfaft 

fur  PaJJiJîance  a  la  Paroi(fe  :  le  Partfien  de' 

haut  pendant  la  Meffe  le  coté  vers  f  Autel ^ 

promenant  [es  yeux  fur  tout  le  monde  ^  caw 

fant  avec  f on  voifm^aju fiant  continuellement 

fa  perruque  çjf  fa  cravate  .^difîrait  d'ailleurs 

par  le  tintamarre   des  Aveugles  ,  des  Bé'^ 

de  aux  ^  des  Marguilliers ,  par  le  bon  air 

des  belles  Quêteufes  ^  par  la  longue  file  des 

femmes  qui  vont  à  ï* offrande ,  par  la  foule 

de  ceux  qui  le  preffent  ^  qui  le  pouffent  ; 

qui  reconduit  une  Demoifelle  après  la  Meffe, 

lui  donne  à  dîner  ,  joue  avec  elle .^oh  la  mei» 

ne  à  la  promenade  :  Le  Payfan  qui  fait  mar" 

cher  devant  lui  Ces  enfans  à  la  Mfffede  Pa^ 

roiffe  ,  leur  fait  rendre  compte  a  la  maifon 

des  prières  quils  ont  fait  es  l^  des  infiruclinns 

qttils  ont  entendues  au  Prone ,  leur  fait  lire 

VEpiîre  ^  P Evangile  du  jour  ^  ou  quelque 

Livre  de  piété ^  les  reconduit  ï* après  midi  an 

Catéchifme  C5*  à  Vêpres, 

8.  Hidoîre  des  Sacremens  de  l'EglIfe, 
par  le  Sieur  Eilin  d'Albattre. 
^  Hiftoire  de  la  Meiïe,  par  le  mcme. 
Hiftoire  de  l'Office  de  l'Eglife  ,  par  le 

Tnème. 
Hiftoire  de  TAvent,  du  Carême  ,  h  des 

Quatre-tems,  par  le  mcme, 

HiRoire  de  l'Eau-benite,  du  Paiiibcn'r, 

du   Cierge -Béni,  du    Rameau- béni , 

&c.  par  le  même. 

Le  tout  fans  recourir  aux  origines  don* 

ichfcs^  l^  fans  entrer  dans  une  difpute  de 

Cori' 
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Controverfe ,  ou  ron  prétend  ne  rien  auan' 
cer  qui  ne  putjje  être  approuvé  par  les  Pro' 
îefiani  qui  ont  du  (avoir  tff  de  la  raifon  ^ 
i^  qui  font  Maîtres  de  leurs  préjugés. 

Il  y  auroit^  dit  JMr.  de  Rmtail  ^  beau- 
coup de  chofes  à  dire  fur  tous  ces  Ouvrages 
curieux ,  mais  achevons  notre  mémoire, 

9.  Martyrologe  de  corruption  dlvifé  en 
trois  parties  ^  dont  la  première  contient  les 
Hérétiques  anciens  ,  i^  autres  excommu- 
niés ^  dont  PEglife  a  condamné  la  mémoire^ 
^  qu'ion  a  pourtant  fait  gHfJer  dans  nos  iMar^ 
tyrologes,  La  féconde  comprend  les  noms 
des  Saints  ima^rinaires  ^  c'^efi-  a-  dire  les 
noms  (  I  )  des  chofes  pris  par  erreur  pour  des 
noms  d'homme.  La  troifiéme  contient  les 
Saints  Cff  les  Saintes  que  les  Critiques  cha- 
grins nous  conteftent  fous  prétexte  qiCon  a 
■perdu  leurs  ABes  ou  que  nous  n''en  avons 
que  de  pieux  Romans. 

L"* Auteur  de  ce  Livre  ,  dit  D.  André 
'jtaillebi^  n''efî  pas  nommé .^  mais  VAbbé  Ba- 
ri  lion  m^a  ajj'uré,  que  c''efl  Mr.  Labadie 
Trinel.  ye  ne  fai  ^  ajouta  Do  m  Leandre^ 
s"*  il  fie  d  bien  à  ttn  nouveau  Converti  de  re- 
muer ces  matières  dans  la  conjoncture  pré- 
fente des  affaires. 

10.  Invedive  contre  TEnnemi  commun 
de  TEglife  de  Jes  us-Christ  ;  Des- 
cription de  la  malice  avec  laquelle  il  a  fû 
éluder  les  meilleures  intentions  du  Saint 

Père 

T.  Verbi  (lyAtiâ,  Ste  Svnoride.  Ste  Véronique.  Src 
Çulebie.  S.  Eios.  S.  Viar,   Sec. 


m.  Entretien.  237 
Père  &  du  Roi  Très -Chrétien.  VÀh^ 
tenr  déplore  les  malheurs  de  i'^Eglife ,  tîT  ex^ 
horte  les  Fidèles  à  la  priér-e  ^  à  la  réfor- 
mation  de  leurs  mœurs.  Il  s'*eft  caché  jous 
la  devife  de  l'Atirail  de  bien ,  ou  Bien  de 
rAtfraîI.  A  la  tête  du  Livre  tl y  a  une  Let" 
tre  de  cet  Rt^yiemi  de  l'Eglife  addrejjée  an 
premier  des  Réprouvés  auquel  tl  marque  le 
défejpoir  où  îI  fera  réduit  fi  jamais  le  Saint 
Siège  fe  réconcilie  avec  l'' EgUfe  Gallicane. 
L''infcription  de  la  Lettre  porte:  Le  Dia- 
ble Tyran  à  Caïn  le  Dragon ,  Salut.  Ce 
font  autant  d! Enigmes  pour  nous  ^  finon  que 
Caïn  le  Dragon  eft  ï" anagramme  dé  Léon 
d'^Arcagny ,  qui  efî  7in  Ec  cléfiafttque  de  ma 
connoijjance.  Après  l^Epitre  fuit  l^ Appro- 
bation des  Doéieurs  y.  Os  -  aigu  k^  F. 
Criard.  Le  Privilège  hint  à  cette  Appro- 
bation ne  me  perfuade  pas  que  nous  puiffions 
voir  le  Livre  fi-tot  imprimé. 

11.  Nouveau  Syftême  de  l'Encyclopé- 
die des  Sciences  éto.bli  fur  les  idées  ^  les 

projets  ^^  Bcrald  Italien,  d.e  Badelli  Are- 
tin:  ^'z\belard  Tilien,  de  Jean  le  Tartron 
de  Bi-euil ,  Cif  autres.,  par  le  Sieur  Antoine 
de  la  Blurtierre.  Je  n*ai  pas .^  dit  Mr.  de 
Rintail .,    une  haute  opinion  de  cefylîérne.^ 

paffnns  Mr.  de  la  Blurtierre  "i^  fes  Auteurs 
auffi  inconnus  que  lui. 

12.  LexiconCritîcum  omnîgenœ  Hîfto- 
1132  ab  Eridano  Allabito  occcytum,  à  Li- 
berto  Aladanio  Acadcm.  Otiofo  &  Ar- 
dente ad  umbilîcum  fere  perdudum.  // 
fiudroit  voir  cet  Ouvrage  .^  dit  Mr.  de  Bril- 
lât 
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iat  pour  en  pouvoir  juger.  On  fait  combien 
mus  avons  été  trompés  en  France  fur  le  ti- 
tre de  rHiérolexicon  des  deux  Magri  (i). 
Mejfieurs  les  Italiens  comme  les  autres  ai- 
ment  la  pompe  ^  la  magnificence  jufqu^ aux 
titres  des  Livres, 

13.  Difceptatio  inter  Anaflafium  acCy- 
riacum  de  rébus  ad  Rempublicam  Chris- 
tianam  pertinentibus  Auâore  Alberto  Ser- 
vio  Andiliano.  C^ejî  un  titre  nouveau  ^  dit 
le  P.  T'ibial  ^  d'^un  Livre  qui  courut  dans 
le  monde  il  y  afept  ou  huit  ans  fous  le  titre 
i^'Akercatio  Harpagi  &  Hurfobii  in  bonis 
Gorgige  Interamnatis  Autoliani  habita  &  ab 
Udenio  de  Nully  Utopienfi  excepta.  //  eji 
vifible  ^//'Udenius  de  Nully  Utopienfis 
font  des  noms  négatifs  d^un  Auteur  fuppofé ^ 
dont  le  vrai  nom  ^  félon  l"*  Abbé  Barilloft^ 
étoit  Servatius  Bellarius  Andinus  que  hi 
uns  ont  pris  pour  Maître  Servais  de  Bel- air 
Angevin ,  ^  les  autres  pour  Servazzio  Bel' 
lari  Mantouan. 

A  propos  de  ï*équivnque  Géographique 
i^Andinus ,  q^ui  marque  un  Compatriote  de 

Virgile 

X.  %  L*HieroIexîcon  des  deux  Magri, Dominique 
&  Charles,  eft  un  Diftionnaire  très  urile,  dont  il 
eft  ai(é  de  rcconnoitre  que  Du  Cange,  qui  Je  cite 
néanmoins  rarement ,  n'a  paslaifle  de  bien  profiter, 

2  ^.  L'intelligence  de  cet  endroit  dépend  de  ce 
<]ui  fe  trouve  dans  les  Jugemens  des  Savans  fur  Jes 
Poëtef,  article  1535.  où  il  eft  rapporté  que  Ménage 
à  qui  Gilles  Boiîeau  avoit  demandé  ce  qu'il  faJoit 
faire  pour  devenir  bon  Poète  ,  lu?  avoit  répondu 
LiÇéi  Virg'Uy  &  mes  l'ers.  Quoiqu'il  n'y  ait  nulle 
apparence  qu*unc  pareille  lépoûfe  ait  été  faite  à 

Cilles 


III.      E   N'  T   R  1   T   I   E   N.        239 

Virgile  ^  un  Enfant  d'Angers ,  vous  n'a-- 
vés pas  vu  une  injcription  Latine  faite  pour 
être  à  la  tète  du  plaifant  i^aralléle  que  le 
Sieur  Jaline  d*x\lbret  a  fait  dei  deux  Poè^ 
tes  Latins  ^  que  les  faifeurs  de  bons  Cff  de 
mcchans  Vers  ont  pris  pour  leurs  modèles. 
Elle  finit  par 

UTRIQUE    ANDINO. 

je  veux  vous  l'envoyer  dès  demain  (2). 

14.  De  /'Hypocriiîe  de  plulieurs  SavanJ 
mal  convertis  du  'Judaifme  au  Chrtftianifme^ 
^  de  leurs  Ecrits  pernicieux  qui  infinuent 
le  Deifme.  Ouvrage  compofè  originairement 
par  le  Rabbin  d'Aitel,  i^  traduit  en  notrt 
Langue  par  le  Sieur  Elie  d'Altinbar. 

If.  La  Biblioteca  Capitolare  ,  c^fi-à^ 
dire  ^  des  Chanoines  fccuUer s  qui  fe  font  ren" 
dus  célèbres  par  leurs  Ecrits^  L"* Auteur 
s'happent  Dante  Al  liber  i  Napo'îtain  {ou  fi 
vous  farmés  mieux ^  Néapolitaiii). 

t^ous  avons  divers  Recueils  des  Hommes 
llluftres  parmi  les  Chanoines  Réguliers  ,  ^ 

le 

Gilles  P.oileau  qui  ne  fc  mcloit  pas  de  vers  Latins, 
Baiîlet  n'a  ras  laiflc  de  prenviic  cotte  occalioii  de 
turlupiner  Ménage  par  une  équivoque  nialignc  fur 
le  mot  ^nàinui,  qui  fignifie  également  un  homme 
natif  ou  du  Village  ^n^ès  p;cs  de  M-intcuc,-  com- 
me Virgile,  ou  de  la  Vie  d'Angers,  comme  Mc'- 
nage.  Il  y  ajoute  dans  le  même  efprit  l'inlcaption 
UTRIQ^UE  ANDiNO,  dont  il  donne  même 
rexplicarion  en  faifant  reuiarquer,  de  peur  qu'on 
ne  s'y  mcprene,que  V  ^rjdiny.s  d'auprès  deMantouë 
eft  le  modèle  des  bons  Poëtes,  comme  V>Aniintn 
d'An^cis  l'cft  dc«  mechans. 
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le  Père  du  Molinet  peu  de  tems  avant  fa 
mort ,  y/l'en  fit  voir  un  nouveau  qu'il  ve* 
no:t  d'* achever.  Mais  perfonne  ,  ce  me  fem' 
ble  ^  rPavoit  encore  pris  ce  foin  à  Pétard  des 
Chanoines  Séculiers. 

16.  La  mifëre  des  Gens  de  Lettres  qui 

ri  ont  travaillé  que  par  intérêt  ou  par  vani- 
té ,  qui  ont  été  réduits  à  ï* indigence  lors- 
qu'ils penfoient  faire  fortune  ,  Q  qui  font 
tombés  dans  le  mépris  des  autres  lorfqu'ils 
ne  fongeoient  qu'à  leur  propre  récitation. 
Traité  Hiftorique  ,  où  Von  tâche  de  faire 
voir  quelles  font  les  vues  que  dott  avoir  un 
Honnête  -  homme  {^  un  Chrétien^  lorfqu'il 
écrit  pour  le  Public.  Par  /kZr.  Abelli  de  Raiitî. 

17.  Hiftoire  des  Unîverfités  titrées  ^ 
privilégiées  dans  toute  V Europe  ^par  le  Sieur 
Billard  de  Vcicquebelle. 

18.  Hidoire  des  Académies  des  beaux 
Efprits,  avec  diverfes  Réflexions  fur  la  bi* 
Zarrerie  des  Italie  i s  CfT*  la  modefiie  des 
François  toucha-,  t  les  titres  iff  les  noms  de 
ces  Académies  ,  far  Landri  Beljatt  de 
Mont  clair. 

19.  Eloges  Hiiloriqucs  des  Curés  & 
Prélats  du  fécond  ordre  ,  dijiingués  par 
leur  Science  ,  avec  le  Catalogue  de  leurs 
Ouvrages  ,  par  le  Sieur  Irin  de  la  Table. 
J^ai  va ,  dit  le  Père  d'Abiliat ,  le  ManuS' 
crit  de  cet  Ouvrage  chés  un  ami  de  Mr.  de 
la  'Table  qui  m'' en  a  là  la  Préface.  Âpres 
y  avoir  fait  la  peinture  d'un  véritable  Cure\ 
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y  avoir  marque  quelles  doiveiît  être  fes  oc- 
cupations ,  tant  pour  fon  particulier  que 
pour  Ja  Paroijje  ,  //  témoigne  ouvertement 
qu^il  rî'a  recueilli  tant  â^iliuftres  Curés  que 
pour  faire  une  leçon  exemplaire  de  retraite 
^  d'étude  aux  Curés  de  la  Campagne  qui 
pajfent  cinq  oufix  jours  de  la  femaine  dans 
l^oifiveté  ou  dans  des  occupations  indignes  de 
leur  vocation  ^  de  leur  caraéhre.  Il  finit 
par  une  inveéltve  contre  le  mauvais  éxem^ 
pie  Ç5P  la  coutume  ;  cf  pour  couvrir  d'aune 
confufion  falutaire  les  Curés  ignoransl^  fai' 
néans  de  l^Eglife  Catholique  ,  il  leur  pro' 
met  un  Catalogue  de  Curés  favans  ^  la- 
borieux parmi  les  Proteflans  d"* Allemagne 
y  d'Angleterre  ^  c'*eft-à-dire  de  Gens  ma- 
riés^ embarajfés  d un  gros  ménage^  de  Pé~ 
ducaîion  {^  de  Pétahltffement  de  leurs  En- 
fans  ^  qui  par  conséquent  ont  beaucoup 
moins  de  loifir  que  les  Curés  de  PEglife  Ca" 
tholique  pour  r Etude. 

20.  Hiftoire  des  Bib'iothéques  c^  autres 
T'réjors  ou  Munitions  de  la  République  des 
Lettres  ^  avec  quelques  réflexions  fur  Vufa- 
ge  qu^on  en  doit  faire  ,  par  le  Sieur  Elieil 
d'Albirat. 

21.  Recueil  des  Queftions  inutiles .,  fri- 
voles ^  dangereufes  que  le  raffinement  ^ 
Pabus  de  la  Scholaftique  a  introduit  dans  les 
Ecoles^  avec  une  Requête  aux  Puijfances 
pour  obtenir  leur  fupprejfion  ou  leur  bannis- 
fement ,  par  le  Sieur  Daniel  Alibert  de 
Villeneuve, 

Tom,  VL  Fart.  L  L  22. 
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22.  Conjuration  générale  des  Proteftans 
C^  autres  Hérétiques  du  Nord  ^  de  POcci- 
dent  contre  ï'EgUfe  Catholique  concertée 
fur  les  vifions  ^  les  infpirations  du  Prophé' 
te  de  Roterdam  avec  l'Hifto'ire  des  Vifion- 
flaires  de  Vun  l^  r autre  fcxe  que  les  Pro- 
teftans  ont  eu  jnfqu^ici^  par  le  Sieur  Jean 
Daillé  R.  B.  T. fils  d'Adrien,  petit-fils  de 
Jean,  yc  fuis  trompé,  dit  Mr.  de  Brillât, 
s'il  n'y  a  point  de  [uppojition  dans  le  nom 
de  cet  Auteur.  Il  eji  vrai  que  Mr.  Daillé 
qui  eji  maintenant  retiré  à  Zurich  s'appelle 
Adrien  ,  ^  que  fon  père  s'appelloit  Jean , 
mais  je  n'ai  pas  oui  dire  qu'il  ait  laijjé  en 
France  un  Fils  qui  s'efi  converti. 

23.  Des  Savans  Autodidadtes,  avec  une 
Dijj'ertation  Problématique  ou  l'on  examine 
fi  un  bon  efprit  peut  fe  pajjer  ds  Maîtres  zsf 
cPInfîruéiions  de  vive  voix,  par  le  R.  P. 
Aaron  Tertullien  de  Brie  de  la  Congréga- 
tion de  la  Doéirine  Chrétienne. 

24.  Des  Patrons  Fauteurs  k  Promo- 
teurs des  Lettres ,  avec  un  Difcours  préli' 
minaire ,  ou  l'on  fait  voir  que  ceux  qui  s"* en 
font   déclaré  les    Fnncmis  ,    font    devenus 

l'horreur  du  Genre  humain,  par  J.  Talon 
de  Trulbierre. 

25*.  Bibliothèque  générale  de  matières 
facrées  ^profanes  ,  c' eji- a-dire,  T'héologi- 
ques,  Juridiques ,  Hijioriques,  Phyfiques, 
^c.  qui  ont  été  traitées  finguliérement  par 
les  Auteurs  ,  o^  examinées  à  fonds  ,  par 
Antoine  Tribler  de  la  Rue. 

26. 
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26.  Orbis  Chriftianus,  c^ejl-à' dire  ^His- 
toire de  l"* établijj'ement  des  Sièges  Epifco^ 
paux  de  l^Eglife  de  J  E  S  U  S-G  H  R  I  S  T  par 
tout  le  monde  ^  des  tranflations  ^  des  révo- 
lutions^ des  extinSi ions  ^  des  rétablijfemens^ 
y  nouvelles  éreélions  qui  ont  été  faites  de- 
puis les  Apôtres  jufquW  préfent  ^  le  tout  fui" 
vant  la  méthode  des  Géographes.  Avec  un 
abrégé  hiftorique  de  tous  les  Prélats  qui  ont 
occupé  ces  Sièges  jufqu'à  préfent  ,  autant 
que  ï'hiftoire  nous  en  a  confervé  la  mémoire^ 
rangés  félon  V ordre  Chronologique  ^  par  Re- 
nier Bataille  de  Turon.  L'Auteur^  dit  le 
Père  de  B;lle^  m* a  cnmmuniqtié  fon  dejfein 
qui  paroitroit  au  -  deffus  de  fes  forces ,  s^il 
9i*avo!t  de  grands  fecours  du  côté  des  Livres^ 
y  des  Savans.  Si  jamais  il  achève  fon 
Ouvrage  ,  //  épargnera  au  Public  plus  de 
deux  cens  volumes  in  ^ folio  contenant  Phis' 
toire  des  Evêques  des  Eglifes  particulières. 
Il  efpére  reéiifier  beaucoup  de  chofes  dans 
/'Italia  facra  de  l'Abbé Ughelli, dans  leGal- 
lia  Chridiana  de  Meffieurs  de  Sainte  Mar- 
the ^  dans  le  Theatro  de  las  Iglefias  de  £$• 
pana  y  de  las  Indias  de  Gilles  Gonzalès 
d'Avila  en  fîx  volumes  ^  ^  dans  divers  au- 
tres Recueils  de  cette  nature.  Ayant  va 
l'ejfai  du  deffein  d:i  Père  Cantel'Jéftiitepar 
le  premier  volume  de  fes  Villes  Métropoli- 
taines, /'/  délibéra  ^abandonner  le  fien.^  ou 
de  conférer  avec  lui.  Mais  la  mort  précipi^ 
tée  de  ce  Père  le  ft  réfoudre  a  le  continuer, 

iTj.  Bibliothèque  des  Auteurs  Homony- 
mes ,  c'^eft-h'dÀre  de  même  nom ,  çS  de  mê- 
me furmm^  OH  C on  fait  une  efpéce  d'hi,loire 
h  2.  Géwéa- 
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Géfîéaîogique  de  la  République  des  Lettres , 
^  où  Ï^o/J  découvre  divers  inconveniens  ve' 
72US  de  ce  qtCon  a  confondu  flufieurs  Auteurs 
du  même  norrî  ^par  Daniel  Rétabli  du  Pays 
de  Hez.  Où  eft  le  Pays  de  Hez,  dit  le 
jeune  Mr.  de  Saint  Ton^  ce  n''efl  pas  fans 
doute  le  Pays  de  Hejfe  en  Allemagne  ?  Non^ 
répondit  Mr.  Rintail  en  rendant  le  mémoi- 
re des  Livres  à  Dom  André  Taillebi.  Le 
Pays  de  Hez  cjî  au  Nord  du  pays  de  "Telle. 
Obrcurum  per  obfcurius ,  reprit  le  Père 
(^  AbilUat  ,  pour  nous  qui  ne  [avons  pas  fi 
bien  la  Géographie  que  Mr.  de  Saint  Ton, 
La  connoiJJ'ance  de  ce  qui  s''appelleV'à'YS  aux 
termes  des  Géographes  ,  repartit  Mr.  de 
Rintail.^  efi  ajfés  oh  [cure  par  tout  le  monde. 
Un  Traité  éxaâ  des  Pays  (de  Pagis)  iff 
•une  Divifion  raifonnée  de  la  France  per  Pa- 
ges ,  feroit  une  chofe  ajjés  nécejfaire  poîir 
tout  le  monde.  Un  de  nos  amis  y  fonge ,  c^ejî 
Mr.  Bridallet  ;  mais  pour  y  réujjir  plus  fu- 
rement  ^  je  lui  confeiilerois  de  joindre  a  fes 
propres  Uimiércs  celles  des  Valois  ^  des  Ma- 
ùillons  ^  desBaluzes.,  ^  de  rejfujciter  ^  s'il 
peut,  r aimable  Air.  du  Cange. 

A  ces  mots,  les  quatre  Pères  fe  levè- 
rent, &  ayant  pris  congé  de  Mr.  de  Saint 
Yon,  &  de  Mr.  de  Rintail,  ils  nous  lais- 
férent  la  liberté  de  vacquer  à  nos  Anti.  Je 
fus  d'avis  que  Mr.  de  Rintail  fît  fermer  la 
première  porte  qui  eft  fur  l'efcalier  qui 
conduit  à  fa  clianibre,  &  à  fon  cabinet, de 
crainte  que  de  nouvelles  compagnies  ne 
vinflent  nous  enlever  encore  d'autres  quarts 
d'heure,  &  je  fus  obéi  fur  l'heure.  Mr.de 

Rintail 


m.  Entretien.  24^ 
Rîntail  bien  réfola  de  ne  nous  point  faire 
perdre  l'après  midi  dont  nous  venions  de 
nous  rendre  les  maîtres,  prit  le  cahier  des 
Ànîi  que  les  Hérétiques  ont  lancé  les  uns 
contre  les  autres. 

ANltl  des  Proteftans  contre  les  Pro- 
teftans ,  ou 

ANTI  Protejîans  Proteflans, 

AfS'  TVTO^'S  fommes  rebatus,  dit-il, 
X^  des  divifions  &  des  anîmolués 
qui  ont  éclaté  jufqu'ici  entre  les  Luthé- 
riens &  les  Calviniftes,  &  qui  vivront  ap- 
paremment auiîi  long-tems  que  ces  deux 
Sedes.  Les  Livres  qu'ils  ont  faits  pour 
fe  déchirer  les  uns  les  autres  dureiont  plus 
qu'eux  :  &.  i\  nous  avons  le  déplaiilr  d'un 
côté  de  voir  qu'ils  fervent  de  matière  aux 
rifées  &  aux  blafphcmes  des  Libert^.is,  ce 
feront  d'ailleurs  des  avertilTemens  conti- 
nuels aux  Catholiques  contre  les  horreurs 
du  Schifme. 

Quoique  les  Calvînifles  n'ayent  jamais 
manqué  d'habiles  combattans  contre  les 
Luthériens, il  paroît  néanmoins  qu'ils  oiit 
été  les  plus  maltraités,  ou  les  plus  patiens. 
Que  l'on  s'en  prenne  à  leur  foiblelTe,  à  leur 
politique,  ou  à  leur  refpecl  pour  les  pre- 
miers Auteurs  de  leur  Réformation;  la 
chofe  nous  efi:  égale,  &  inditférente. 

Il  eft  confiant  que  jamais  les  Caîvinifles 
n'ont  été  amateurs  à'Anti  tant  que  les  Lu- 
thériens.    Ceux-ci  les  ont  toujours  traité 
avec  hauteur,  6t  avec  beaucoup  de  fierté» 
L  3  comme 
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comme  s'ils  avoient  eu  affairera  des  in- 
grats, &  a  des  enfaiis  rebelles  à  leurs  pè- 
res. Les  Calvinilles  obligés  de  reconnoî- 
tre  leur  filiation  ont  propofé  fouvent  des 
voies  d'accommodement  par  des  Traités 
Iren'iques  ,  Conciliatoires  ,  Syncrétiftiques , 
pour  me  fervir  de  leurs  termes  (i).  Les 
Luthériens  ont  affedé  quelquefois  de  pa- 
roître  fourds;  &  s'ils  ont  quelquefois  vou- 
lu accepter  leur  réconciliation,  ce  n'a  été 
qu'à  des  conditions  cruelles  pour  les  Cal- 
vin iftes.  Point  de  paix  qu'en  pafTant  fous 
le  joug. 

Les  Luthériens  parmi  leurs  înveélives, 
leurs  Satires ,  &  autres  Ouvrages  Polé- 
miques ,  n'ont  pas  manqué  de  lancer  un 
bon  nombre  à'Anti.  Les  Calvinilles  ont 
fouvent  eu  fcupule  de  leur  répondre  ,  & 
lorfqu'ils  l'ont  fait ,  c'a  été  rarement  par 
des  /Imi ,  je  veux  dire  qu'ils  ont  moins 
fouvent  rendu  malhonnêteté  pour  malhon- 
nêteté ,  lors  mcme  qu'il  leur  eft  échappé 
des  mouvemens  de  vengeance ,  &  des 
duretés. 

Vous  vous  fouvîendrés,  s'il  vous  plaît, 
de  ce  que  je  vous  dis,  li  vous  êtes  tentés 
dans  la  fuite  de  notre  converfation  de  me 
demander  pourquoi  il  y  a  moins  âCAmi- 
Luthériens  Calvinilies  que  dH Anti-Calv'f 
niftes  Luthériens. 


C  H  A. 


ï.  Nicole  Préiug,  chap.  12.    - 

BolL  Ev.  de  Meaux, Variations,  &c. 
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CHAPITRE    IL 

ÀNTI  àQS  Luthériens  contre  les  Calvi- 
nilles  &  autres  Sedtes  Reformés,  ou 

A  NTI  -  Caloimjies  L  uthériens, 

ANTI-ALSTEDIUS; 

46.  TE  fuis  d'avis,  continua  Mr.  de  Rin-  Anti-  Aii- 

J  tail ,  de  reprendre  Tordre  alphabéti-  **=^^"^ 
que  que  nous  fuivions  hier  dans  le  dénom- 
brement des  Antî-Catholîque5'?iQl^^2X\'i\ 
&  je  vous  donne  avis  que  dans  cet  Entre- 
tien <5c  dans  les  fuivans,  je  tâcherai  de  me 
rendre  de  plus  de  la  moitié  plus  court  que 
je  n'ai  été  dans  les  deux  précédens.  Com- 
mençons par  TA  N  T  I  -  Alstedius 
d'un  Do6leur  I^uthcrien  nommé  Jean 
Himmels  ou  Himmelius.  Il  fut  imprimé 
à  léne  au  Duché  de  Saxe-  Weimar  l'an 
16:9  puis  réimprim.é  en  1631.  tn-^,  fous 
le  titre  àiAntï-Alftedius  ,  five  ,  Examen 
Iheologîce  Poler/iicce  Johannis  Henrtci  /^/j- 
tedii. 

Ce  titre,  dit  Mr.  de  Saint  Yon,  me  fait 
fouvenir  d'une  obfervation  que  je  faifois 
hier  en  moi-même  fur  les  Prédéceffeurs  de 
VAnti-BaîlIet\  &  que  je  n'ofois  propoferà 
la  Compagnie.  Hé  !  quelle  obfervation, 
reprit  Mr.  de  Rintail  ? 

Je  remarquois ,  repartit  Mr.  de  Saint  Yon 

à  chaque  Anti  dont  vous  lifiés  le  titre,  que 

tous   ces   plnifans  Prédéceffeurs  dévoient 

^tre  d'une  naiflance  bien  balle  ou  du  moins 

L  A  d'une 
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Antl-Als-  d'une  origine  bien  obfcure,  puifque  leurs 
udius,  Auteurs,  perfuadés  fans  doute  qu'il  ne  fe- 
roit  pas  polTible  de  lesreconnoître  par  leur 
nom  d'^riû,  fe  font  crû  obligés  d'ajouter 
tantôt  un  ou  bien^  &  tantôt  un  c'eft'à-dire^ 
pour  les  expliquer.  Car  autant  que  je 
puis  in*en  fouvenir ,  vous  avés  dit  : 

Anti'BeîIar-minus  ^  Ç\wt  Confutatio  ^  &C. 

de  Hubcr. 
A-/7tî-Bellarminus  ^  flve  ,   Dlfputaùoms 

Académies ^  Ôcc.  de  Schertzer. 
Anù-Berùus ^  feu,  Refutatio ^  &C. 
Anti-CochL^us^  id  ed^adverfus  Ul^ellumy 

&c. 
Antî-Coppenftelnius ^  five,  Spongi^ ^Çac, 
Antî-CornceHS  ^  five,  yindicice  ^  l^c, 
Anti-Coton ^  ou  Réfutation ^  &c. 
A?2tî'Jan[emus ,  hoc  eil: ,  Necejfaria Res» 

fonfio^  &C. 
Antî-Jejuita^  id  efl: ,  Canonum  ^  ^c. 
Anti'Jefuita  ^  five,  DifcuJJlo^  {^c.  par 

Samfon. 
A/iti-Pillonus^  five,  Exceptio^  &c.  par 

Agricola. 
Ant!-Piftor!Uî  ^  five,  Difputationes  ^àic, 

par  Mentzer. 
Anti-Vcilerianus .  id  ed^folid.'i  Refutatto^ 
&  les  autres  qui  m'ont  échappé  de  la  mé- 
moire. Tous  ces  Jive  &c  tous  ces  id  e/i 
marquent  afîes  ce  me  femble  l'inutilité  ou 
la  fuperfluité  de  ces  Anti. 

Ce  font  des  Etrangers,  répliqua  Mr.  de 
Rintail  ,  qui  ne  peuvent  fe  faire  entendre 
fans  truchement.  On  convient  qu'ils  font 
très-fuperflus  6c  très-inutiles  dans  la  Répu- 

bii- 
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blique  des  Lettres.  Mais  Tair  boufTon  des  ;^ntî- Ali- 
uns,  la  fîru6ture  mondrueufe  des  autres,  tedius. 
&  la  bîzarrerie  de  tous  en  général  peuvent 
contribuer  au  divertiflement  public  coni' 
me  les  Tabarins. 

Je  reviens  à  rAnti-Allledius  dont  l'Au- 
teur ne  peut  pas  vous  être  inconnu  après 
IVoregé  que  je  vous  donnai  hier  de  la  vis 
dans  Tarticlc  de  rAnti-Coppenliein. 

cj"  Pour  Alded'us  ,  je  me  contenterai 
de  vous  dire  que  c'étoit  un  Dodeur  Cal- 
vinifte  delà  Réforme  de  Hcidelberg  &  du 
Palatinat.  11  étoit  Profelleur  dans  la  Viî- 
Je  de  Herborn  au  Comté  de  Nallaw- 
Dillembourg,  il  fut  l'un  des  Pères  qui 
foulcrivirent  au  fameux  Conciliabule  de 
Dordrecht,  &  il  mourut  Tan  1638. 

A  N  T  I-B  A  R  C  L  A  Y. 

47.    TTGus  Te  pardonneras,   s'il  vous    Anti-gai- 

V  plaît  ,  à  Tx^  N  T I  -  B  A  R  c  L  A  Y  ^^'^h 
de  s'être  gliifé  parmf  les  Â/i^i  des  Luthé- 
riens contre  les  Calvinillcs.  Sans  cela  il 
couroit  rifque  de  fe  trouver  feul  de  h  ba'a- 
de.  Il  eft  vrai  que  fon  Auteur  qui  s'ap- 
pelle Mr.  Reifer  elt  un  Luthérien,  &  quf 
plus  eli  Tun  des  difciples  les  plus  naturels 
&  les  plus  2élés  du  Patriarche  d'Iîlebe. 
Mais  Mr.  Barclay  contre  qui  l'Aiiti- Bar- 
clay a  été  drefTé  ,  elt  un  Quouacrc  tout 
pur ,  &  l'un-  des  principaux  chefs  desTrem- 
bleurs  d'aujourd'hui  avec  Mf.  Pea  Sei- 
gneur de  Peniilvaniei 

Robert  Barclay  qui  eil  Ecoflbis  de  nar^- 

fâUCCj  6c  qui  le  <iu^]ine  S ervin^ur  du  Sei- 

L  5  p^rji^ 
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Anti-Bar-^«^«r  Dieu ,  &  ferviteur  de  JesusChriST* 
«ii'y»  ayant  publié  un  Livre  Latin  dédié  au  Roi 

Charles  11.  fous  le  titre  à' Apologie  de  la 
théologie  vraiement  Chrétïefine  en  faveur 
de  fa  Sede  Tan  1675'  (i)  reçut  tant  d'ap- 
plaudillèmens  pour  ce  gros  Ouvrage  de  la 
part  des  Trembîeurs  ,   c*^  des  autres  En- 
thoufiaftes  du  Nord,  qu'il  s'imagina  avoir 
fat  merveilles,  &  qu'il  crut  avoir  folide- 
ment  établi  le  Quackérifme,  &  avoir  in- 
vinciblement prouvé  les  principes,  &  les 
conféquences  de  cette  bede  contre  les 
Catholiques,  &  les  Proteftans.     Les  pre- 
miers  fe   font   contentés  d'en  rire:  mais 
Mr.  Reifer  du  nombre  des   derniers  ju- 
geant que  le  Livre  étoît  trop  méthodique, 
&  trop  dodement  écrit  pour  un  Quouacre 
dont  la  profeflion  efide  renoncer  aux  Let- 
tres, &  à  la  Science,  entreprit  de  défendre 
au  moins  les  Luthériens,  &  de  réfuter  ce 
que  Barclay  a   pu  avancer  en  particulier 
contre  eux.     C'elt  ce  qu'il  fit  par  le  Livre 
intitulé  Anti-  Barclajus  ^   id  eCl:,  Examen 
A^ùlogîce   q'uam   non   ita  pridem  Robertus 
Barclajus    ScotO'Britannus  pro  Theologin 
lerè  Chriflicwa  edidit ,  infehutum  in  gra- 
t'tara    Evangelicorura    {Luther anortim)    & 
'  qu'il  fit  imprimer  à  Hambourg  ?»  8.  l'an 

1683. 

€j  Mr.  Reifer  que  je  crois  encore  vi- 
vant auffi-bien  que  Mr.  Barclay ,  s'appelle 
L.  Antoine,  &  il  eft  de  la  Ville  d'Aus- 
bourg  en.  Souabe  où  il  a  demeuré  long- 
tems.  Il  a  fouffert  enfuite  le  banniffement 

pour 
3,  Aft.  Lîp,  an.  16S3.  p.  545, 
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pour  faRcIî^îon,  &  il  efi  devenu  depuis    Anti-2ap. 
ce  tems-là  Miniflre  ou  Paikur  de  la  Pa-  <^^^y« 
roilFe  de  Saint  Jacquts  â  Hambourg, 

A  N  T  I-B  E  C  M  A  N. 

48.  T'Ai  deux  ANTi-BECMANSà  vous    Anti  Bec- 


des 
vinifte. 


J'Ai  deux  ANTi-BECMANSà  vous    Anti 
faire  voir  ,  tous  deux  compofés  par  "i^*"» 
Luthériens  contre  uii   Auteur  Cal- 


§.  I. 


Le  premier  eft  d'un  Chriftofie  Althofer, 
&  l'autre  eft  de  ce  Jean  Himmels  Profes- 
feur  de  Icne  en  Saxe,  dont  je  vous  ai  déjà 
parlé  fort  fouvent.  Son  A/itî'Becma?^^ 
elt  poftérieur  pour  letems  à  celui  d'z\ltho- 
fer  ,  &  il  parut  à  léne  l'an  1633.  in-^^ 
Comme  c'efl  un  des  grands  Auteurs  d'/^;^- 
ti  ,  qu'ayent  eu  les  Luthériens  ,  vous 
pourrés  vous  attendre  à  le  voir  encore  re* 
venir  dans  la  fuite  de  nos  Entretiens,  & 
pour  ne  vous  point  fatiguer  de  lui,  je  pafTe 
à  l'autre  Antï-Becman. 

L'hîftoire  en  eH- courte,  en  voici  deux 
mots.  Le  Sieur  Jean  Schroéder  premier 
Miniftre  ,  ou  Pafteur  des  Luthériens  à 
Nuremberg  ayant  écrit  Tan  i6ij:.  en  Al- 
lemand, puis  l'an  1620.  en  Latin  un  Trai« 
té  de  la  fe'ance  dejEsus-CHRix  à  la 
droite  de  fou  Père,  h  l'ayant  fait  imprî^ 
mer  à  Giedea  au  Landgraviat  fous  le  titre 
L  .5  4^ 
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■'Anti-Bec- de  Thronus  Regalis  Ch-nfti  ^  huceft,  Ex" 
înan,  pofitio  ardu:  illitts  Chriftianie  fidet  articuli 

de  fejfione  Chrift'i  ad  dext'eram  Dei  Patris 
oy/inipotentism-%.  s'attira  quelques  Adver- 
faires  qui  l'obligèrent  de  reprendre  la  plu- 
me pour  fe  défendre  ,  &  pour  expliquer 
encore  mieux  fon  opinion  qu'il  n'avoir 
fait.  Il  s'en  acquitta  par  un  nouveau  Li* 
vre  auquel  il  donna  pour  titre  Sceptrum 
Regain  Chr'ïfli^  fi've  ^  Defenfio  T'bront  Ré- 
gals Chrifti.  Et  il  le  fit  imprimer  l'année 
fuivante  (en  1621.)  dans  la  même  Ville, 
&  dans  la  même  forme  (i).  Cet  Ouvrage 
ne  fut  pas  mieux  reçu  de  fes  Adverfaircs 
que  le  précédent,  du  moins  ne  fat- il  pas 
traité  plus  favorablement  par  quelques 
Cal  vinifies.  Notre  Becm.an  fut  l'un  de 
ceux  qui  l'attaquèrent  :  mais  Schroèder 
n'étoit  plus  au  monde  pour  le  défendre, 
étant  mort  dès  la  même  année,  &  dès  le 
vingt  troilîéme  jour  du  mois  de  Juin. 

Les  Luthériens  de  la  haute  Saxe  s'in- 
téreiférent  particulièrement  à  la  conferva- 
tfon  de  la  mémoire,  &  de  la  réputation  de 
leur  Confrère  ,  &  les  principaux  d'entre 
leurs  Profefîeurs  de  léne  tels  qu'étoient  J. 
Major  ,  J.  Himmelius  (qui  prit  lui-même 
cnfuite  la  plume  pour  le  même  fuj et,  com- 
me vous  venés  de  l'entendre)  &  J.Gerhard, 
chargèrent  un  jeune  Théologien  nomme 
Althofer,  de  la  commifTion  de  réfuter  le 
Livre  de  Becman  ,  &  de  rétablir  l'hon- 
neur de  Schroèder   (2).  C'efl  ce  qu'il  a 

eu 

3.  Chrlfl.  MAthias  ap.  "Ult.  p.  îsi-  &  feqcj^ 
3,  Woifg.  fthard.  ap,  Wit.  f,  i^S^, 
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eu  intention  de  faire  dans  le  Livre  qu'il  Anti-Bctî- 
compofa  à  l'âge  de  vingt-trois  ans  ,  &  min. 
qu'il  mit  au  jour  dans  la  Ville  de  le'ne 
l'an  1629.  /«-8.  fous  le  titre  à''Anti-BeC' 
mannus  ,  five  ,  Âpologia  Sceptrt  Refaits 
Jefu  Chrijli  à  Joanne  Schroedero  adoT' 
nata, 

O'  Cet  Althofer  étoit  né  à  Herfchbrug 
au  territoire  de  Nuremberg  le  neuvième 
jour  de  Novembre  de  Tan  1606  K  quinze 
ans,  on  Tenvoya  faire  fa  Philofophie  dans 
la  Ville  d'Altorf  en  Franconie  vers  le 
haut  Palatinat ,  où  Meflieurs  de  Nurem- 
berg avoient  établi  uneUniveriité  dès  l'aa 
15-79,  Au  bout  de  deux  ans,  c'eft-à-dire 
en  1623.  il  palla  à  Wittemberg  ,  que  le 
Médecin  Daniel  Sennert  lui  perfuada  de 
changer  quelque  tems  après  contre  Leip- 
fick  à  caufe  de  fa  mauvaife  ianté.  Après 
quoi  il  paffa  à  léne  où  il  employa  cinq  ans 
à  rétude  de  la  Théologie.  Etant  retour- 
né dans  fon  Pays  après  la  mort  de  fon 
père,  il  fut  fait  Diacre  du  Minillére  d'Aï- 
torf,  puis  ProfelTeur  en  Théologie  dans 
rCJniverlité  de  cette  Ville.  L'an  1630. 
il  époufa  une  femme.  Mr.  Wolfgang 
Erhardi  qui  d'ailleurs  ne  paroît  pas  un 
grand  Adrologue  ni  un  faifeur  d'Alma- 
iiach  parle  ainli  de  cette  conjondion  (3). 
Concurfus  horum  fidertim  neciuaquam  ex- 
thit  iyiut'îl't'S^  fed  influente  fummo  Motore ^ 
XII.  Pbafes  ,  Liber  os  intelligo  ,  produxe- 
runt  ,  &c.  Il  prit  le  bonnet  de  Do6leur 
en  Théologie  à  léne  le  douze  de  Janvier 

de 
^1  Hcûa,  Wit,  Memor.  Thcoi.  p.  14^0» 
1^1 


1S4    Satir.  Personn.  IIÎ.  En'TREt. 
Anti-Bec-  de  l'an  1639.  Cinq  ans  après  ,  il  devint 
"^^'•»  Confeiller  Écclcliaftique  de  l'Eleâ-eur  de 

Brandebourg  &  Infpedeur  ou  Surinten- 
dant Général  du  Diocèic  de  Culmbach. 
S'étant  mis  en  chemin  pour  retourner  de 
la  Saxe  à  Altorf,  il  fut  rencontré  par  des 
voleurs  ou  des  foldats  qui  tuèrent  fon 
Compagnon  à  fes  côtés.  Pour  lui,  il  fut 
feulement  volé /dépouillé  ,  &  battu.  Il 
fe  fauva  pieds  nuds  dans  les  neiges  à  Co- 
burg  avec  de  grandes  difficultés  à  caufe 
qu'on  étoit  dans  le  fort  de  Thyver  ;  mais 
il  en  perdit  la  fanté  &  traîna  la  vie  jus- 
qu'au onzième  jour  de  Mai  de  l'an  1660. 

ANIT-BERGIUS. 

Ami-Bci-  49-    "\7  Ous  voyés ,   (dit  Mr.  de  Rfn- 
gius.  V    tail   en  continuant  toujours  fa 

leélure)  que  j'avois  raifon  de  vous  prépa- 
rer à  revoir  bien-tôt  le  Sfeur  Himmelius 
dans  notre  Compagnie.  C'efl:  lui  qui  a  fait 
VAnti'Berg'iHs  contre  un  Doâeur  Cal- 
vinide  employé  dans  la  Marche  de  Bran- 
debourg ,  nommé  Jean  de  Berg  ou  Ber- 
gius.  Cet  Auteur  touché  des  divilions  qui 
augmentoient  tous  les  jours  entre  les  Pro- 
teflans  d'Allemagne  qui  s'appelloient  d'un 
côté  EvangéltqjLcs  ,  Ôc  de  l'autre  Refor» 
mes  ^  avoir  travaillé  à  réunir  les  efprits,^ 
&  avoir  tâché  de  montrer  dans  fes  écrits 
que  les  différends  qui  fe  trouvent  entre 
les  Luthériens  &  les  CrJv'nides  ne  font 
point  elfentiels  à  la  véritable  Religion  ^ 
&  qu'ils  ne  touchent  point  les  fondemcns 
de  la  Foi. 

Km- 
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Himmelius  qui  ne  favoit  ufer  de  dis-  Anti  Bcr- 
fimulation  dans  fon  Luthcranifme  com-  g'^s. 
pofa  VAnti'Bergius  poar  lui  faire  voir 
que  les  Calvinirtes  qui  penfoient  comme 
Bergius  s'abufoient  beaucoup,  &  que  les 
Luthériens  étoient  fort  éloignés  de  pen- 
fer  comme  eux. 

Nous  en  parlerons  encore  à  l'Anti- 
Crocius. 

ANTI-CALVIN,  &  ANTI- 
CALVIxNISTE. 

fo.  "VT  Ou  s  vous  attendions  Mr.  de  Ver-  Anti-Cal- 

JJN  ton  &  moi,  dit  Mr.  de  Brillât, ^'i^- 
aux  Anti-Caivîns  des  Luthériens.   Nous 
n'avons  parlé  d'autre  chofe  dans  les  rués 
en  venant  ici  que  de  l'efpérance  d'en  voir 
une  légion  fur  votre  cahier.   Je  ne  veux 
pa?  examiner  la  caufe  du  filence  qu'il  a 
gardé  (i  éxadement  jufqu'ici  :  pour  moi 
j'ai  affecté  de  ne  vous  point  interrompre 
dans  votre  leciure  aân  de  vous  laifler  ar- 
river plutôt  aux  Anti-Calvîns.  Vous  n'a- 
vîés  pas  mauvaife  raifon,  repartit  Mr.de 
Riutail,  de  vous  figurer  une  légion  d'An- 
ti-Calvins ,   il   vous   fongiés  à  rnumeur 
inexorable,  &  à  l'iniic-xibilité  des  Luthé- 
riens  pour  les  Calvinilles.   Mais  il  faut 
reconnoître  de  bonne  foi  que  c'eil  moins 
la  perfonne  de  Calvin  ,  que  celle  de  fes 
feciateurs  qui  fe  trouve  attaquée  dans  ces 
fortes  à''Anti.  AulTi  remarquons-nous  que 
la  plupart  de  ces  Ouvrages  ne  font  pas 
véritablement   des    Anti-Calvlr.s  ^    mais 
feuleineat   des   Pièces   Anfi-Calvîniftes. 

C'clk 


ifô    Satir.  Persomn.  III.  Entret. 
Antî  Cal-  C'eil  la  peiifée  que  j'ai  eue,  &  que  vous 
vin.  pourrés  avoir  des  Pièces  fuivantes. 

1 .  A  N  T I-C  ALVINIANUM  Colîegium 
quo  Dtfputat'îonibiis  xiv.  MatceoUgia  Cal- 
viniana  frofligatur  ,  &c.  à  léne  1624. 
1634.  tn-^.  par  le  Dodeur  J.  Himmelius 
mort  en  1642. 

2.  A  N  T  I-C  A  L  V  I  N  I  A  N  U  M  CoUegium 
frhnum  xi  i.  Dif^utattonibus  contra Chris' 
tophorum  MêtffoT!.  Chriftianmn  Becman. 
aîiofquc  Cahir/iftas  ^c.  in-^.  à  Wittem- 
berg  1645-.  par  J.  Scharffius  moct  en 
î66o. 

3.  A  N  T  I-C  A  L  V  I  N  I  A  N  u  M  CoUegîUm 
fecTtYidum  X.  DifpHtatîombîis  contre  les 
mêmes  par  le  même  Auteur  dans  la  mê- 
me Ville  en  la  même  forme  Tan  1646» 

4.  A  N  T  I  C  A  L  V I N  r  A  M  u  M  C  oUegiHm 
fur  lè  principe  de  la  Foi  par  Jacques  Mar- 
tini Profeffeur  de  Wfttemberg  mort  en 
1649.  imprimé  à  Wfttemberg  1642.  />/- 
quarte^ 

5".  A  N  T  I-C  A  L  V  r N  I A  NU  M  Collegium 
novum  par  le  même  Auteur  dans  la  même 
Ville  en  la  même  forme  Tan  1645-. 

6.  A  N  T  I-C  A  L  V  r  N I A  N  u  \t  CoUegîum 
de  Jean  Adam  Schertïer  Profeffeur  de 
Leiph'ck  mort  en  1683^.  Mais  TOavrage 
n'ed  pas  encore  imprimé,  &  il  fera  libre 
à  celui  qui  prendra  le  foin  de  l'édition 
d'en  changer  le  titre  ou  de  k  laiifer  com- 
me; 
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me  il  jugera  à  propos ,  fi  l'Auteur  n'a  rien    Anti-Cil- 
ordonnc  fur  ce  fujet  dans  fon  tellament.   vio. 

7.  A  N  TI-C  A  L  V  I  M  I  A  N  .£   DifpUtatio- 

fies  eft  un  titre  tort  commun  pour  Us  Ecrits 
des  Luthériens  contre  les  Calviniftes.  Ce 
titre  n'e'tant  point  perfonnel  non  plus  que 
celui  dCÂnti  -  Cahiniafjum  Cûlîe^ium  ,  & 
plufieurs  des  fuivans ,  il  n'a  rien  de  fatiri- 
que,  ni  rien  de  choquant  par  lui-même. 
Ainfi  je  ferois  d'avis  d'enrôler  ces  fortes 
à^ Anti  parmi  les  Anti-xit\%\  &  c'eft  leur 
faire  injuftice  de  les  mettre  parmi  les  Pré- 
déccffeurs  de  l'Anti-Baillct.  Il  faut  dire  la 
même  chofe  des  fuivans  que  je  ne  veux 
point  féparer  des  Anti-Calviniiks  Luthé- 
riens pour  faire  plailir  aux  Calviniftes. 

8.  Anti-Calvinian.'E  Exercita- 
t'îo'/jes  en  deux  parties  par  Gafpar  Maurice 
Pafteur  de  Hambourg  mort  en  1675".  im- 
primé à  Rollock  en  1665-.  /V8. 

9.  Anti-Calvinisticits  Trac 
tatus  Gnomom  Âpologetïco  D.  H^enceflal 
Budowetz  Baronis  a  Budoiva  i^c.  oppofi' 
tus  par  Mathîas  Hoè  de  Hoenegg  Prédi- 
cateur de  l'Electeur  de  Saxe  mort  en 
1645-.  imprimé  à  Leipiîck  Tan  1618.  i}^  4. 
Cet  Adverfaire  n'ell  autre  que  ce  Baron 
de  Budow  qui  eut  la  tête  coupée  à  Pra^^ue 
l'an  1621.  Cet  Antî-Calvtmfilqtie  de  Hoè" 
fut  attaqué  par  Martin  Borrichius,  &  dé- 
fendu par  Pierre  Alberus  :  mais  je  n'ap- 
prouve pas  Borrichius  ,  qui  faifmt  pro- 
felTion  du  Calvinifme  ,  n'a  pas   laiiïe  de 

donner 


ifS    Satir.  Personn.  III.  Entret, 

Anti-Cal-  donner  le  titre  à'' Anti-Cahinifticus  Trac^ 
^'"î  tatus  à  un   Ouvrage  fait  fous  le  même 

titre  par  un  Luthérien. 

10.  A  N  T  I  -  C  A  L  V  I  N  I  s  T  I  C  A    Ifa^Oge 

félon  le  formulaire  du  Livre  de  la  Con- 
corde par  Godefroi  Olearius  Surinten- 
dant Eccléfîailique  de  Hall  en  Saxe  né 
vers  1605-.  &  mort  depuis  quelques  an- 
nées, imprimé  à  Leîpfick  1662.  /";^-S. 

11.  Anti-CalvinianuS  Eknchus 
où  l'on  examine  comment  les  Calviniftes 
font  réprouves,  ou  prédeftinés  pour  TEn- 
fer  par  le  Décret  immuable  de  Dieu  fé- 
lon les  Luthériens ,  par  J.  Chrillophle 
Seldius  Surintendant ,  Minîftre  de  Co- 
burg  mort  en  1676.  Si  l'Ouvrage  eft  im- 
primé, il  eft  pofthume. 

12.  Anti-Calvinistici  Syllo' 
gifyni,  partagés  en  trois  bandes,  par  Jean 
Affelman  Profefleur  de  Roltock  mort  en 
1624.  Ouvrage  polîhume  imprimé  à  Ros- 
tock  Tan  162^.  ïk-S.  avec  les  défenfes  de 
cette  Triade  de  Syllogifmes  Anti-Calvi- 
nirtiques  par  J.  Stecker  contre  Jean  Cro- 
ci  us. 

13.  Anti-Calvinianus  Spécula" 
tor  ,  ôcc.  par  Chrirtophle  Althofer  Pro- 
feifeur  d'Altorff,  Surintendant  Ecclciias- 
tique  de  Culmbach  mort  l'an  t66o.  im- 
primé à  Alrorff  en  1636.  in-quarto. 

Je  ne  penfe  pas  ,  dit  Mr.  de  Brillât, 
que  les  Catholiques  trouvent  à  redire  aux 

titres 
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titres  de  ces  Pièces  Anti-Calvîniftiques,    Anti-Cal- 
&  qu'ils  fongent  jamais  à  faire  le  procès  ^'"» 
à  leurs  Auteurs, 

Non  pas  même  aux  Antî-Caîvinijmes 
des  Luthériens,  repondit  Mr.  de  Rintail, 
quoiqu'ils  paroillent  un  peu  plus  perfon- 
nels  que  les  autres  Traités  Anti-Calvi- 
niftiques.  J'en  ai  remarqué  deux  que  je 
vous  citerai  pour  tous  les  autres. 

14.  Anti-Cx\l viNiSMUS  Grnnd- 
liche  &c.  titre  Latin  d'un  Livre  compofé 
en  Allemand  par  George  Nigrinus  de 
Battenburg  mort  en  1603.  imprimé  à 
Francfort  fur  le  Mein  l'an  1595-.  tu- 
quarto. 

15-.  Anti-CalviniSMUS  Orîho" 
doxus  ,  XFI.  Difputationibus  ,  ^c.  par 
Augufte  Varen  ProfefTeur  à  Roftock  mort 
en  1684.  imprimé  à  Roftock  l'an  1668. 
in-quarto. 

16.  &  17.  Mais  je  doute  qu'un  Criti- 
que Catholique  qui  auroit  un  peu  de  délî- 
catefTe  à.  de  difcernement,  voulût  goûter 
le  titre  d'A  nti-Galvinianus  Pau- 
lus  y  que  le  Sieur  Ananie  Weber  donna 
au  Livre  qu'il  fit  imprimer  à  Leipfick  l'an 
1644.  in-quarto,  pour  faire  voir  que  les 
Calviniftes  font  plus  éloignes  de  la  pen- 
fée  de  Saint  Paul  qu'ils  ne  penfent.  J'ai 
vu  citer  un  Livre  de  même  nom  d'A  n  t  i- 
Calvinianus  Pauîus  attribué  à  Jean 
Maukifch  ProfefTeur  &  Principal  du  Col- 
lège 


i6o    Satir.  Personn.  III.  Entret. 
Ànti- Cal- lége  de  Dantzick  (i)  imprimé  la   même 
yini  année  en  la  même  forme  &  dans  la  même 

Ville  de  Leipfîck.  Ces  circonftances  font 
prefque  fuffifântes  pour  rendre  la  chofe 
fufpeéle  :  mais  à  mon  fens  c'eft  encore 
trop  d'un  Anti-Calvinianus  Pan- 
lus  dans  la  République  des  Lettres.  L'Au- 
teur me  paroît  aulîi  peu  difcret  que  celui 
du  Livre  intitulé  Antï-Phoùnianus  £- 
faias  ^  dont  je  pourrai  vous  dire  un  mot. 
Un  Calvmus  Antï-Faulmus^  un  Photî- 
nus  Anù-Efaïas  fembleroient  moins  in- 
tolérables ,  parce  qu'enfin  Saint  Paul  & 
Efaïe  n'ont  point  fouffert  de  changement 
à  la  venue  de  Calvin  &  de  Photin  dans  le 
monde,  &' que  leur  do61rine  efl:  toujours 
demeurée  la  même.  S'il  y  a  eu  de  l'oppo- 
lition,  elle  eCt  venue  de  la  part  de  Calvin 
contre  Saint  Paul  comme  de  celle  de  Pho- 
tin &  de  Socin  contre  Efaïe.  En  un  mot 
vous  ne  foufFririés  pas  un  homme  qui  di- 
roit  qu'Efaïe  efl:  un  Anti- Photin  &  que 
Saint  Paul  efî  un  Ayiti-Cahin^  comme  lî 
c'étoient  Ediïe  &  Saint  Paul  qui  euiTent 
déclaré  la  guerre  à  Photin,  &  \  Calvin, 
lorfque  c'eil  le  contraire.  Si  l'on  ne  ré- 
prime ces  licences,  &  iî  on  lailFe  ces  in- 
difcrétions  impunies ,  je  ne  répons  pas 
que  les  Ridicules  qui  font  toujours  en 
grand  nombre  parmi  les  Ecrivains  ,  ne 
viennent  nous  dire  Chriftns  efl  Anù-  Dta- 
holuî  pour  Duih'jlus  ejl  Anû-  Chriftns. 
V^oas  com.prenés  mieux  que  moi  l'irrégu- 
larité 

I.  Mort  en  1669. 

ï.  %  On  trouve  toujours  ClniUns  6c  Cinglt 4m  dins 

les 
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larité  de  cette  expreffion,  &  vous  voye's   Anti-Cal- 
affe's  où  elle  méneroit  un  Théologien  qui  v^"* 
en  voudroit  tirer  des  confc'quences. 

ANTI-CINGLIENS. 

5'i.   Q  I  vous  faites  réflexion  ,   continua  Anti-Cin- 

OMr.  de  Rintail,  fur  Tétroite  liai- S^^^^^' 
fon  de  fentim^.ns  qu'il  y  a  entre  les  Cin- 
gliens  &  les  Calviniftes,  vous  jugerés  aî- 
fément  qu'il  n'y  a  pas  grande  dittérence 
entre  un  Ânti-Ci'/^.glien  6f  un  Anti-Cal- 
vinilte  lorlqu'il  s'agit  de  combattre  les 
fentîmens  des  uns  ou  des  autres. 

Il  me  femble,  dit  le  jeune  Mr.  de  Saint 
Yon,  que  par  la  route  de  l'orthographe 
&  de  la  prononciation  un  Cinglien  n'eft 
pas  fort  éloigné  d'un  Zvvinglien  (i). 

L'un  reffemble  fi  fort  à  l'autre,  repar- 
tie Mr.  de  Rintail  ,  &  ils  ont  toujours 
été  de  Ç\  bonne  intelligence  enfenible  , 
qu'ils  ne  fe  font  jamais  mis  en  colère  de 
fe  voir  confondus  &  pris  l'un  pour  l'au- 
tre: mais  il  faut  avouer  qu'on  n'a  guéres 
vu  de  Cingliens  ,  c'eft-à-dire  des  Sacra- 
mentaircs  portant  ce  nom  oue  depuis  Zu- 
rich en  SuiliC  jufqu'à  Wittemberg  en 
Saxe. 

Ainfi  je  vous  permets  de  prendre  in- 
différemment pour  une  Pièce  Anri-Cin- 
glienne  ou  Anti-Zwinglfenne  le  Syng-ram^ 
ma  Ant'î'  Cinglianiim  ,  écrit  en  Latin  & 
imprimé  l'an  1613.  va  quarto  ^  &  un  au- 
tre 
Itfs  Epitres  de  Melanchthon  quoiqu'il  y  ait  à  latablc 


i6z    Satir.  Personn.  III.  Entret. 

Anti-cin-tre  Ouvrage  écrit  en  Allemand  par  un 
gliens.  nommé  Pierre  Ebert  Auteur  Saxon ,  que 
je  ne  connois  point.  Son  Livre  e(t  intitu- 
lé pour  une  moitié  Sympfis  Analytica  Syn- 
grammatis  Anti-CingUam  ^  le  refte  du 
titre  eil  femblableau  Livre,  je  veux  dire, 
exprimé  en  Allemand ,  &  il  fut  imprimé 
à  léne  en  1613.  in-quarto  comme  le  pré- 
cédent. 11  s'agit  de  lavoir  fî  les  Cfngliens 
peuvent -être  cenfcs  de  la  Confeflion 
d'Ausbourg  ôf  être  foutferts  à  la  Com- 
munion des  Luthériens. 

A  N  T  I-C  L  U  T  O. 

Anti  du- 5"^'  T   'Anti-Gluton    n'eft    autre 
to.  X-ychofe  qu'un   Livre  de   Contro- 

verfe  Protelîante  compofé  en  Allemand 
par  rvlichel  Walther  Luthérien  contre  un 
Théologien  Calvinifte  de  Frife  nommé 
Jean  Cluton  fur  les  différends  qui  fe  trou- 
vent entre  les  Prétendus  Evangéliques,  & 
les  Prétendus  Réformés  touchant  le  Sa- 
crement de  l'Euchariftie.  Il  fut  imprimé 
pour  la  première  fois  à  Hambourg  l'an 
1640.  puis  à  Zell  l'an  1644,  /V4.  &  réim- 
primé une  troidéme  fois  en  1660. 

Pour  le  Livre  que  Cluton  avoit  fait  fur 
cette  importante  matière  en  même  Lan- 
gue ,  il  avoit  été  imprimé  dans  la  Ville 
d*£mbden  en  1640.  in-%. 

^Ù-  L'Auteur  de  l'Anti-CIuton  étoit  na- 
tif de  Nuremberg.  Sachant  lire,  écrire, 
jetter  ,  &  calculer  à  dix  ans ,  on  le  mit 
chés  un  Marchand  de  Bohême  pour  ap- 
prendre la  marchaudifei  mais  fa  mère  qui 

étoit 
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étoit  veuve,ayant  appris  qu'il  feroit  plus  pro-   Anti-Clu- 
pre  pour  l'étude, le  retira  à  la  Ibliicitatîon  to. 
d'un  Marchand  de  Nuremberg  artedionné 
jufqu'à  vouloir   l'entretenir   de   Ion  bien 
dans  le  Collège.  Ayant  fait  la  Philofo- 
phie  à   vingt -un   ans,  il  voulut    étudier 
en   Médecine  fous    Sennert  à    Wittem- 
berg:  mais   fa  mère  voulut  en  faire  un 
homme  d'Eglife,  &  un  Théologien.     A- 
près  avoir  étudié  con(idérab!ement  àGies- 
fen,  &  à  Wittemberg  ,  il  alla  s'établir  à 
léne,  &  de  là  il  fut  fait  Prédicateur  de  la 
Cour  de  Brunswîck-Lunebourg.     Enfuite 
le  Comte  de   la  Frife  Orientale  l'établit 
fon  prcm'er  Prédicateur ,  &  Surintendant 
Eccléiiaflique  de  fes   Terres  ,   &  ce  fut 
pour  lors  qu'il  fit  fon  Anti-Cluton.   L'an 
1642.  le  Prince  Frédéric  Duc  de  Bruns- 
wick êi  Lunebourg  l'ayant  mandé,  il  l'é- 
tablit Surintendant  Général,  c'efl-à-dire 
Infpeâeur,  ou  Prélat  de  toutes  les  Eglifes 
de  fon  Duché  de  Lunebourg.     Le  jeune 
Gerhard   (Profeileur   à   léne  comme  fon 
père)  a  eu  foin   de  remarquer   que  notre 
Walther  n'avoit  pas  vécu  com.me  un  ?vIoi- 
ne  reclus  fans  compagne  (1).  Mais  en  re- 
levant fon  obéïiïance  pour  l'avis  de  Saint 
Paul  {Epifcopus  îiY^îus  uxor'is  vir  fit)\{  ne 
devoit  pas  imiter  l'impudence  de  l'Efprit 
j  Calomniateur  qui  l'a  porté  à  dire  que  l'E- 
j  glife  Romaine  en  défendant  le  mariage  aux 
'  Eccléfiaftiques  ,  Uur  permet  le  conciLb'tnage 
par  une  Bulle ^  ou  une  OroioTinance.    Wal- 
ther 

I.  Orat,  Funcbr.  Walther,  p.  14^7.  ^Vitt.  Mcmor, 
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264    Satir.  Persosn.  m.  Entret. 
Àflti-clu-ther  mourut  Tan  1662.  entre  les  bras  de  fa 
*<^»  femme  qui  lui  avoir  donné  quatorze  en- 

fans.  Ceux  qui  liront  fon  Oraifon  funè- 
bre ,  ou  fon  grand  Panégyrique  fait  par  le 
jeune  Gerhard,  trouveront  l'hifloire  de  fa 
iervante  encore  plus  curieufe  que  lafienne. 

ANTI-CROCIUS  (contre  Louis) . 

Anti-Cro-  S3-  T    Es  deux  Crocius  (Jean  &  LouVs) 
cius.  JL/fe  font  rendus  fi  fameux  dans  le 

Landgraviat  de  Heffe  ,  la  Wefiphalîe,  la 
Baffe  Saxe,  &  la  Prulfe  depuis  le  Concilia- 
bule de  Dordrecht  ,  qu'il  eft  inutile  de 
vous  prévenir  à  leur  fujet.  Souvenés-vous 
feulement  qu'ils  ont  eu  prife  avec  les  Ca- 
tholiques, les  Luthériens,  &  les  Calvinis- 
tes leurs  confrères:  mais  que  je  ne  vous 
parle  ici  que  .des  À'^ti  que  les  Luthériens 
ont  drelîés  contre  eux. 

Louïs  Crocius  fe  qualifioit  Dodteur  en 
Théologie,  Miniftre  de  l'Eglife  de  Brème 
^-  dans  la  Paroiiïe  de  Saint  Martin,  Profes- 

feur  dans  l'Ecole  illullre  de  cette  Ville 
tant  de  l'Ecriture  faînte  que  de  la  Philofo- 
phie  morale  &  pratique.  Ajoutons  parmi 
fes  qualités  qu'il  fut  l'un  des  Pères  du  Sy- 
node National  de  Dordrecht  tenu  en  i6i8. 
&  1619.  qu'il  y  dit  (on  avis  fur  les  abus  de 
l'Imprimerie  ,  qu'il  y  fit  un  difcours  fur 
la  Jufiification  ;  &  qu'il  y  fut  aflTés  mal- 
traité par  Gomarus  chef  des  Contre -re- 
montrans,  car  vous  faurés  que  c'étoit  à  la 
perfonne  de  Crocius  qu'en  vouloic  Gom:.- 
rus  lorfqu'il  pria  le  Synode  de  prendre  gar- 
de à  de  certaines  gens  qui  nourrlffoient 

des 
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des  monitres  dans  leur  fein ,  &  qui  vou--Anti-Cx^ 

loicin  introduire  dans  les  Eglifes  Réfor-  ciu$, 
mées  le  langage  des  Jcfuites  en  parlant  de 
détermination  ,  ou  (ï inàifférence  (i). 

Les  Luthériens  ne  ront  pas  traité  avec 
plus  d'indulgence  ,  autant  qu'on  peut  le 
remarquer  par  divers  Ecrits.qu'ils  ont  faits 
contre  lui,  &  particulièrement  par  VAnîi' 
CrocÏHs  de  Bakhazar  Mentzer  frofelfeur 
de  Gieffen  au  Landgraviat  de  Hefîe,  dont 
je  vous  ai  fuffifamment  entretenu  dans  no- 
tre article  de  Winti  -  Piftorius.  Voici  en 
deux  mots  l'hiitoire  de  l'Ami- Crocius  de 
Mentzer. 

Vous  connoilTés  Hms  doute,  au  moins 
de  réputation,  Urbanus  Pierius  de  Birn- 
feld  Théologien  de  Brème  vivant  au  com- 
mencement de  notre  liécle.  Vous  pour- 
rés  compter  fur  ma  parole  que  c'étoit  un 
des  plus  patiens,  &  des  plus  rufés  Cslvî- 
niftes  qui  eulfent  encore  eu  affaire  à  des 
Luthériens  jufqu'alors,  &  qui  leur  ayent 
donné  de  l'exercice  par  leurs  détours ,  & 
leurs  fubterfuges.  Pierius  né  ,  &  élevé 
dans  la  Marche  de  Brandeboure,  employé 
long-tems  au  Miniilére  dans  la  Saxe  Elec- 
torale ,  perfécuté  jufqu'au  cachot  par  les 
Luthériens,  retire  depuis  dans  le  haut  Pa- 
latinat,  &  enfin  établi  dans  la  Ville  de 
Brème  ,  fe  croyant  arrivé  à  la  fin  de  fes 
jours  Tan  1616.  qui  fut  effecl  vement  la 
dernière ,  &  la  foixante  &  dixième  de  fa 
vie,  voulut  mourir  avec  la  réputation  d'un 
Confeirionille,je  veux  dire  d'un  Proteftant 

de 
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266    Satir.  Personx.  III.  Entret. 
:Antî-Cio-  cJe  la  Confeflîon  d'Ausbourg.    Pour  en  fa- 
çiiw.  ciliter  la  perfualion,il  alléguoit  qu'il  avoit 

.{igné  le  Fory/iHÎaire  de  Concorde^  &  qu'il 
avoit  fait  ferment  de  ne  jamais  rien  dire, 
ni  rien  écrire  contre  la  Confejfion  de  Saxe. 
Il  ajoutoit  qu'il  y  avoit  de  la  dureté  à  vou- 
loir exclure  les  Calviniftes  de  la  Confes* 
lion  d'Ausbourg  ,  &  de  l'inhumanité  à 
condamner  leur  dodrine  comme  contrai- 
re à  cette  Confefljon.  Qu'il  favoit  très- 
mauvais  gré  à  Balthazar  Mèntzer,  du  Pa- 
rallèle odieux  qu'il  avoit  fait  (en  1610.)  de 
la  Confeffion  d'Ausbourg,  &  de  la  doc- 
trine des  Calvinilles  pour  montrer  qu'elles 
n'avoient  aucun  rapport  enfemble;  &  qu'il 
n€  croyoit  point  avoir  manqué  contre  fon 
ferment, lorfqu'il  avoit  pris  la  plume  pour 
réfuter  cet  Ouvrage  de  Mentzer. 

La  mort  emporta  Pierius  au  milieu  de 
ces  fentimens  ;  mais  Louïs  Crocius  fon 
collègue  &  fon  ami  ne  jugeant  point  à  pro- 
pos de  les  laiiTer  périr,  eut  foin  de  les  ren- 
fermer dans  -des  Difpures  qu'il  publia ,  & 
répandit  par  le  monde  l'an  161 7.  tant  pour 
défendre  la  mémoire  de  Pierius,  que  pour 
montrer  au  long  que  les  Calvinilles  doi- 
vent être  afibciés  aux  Protelians  delaCon- 
felTion  d'Ausbourg. 

Mentzer  trouva  dans  cet  Ouvrage  fon 
Parallèle  rudement  attaqué  ,  &  il  voulut 
montrer  fur  Theure  que  la  chofe  ne  lui 
ctoit  pas  indilférente.  Le  Livre  qu'il  fit 
^ans  cette  intention,  parut  à  Gieflén  l'an 
1618.  /»-4.  fous  le  titre  de  Dejenfio  Colla^ 
ttonis  Augujlan.e  ConfeUlonis  cum  DoHrina 
Zwinglianof'fim  j  ^  Caivimjlarum  ,  oppo- 
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fit  a    Urbano   Pierio  ,    ^   Ludovic  0    Cro-  y^ptî. 
cjo  (i).  cius. 

Crocius  ctoît  à  Dordrecht  avec  fon  Col- 
lègue Martinius  lorfqu'il  entendit  parler  de 
ce  nouveau  Livre  de  Mentzer,  &  les  oc- 
cupations que  lui  donnoit  le  Synode  Na- 
tional ,  ne  lui  permettoient  pas  de  l'exa- 
miner, &  d'y  répondre  fitôt  ;  mais  après 
la  clôture  du  Synode  étant  de  retour  à 
Brème,  il  s'y  appliqua  tout  férieufement; 
&  pour  rendre  fa  réfutation  plus  fpccieufe, 
il  s'érigea  en  défenfeur  de  la  Confeffion 
d'Ausbourg  qu'il  feignit  avoir  été  fort  mal- 
traitée par  Mentzcr  quoique  bon  Luthérien. 
Son  Livre  fut  imprimé  à  Brème  Tan  1 61 1  ./»- 
quarto  fous  le  titre  d'Apologeticuspro  Augu:^ 
tana  Confejfionc  co:2tra  Balth,  Mentzerum  ^ 
ejufque  collationem  ,  cff  defenfionem  Ant'i" 
Pierianam.    C'efl:  ce  dernier  Ouvrage  qui 
attira  fur  lui  VAntï-Crocmi  ,  five,  contra 
Apologeticurn  Lndfyv'ieï  Crocïi  pro  Âugulia" 
na  Confejfio-^e  ^  imprimé  à  GiefTen  fur  la 
lin   de   1622.  mais   différé  à  paroître  au 
commencement  de  1623.     Ment2er  indi- 
gné qu'un  Livre  compofé  félon  lui  contre 
la  ConfefHon  d'Ausbourg  portât  le  titre 
fpécieuî  d'Apologie  de  la  même  Confes- 
fion  ,  entreprenoit  non  feulement  de  dé- 
tromper le  Public  dans  fon  Anti-Crocius, 
mais  encore  de  défendre ,  &  d'expliquer 
les  trois  premiers  Articles  de  laConfefîion 
d'Ausbourg  qui  traitent  1 .  de  Dieu.  2.  Du 
Péché  originel.  3.  Du  Chrift. 

\.  Cet  Ouvïigc  cft  appelle  par  quclquM'Wii  A  m» 

ïl-PlKRlUS» 
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Antî-Cro-      Grocius  ne  perdit  point  de  tems,ôf  il  dreifa 
çi\xs,  yj^g  Réplique  qui  parut  pretquc  aulfi-iôt  que 

l'Anti-Crocius.  11  l'intitula  Affertiu  An- 
guftance  Confejfioms  ;  item  Conjura  Colla- 
tionis ,  Exegejis ,  (Ouvrage  imprimé  dès  Tan 
lôlj*.)  ,  Antî-Crocii  Mentzeriam,  Bier/ice 
1623.  Mais  ne  croyant  pas  en  avoir  allés 
dit  contre  TAnti-Crocius ,  il  compofa  un 
nouvel  Ecrit  pour  fervir  de  fupplcment 
fous  le  titre  de  Corû^ïV,  feu,  Amt-Crocii 
Mentzer'ia'/iï  confideratto. 

Mentzer  s'imaginant  qu'il  falloit  écrire, 
&  parler  le  dernier  pour  gagner  fa  caufe, 
compofa  un  nouvel  Ouvrage  qu'il  fit  im- 
primer dès  la  même  année  fous  le  titre 
<àiExame'a  Cenfur^  Crociance  de  coUatione 
Auguftan<£  Confejfionis  ,  CT*  doélrtn^  Cal' 
v'inian.t  contra  Ludovic um  Croc'ium.  A 
Gieffen  i623./»-4.  Il  s*applaudit  avec  tant 
de  complailance ,  que  fans  attendre  le  ju- 
gement de  fes  /arbitres  il  mit  à  la  tcre  de 
ce  dernier  Ouvrage  une  petite  fentence 
Chronique  qui  marquoit  Tannée  de  fa  Vic- 
toire prétendue  en  ces  termes  tanDcM 
VlCtrlX  Veritas, 

ANTI-CROCIUS.  (contre  Jean). 

5-4.  TE  ne  fai  pas  à  quel  degré  de  con- 
J  fanguinité  JeanCrocius  étoit  parent 
de  Louis  :  je  fai  feulement  qu'il  étoit  con- 
temporain, mais  plus  jeune,  engagé  dans 
la  même  Sede  ,  &  prévenu  des  mêmes 
fentimens  à  l'égard  des  Luthériens,  &  de 
la  Confclfion  d'Ausbourg. 
11  ne  vous  relie  plus  qu'à  dire  qu'il  a 

eu 
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eu   les    nicmes    Adverfaires  ,  dit  Mr.  de  Anti-Cior 
Brillât.  cius. 

Vous  me  prévencs  ,  répondit  Mr.  de 
Rintiiil.  J'ai  lois  vous  faire  remarquer  que 
le  même  BaUhaznr  Mentzer  avoit  eu  que- 
relle avec  Jean  dans  le  même  tems  qu'il 
écrivoit  contre  Louïs,  &  que  les  Ouvra- 
ges qu'il  a  compoles  contre  Jean ,  font 
des  années  1620.  1623.  1626.  mais  j'au- 
roîs  ajouté  qu'il  n'eft  Auteur  d'aucun  des 
Ât7ti-Croc'tus  que  les  Luthériens  ont  faits 
contre  lui. 

Quoi,  dis -je,  plufieurs  Ânti  contre 
Jean,  &  un  feul  contre  Louis?  Pourquoi 
lui  a-t-on  fait  plus  d'honneur  .^avoit-il  plus 
de  réputation? 

S'il  y  a  de  l'honneur,  me  répondit  Mr. 
de  Rintail,  &  de  la  réputation  à  devenir 
l'objet  ,  &  la  matière  d'un  Anti  ^  il  faut 
convenir  que  Jean  Crocius  a  eu  l'avanta- 
ge au-deiïus  de  Louïs  Crocius  de  fe  voir 
honoré  de  quatre  Anti ,  de  trois  par  les 
Luthériens, &  d'un  par  un  Catholique  par- 
ticulier dont  je  vous  parlerai  en  fon  lieu. 
Je  me  contente  de  vous  citer  ici  les  autres. 

§.  I. 

Le  premier  Anti-Crogius  eft  celui  de 
Gafpar  Movius  imprimé  à  Konigsbergl'an 
1625'.  mais  je  ne  fai  autre  chofe  de  Mr. 
Movius,  finon  qu'il  a  encore  écrit  contre 
Bergius^  dont  je  vous  ai  parlé  au  fujet  de 
l'Anti-Bergîus  ;  qu'il  a  fait  d'ailleurs  d'au- 
tres Traités  contre  les  dogmes  des  Calvi- 
nilles  fur  la  Prédcflination ,  &  la  Répro- 
M  3  baiion> 


lyo  Satir.  Persokn.  III.  Entret. 
Anti-Cio-  bation  ;  qu'il  étoit  Sous-Prîncipal-ou  Vice- 
ciMs,  Reéteur  du  Collège  de  Siralfund  Ville  ma- 

ritime de  la  Pome'ranie;  ai  qu'il  mourut 
en  1671. 

$.11. 

Le  fécond  Anti-Crocius  eft  de  même 
5ge  que  le  précédent,  &  il  a  pour  père  un 
Luthérien  nommé  George  Roûius  Prédi- 
cateur ordinaire  de  Madame  la  Ducheffe 
de  Meckkbourg.  Il  a  pour  titre  Â^ti- 
Crocîus^  feu,  Vinâ'icat'îo  "Triaàïs  Syllogis- 
morum'jQhannîS  Affelmann'î  de  Audore  fcc^ 
cati^  Fraâ'îone  Panis  Euchariftict ,  &c.  im- 
primé à  Roflock  l'an  1625.  />-8.  &  /»-i2. 

c5*  Roftîus  étoit  né  à  Mansfeld  Capita- 
le du  Comté  de  ce  nom  le  lixiéme  Dé- 
cembre l'an  1582.  Son  père  qui  étoit  un 
Maçon  eftimé  parmi  ceux  de  fon  mét[er , 
l'envoya  étudier  à  Wolferbyte  (:)  où  il 
fut  enfant  de  Chœur.  Deux  ans  après  il 
fut  reçu  au  Séminaire  de  Hanovre:  mais 
le  defîein  de  chercher  fa  fortune  ,  le  fit 
voyager  par  la  Pruffe,  &  la  Lithuanie  fans 
fruit.  A  fon  retour  il  trouva  quelques  Pa- 
trons à  Parch'm ,  à  Mecklebourg ,  &  à 
Roftock.  L'an  1616.  il  fat  fait  Diacre  de 
Mansfeld,  h  l'année  fuivante  Prédicateur 
de  la  PrincelTe  Sophie  Ducheife  de  Meck- 
lebourg. Il  mourut  le  vingt-fixiéme  Jan- 
vier en  1629.  âgé  feulement  de  47.  ans. 

5.  IIÏ. 

Le  troîfîéme  A  n  t  i-C  R  0  c  i  u  S  beau- 
coup 
X.  f .  C'efi  Wolfcmbuccl. 
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coup  poftérieur  aux  autres  ert  du  Sieur  Anti-Ci^ 
Jean  Deutlchman  Théologien  de  Saxe  fort  cius» 
connu  en  ces  derniers  tems.  Il  ne  put 
foaffrîr  que  Crocius  qui  avoit  travaillé 
de  toutes  les  forces  pour  faire  voir  que 
les  points  controvcrfés  entre  les  Cal- 
vinilies  &  les  Luthériens  n'étoîent  point 
eïïèntiels  à  la  Foi  Orthodoxe  ,  &  que  le 
dirfercnd  n'e'toît  point  allés  ia:)portant 
pour  porter  les  Luthériens  à  rejetter  la 
Communion  des  Calvînilles  :  il  ne  put, 
dis-jc,  fouffrir  qu'il  eût  impofc  aux  Au- 
teurs de  la  CoufelTion  d'Ausbourg  jus- . 
qu'à  foutenir  que  ce  n'avoit  pas  été  leur 
intention  d'exclure  de  la  Société  Evangé- 
lique  les  Sacramentaires,  ou  Zwingliens. 
C'cft  ce  qui  le  porta,  quoiqu'un  peu  tard,  à  é- 
crire  contre  1  ui  un  Livre  qu'on  appelle  aflés 
communément  VAnti-Crocius  deDeutfch- 
iTian ,  quoique  fon  vrai  titre  foit  Apologia 
Aîiguftance  ConfeJJlofîis  Anù'Croctana,  Il 
parut  à  Wittemberg  l'an  1670.  in-quarto» 

ANTI-GROCK-BERG,  ou  plutôt 
ANTI-CROCIO-BERGiUS. 

§.  IV. 

5')'.  T  E  devois  vous  faire  pafler  ce  nou-     ^nti- 
J  veau   mon  [Ire  pour   un   quatrième  Crocio' 
/^»// des  Luthériens  contre  Crocius ,  cou-  Bsrsiufa 
tinua  Mr.  de  Riniail ,  ce  n'ell  pas  moins 
un  Anti  -  Crocius  ,   qu'un  z\nti -Bergîus  : 
mais   la  nouveauté  de  fon  efpéce  méritoit 
fans  doute  que  je  vous  le  fifle  remarquer 
à  part.    C'ell  encore  une  production  du 
M  4  fa- 


27i     Satir.  Fersonn.  IÎL  Entret. 
knt'i-      fameux   Hîmmelius  Profeffeur  de   léne. 
Crocio-  Je  ^^  m'étonne  plus,  dit  Mr.  de  Bril- 

wgiu*.  lat  ,  de  voir  deux  Adverfaires  attachés  à 
un  /î»fi.  Himmtlius  n'en  étoit  point  a- 
vare  :  mais  la  crainte  d'en  manquer,  l'a 
porté  vrai-femblablement  à  uler  de  ména- 
ge. De  quelle  année ell  VA'r2tt-Crocto-Ber' 
gitisl  De  Tan  1637  répondit  Mr.  de  Rin- 
tail.  Combien  avoit-il  déjà  mis  (i''Antî  eu 
œuvre  en  ce  tems-là,  reprit  Mr.  de  Bril- 
lât? Neuf  ou  àh^  dit  Mr.  de^Rintail,  & 
il  ne  lui  en  reçoit  plus. 

Vous  voyés  donc,  repartît  Mr.  de  Bril- 
lât ,  que  Himmelius  jouoit  de  fon  refte. 
Il  n'avoit  plus  qu'un  poteau,  &  il  lui  res- 
toit  encore  deux  criminels  à  exécuter  ;n'é- 
toit-ce  pas  un  ménage  pour  lui  de  les  y 
attacher  tous  deux  ? 

Quand  Himmelius  auroit  eu  affaire  à 
des  Catholiques  dans  fon  Antî-Crocio- 
Bergius^  dit  le  jeune  Mr.  de  Saint  Yon  , 
Mr.  de  Brillât  ne  pou  voit  rien  inventer  de 
plus  humiliant  pour  lui,  que  la  qualité  de 
bourreau.  Pour  moi  je  ferois  d'avis  qu'on 
le  traitât  plus  honorablement.  N'eR-ce 
pas  un  Protedant  Evangclique  qui  couche 
en  joue  deux  Protelbns  Réformés?  Cela 
fe  peut  dire.  Je  me  contenterois  donc 
d'in(înuer  que  c'eft  un  Braconnier  de  Li- 
mours  contre  deux  Braconniers  de  Che- 
.^  vreufe  ,  &  de  dire  que  fon  Anti-Croch^ 
Bergins  efi  un  fulil  à  deux  coups  ,  ou  à 
deux  canons  qui  n'a  qu'un  chien. 

Pour  vous  faire  rentrer  dans  le  férieux, 
dit  Mr.  de  Rintail ,  je  vous  ferai  remar- 
quer que  l'on  trouve  dans  quelques  Ca- 

talo- 
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talogues  de   Livres  un  Anû-Bcrgius  du     Ami-     ■ 
même   Himmelius ,    comme    une    Pièce  Crocio- 
differente   de   V/lyiti'Crocio'Bcrgius   qui  ^"S^u** 
n^auroit  érc  imprimée  que  deux  ans  après. 
Mais  il  paroît  par  d'autres  circonftances 
que  c'eft  le  mcme  Ouvrage. 

ANTI-DANEAU  ou  ANTI- 
D  A  N  ^  U  S. 

5-6.   T   'An  ifSo.  continua  Mr.  de  Rîn- •  Antî- Da>* 

^tail,  un  Docteur  Luthérien  d'Al- neaw. 
tema^ne  mît  au  jour  à  Tubingue  un  A  n- 
Ti-Dan^us  in-quarto  contre  un  Cal- 
vinille  François  nommé  Lambert  Daneau» 
Etienne  Gerlach,  (c'eft  le  nom  de  l'Au- 
teur Luthérien)  5:  quelques-uns  de  Tes 
Collègues  de  Sc-uabe  ayant  tait  connoître 
qu'ils  ne  pouvoient  approuver  les  excès 
•des  Zwingliens  &  des  CalvinipLes  fur  di- 
vers articles  qui  diflinguoient  leur  SchiTme 
d'avec  celui  des  Proteilans  d'Allemagne, 
Daneau  fe  crut  intéreflé  dans  la  défenfe 
de  Tes  Confrères  ,  &  répondit  pour  eux 
aux  Théologiens  de  Tubingue  qu'il  ap- 
pelle fes  frères,  nonobdant  la  fierr.é  avec 
laquelle  les  Luthériens  rejettoient  la  fra- 
ternité des  Calvinifies.  La  Réponfe  con- 
tenoit  un  examen  félon  fes  préjugés  de 
trois  queftions  importantes  &  fort  débat- 
tues en  ce  tems-là.  i.  de  Cœna  Domtnh 
1.  de  Maiejlate  Chrifîi  homtnis.  3.  de  noit 
damnandu  Dei  Ecclefiis  ncc  auditis  yiec 
vocatis.  C'eft  contre  cet  Ouvrage  que 
Gerlach  dreffa  fon  Antî- Danaeus. 
Daneau  fe  voyant  perfonuellement  at- 
M  5  laqué. 
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Anti- Da- taquc  dans  cet  Ecrit,  redoubla  fcs  efforts 
'^^^  pour  repoufler  l'Adverfaire  &  fit  une  Ré- 
plique qu'il  intitula  y^d  Stephar.um  Gerla- 
chium  l^  ill'tus  Anti'Dan.vum  necejj'arta 
Refponfio  ,  &  il  la  fit  fuivre  peu  après 
d'un  autre  petit  Traité  intitulé  Sophîfma~ 
tum  Gerlach'iî  Rlenchus. 

Gerlach  n'abandonna  point  fon  Anti- 
Daneau,  il  lui  donna  un  nouveau  renfort 
pour  lui  fervir  de  dcfenfe  fous  le  titre 
^Hyperafp'rftes  Anù-Danai  ^  &  il  le  fil 
imprimer  à  Tubingue  l'an-  i^Si.  in-quarto. 

€3"  Ce  Gerlach  étoit  né  l'an  I5'46.  au 
mois  de  Décem.brcf  le  jour  de  Saint  Etien- 
ne ,  dont  on  lui  donna  le  nom,  dans  le 
Village  de  Knitling  qui  étoit  de  la  dépen- 
dance de  rx\bbaye  de  Maulbrunn.  L'an 
155-8.  il  fut  envoyé  au  Collège  de  Stud- 
gart  en  Souabe  à  l'âge  de  douïe  ans,  & 
àt-W  à  Maulbrunn  ,  après  quoi  il  fut  à 
Tubingue  faire  fa  Théologie  l'an  1563. 
Il  palfa  Bachelier,  puis  Maître  es  Arts  en 
15-67.  Après  il  fe  fit  Répétiteur  d'Ecoliers 
&  gagna  de  quoi  fubfifter  pour  continuer 
fa  Théologie  qu'il  acheva  en  1573.  En 
ce  même  tems  il  fe  mit  à  la  fuite  de  Da- 
vid Ungnad  Ambaffideur  de  l'Empereur 
_  Maximilîen  II.  à  la  Porte.  Il  revint  à  Tu- 
binf^ue  au  bout  de  cinq  ans.  Il  y  fut  établi 
Fadeur ,  &  ProfefiTeur  en  Théologie  l'an 
15-78.  Il  prit  le  bonnet  de  Doéleur  en 
Théologie  l'année  fui  vante  ,  h  fe  maria 
le  lendemain  de  la  cérémonie.  C'étoit  un 
homme  d'un  cerveau  très-foible,  travaillé 
d'un  fâcheux  vertige  depuis  fon  retour  de 
Tur^juie;  &  (jui  ayant  perdu  la  mémoire 

vers 
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vers  le  commencement  du  ficelé,  vécut    Antî- Dt- 

plufieurs  années  dans  un  état  femblable  à  ^cau. 

celui  de  MeiBla  Corvinus ,  d'Hermoge- 

ne ,  de  George  de  Trebizonde,  fans  fa- 

voir    même  s*il  s'appelloit  Etienne  Ger^ 

lach ,  on  Lambert  Daneau,  Il  mourut  le 

30.  de  Janvier  de  l'an  161 2.  âgé  de  66. 

ans. 

Lambert  Daneau  étoit  de  la  Ville  d'Or- 
iéans  &  il  vint  au  monde  vers  l'an  I5'30. 
Après  fes  études  d'Humanités  il  étudia  eu 
Droit  pendant  4.  ans ,  &  il  eut  pour  Maî- 
tre le  fameux  Anne  du  Bourg  qui  fut  de- 
puis Confciller  au  Parlement  de  Paris,  & 
dont  le  nom  fe  trouvé  en  gros  cara61:éres 
rouges  dans  le  Martyrologe  des  Hugue- 
nots. Il  fut  l'un  de  ceux  qui  fe  lailTérent 
gâter  à  la  vue  du  fjpplice  de  Du  Bourg 
qui  fut  exécuté  le  vingt-  un  de  Décembre 
de  Tan  I5'f9.  De  forte  que  ces  le  com- 
mencement de  l'année  fuivante  il  renonça 
à  la  profelfion  de  Droit,  fe  retira  à  Ge- 
nève, où  il  fut  Minillre  pendant  quelque 
tems.  Dc-là  il  pafTa  à  Leide  en  Hollan- 
de, où  il  enfeigna  la  Théologie  pendant 
près  d'un  an.  L'an  15-82.  il  vînt  s'étabiir 
à  Gand  en  Flandre,  où  il  tint  fon  école 
jufqu'à  ce  que  les  troubles  furvenus  eu 
cette  Ville  le  firent  fortir  des  Pays  -  Bas 
pour  fe  tranfportcr  au  Royaume  de  Na- 
varre ,  c'eft-à-dire  en  Bearn.  Il  enfeigna 
quelque  tems  dans  la  petire  ville  d'Our- 
tès,  où  la  Reine  de  Navarre  avoit  établi 
un  Collège  de  Huguenots,  &  il  y  mourut 
vers  le  commencement  de  Tan  1596»  âgé 
d'environ  66.  ans. 

M  6  AN- 
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ANTI-EISENBERG. 

Antî-Ei-  5-7.  T   *A  N  T I  -  E  I  S  E  N  B  E  R  G  eft  un  des 
^nbcrg.  ''-^plas  inconnus  &  des  plus  obfcurs 

de  fon  efpéce.  Il  a  été  compofé  en  Alle- 
mand, &  publié  à  Urfel  l'an  ifçi.  /V;-8. 
par  un  Luthérien  nommé  Chriftophle 
Kittelmanns  contre  Jacques  Eifenberg 
Sacramentaîre  fur  les  points  conteftés 
entre  les  difciples  de  Luther  &  ceux  de 
Zwîngle. 

Kittelmanns  &  Eifenberg  n'ont  pas  fait 
grand  bruit  dans  le  monde.  L*un  vivoit 
dans  la  Saxe  ,  l'autre  dans  la  Luface  & 
les  Frontières  du  Marquifat  de  Brande- 
bourg fur  la  fin  de  l'autre  liécle.  Je  me 
contenterai  d'ajouter  que  VAnti-Eifen- 
herg  de  Kittelmanns  attaque  Eifenberg 
caché  fous  le  mafque  de  Chrifl.  Grund- 
manns  fur  les  diffcrcnds  que  les  Luthé- 
riens &  les  Caivînilks  ont  entre  eux  tou- 
chant rEucharitb'e. 

ANTI-GOCLENIUS. 

Anti"Go-5'8.   Oî  Rodolphe  Goclenius  (c'eft  tou- 
#4enius.  Ojours    Mr.  de   Rîntail   qui  parle) 

n'étoit  point  fc^rtî  des  terir.es  de  fa  Philo- 
fophie  h  de  fa  Médecine  pour  faire  des 
.  incurfions  fur  la  Théologie  ,  il  n'auroit 
peut-être  pas  trouvé  d'A  nt  i-G  oc  le- 
Kï-us  à  fa  rencontre.  Non  content  d'a- 
voir publié  fes  me  langes  de  Théologie 
avec  ceux  de  Philofophie,  il  voulut  en- 
core écrire  en  particulier  fur  la  manière 

dont 
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dont  les  Zuinglicns  &  les  Calvuniftes  pré-    Anti-G<H 
tendent  expliquer  le  myilére  de  l'Eucha-  clcaiuj, 
rillie. 

Ce  n'étoit  pas  fans  doute  pour  flater  le 
goût  des  Luthériens.  Gafpar  Finck,  qui 
d'ailleurs  n'éioit  guéres  plus  grand  Théo- 
logien que  lui ,  témoigna  en  être  alTés  per- 
fuadé  dans  le  Livre  qu'il  écrivit  contre 
lui  fous  le  titre  à'^Ânti-Goclc^ius  ou  plu- 
tôt Dijpntatio/îes  Anù-Gucleniana  de  Ana^ 
logia  Sacraynefitalî  Ciyigliana ,  ^  Fraélio- 
Kc  pa»is  CalvtnilUca^  &  qu'il  fit  imprimer 
à  Gieflen  l'an  1607.  in-"^.  Ce  n'étoit  point 
la  première  fois  qu'il  avoit  mefuré  fes  for- 
ces contre  celles  de  Goclenius.  Leur  dis- 
pute fur  l'Analo.^ie  facramentelle,  &  fur 
la  Communion  Euchariltique  avoit  com- 
mencé dès  l'an  i6c6.  Mais  je  n'ai  rien  re- 
marqué qui  m'ait  tait  connoître  que  leurs 
difrérends  perfonnels  ayent  été  plus  loin 
que  TAnti-  Goclenius. 

i<r  Gafpar  Finck  vint  au  monde  Tan 
15-78.  le  19.  jour  d'Odobre  dans  la  Ville 
deGieffen  au  Landgraviat  de  Heffe.  Son 
père  qui  n'étoit  qu'un  pauvre  Cardeur, 
voulant  l'élever  au-delfus  de  fa  fortune 
l'envoya  à  l'âge  de  dix  ans  étudier  à  Mar- 
pourg ,  parce  qu'il  n'y  avoit  pas  encore 
d'Univerfité  à  GiefTen.  Le  Jurifconfulte 
Kirchner  le  prit  quelque  tems  après  pour 
être  le  Répétiteur  de  fes  enfans ,  ce  qui 
lui  facilita  les  moyens  de  prendre  les  Dé- 
grés ordinaires  de  l'UniverlIté.  Après  il 
fut  Bourfier  ou  Stipendié  premièrement  de 
Meflieurs  de  Gieffen,&  enfuite  du  Land- 
grave. 

M  7  Ea 
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-Anti- Go-  En  1602.  il  fut  Gorreéleur  d'Imprimc- 
dcnius.  r[e  fous  l'Imprimeur  Egenolphe,  qui  lui 
donna  fa  dlle  en  mariage  l'an  1604.  Lors 
qu'on  €Ut  fondé  &  érigé  TUniverlité  de 
GielTen,  il  y  fur  appelle  des  premiers  pour 
remplir  la  chaire  de  Logique,  puis  celle 
de  Phyfique,  après,  celle  de  Métaphyli- 
que  &  celle  de  Rhétorique.  On  le  fit  auffi 
Préfident  des  Aéles  &  des  Thèfes  Philo- 
fophiques.  L'an  1609.  il  fut  fait  Profes- 
feur  en  Théologie  à  la  place  de  Jérémie 
Viélor,  &  prit  le  bonnet  de  Docteur  dans 
îa  nouvelle  Univerfité  Tan  1612.  Quatre 
ans  après  il  paifa  de  Gie/Ten  à  Coburg, 
où  le  Duc  de  Saxe  le  fit  Pafleur  &  Sur- 
intendant Général  du  Diocèfe,  AfTeffeur 
de  fon  Confeil  ,  ProfeiTeur  &  Principal 
du  Collège  de  la  Ville.  Il  mourut  l'an 
1631. 

Goclenius  ctoit  de  Corbach,  Ville  de 
Heilè,  capitale  du  Comté  de  Waldeck  , 
entre  Padcrborn  &  Marpourg.  Il  naquit 
Tan  15-47.  &  fut  Profelfeur  de  Philofo- 
pbie  ,  de  Phyfique  &  de  Médecine  dans 
rUnivcrfité  de  Marpourg.  Il  mourut  l'an 
1628.  laiflant  un  fils  du  même  nom  que 
lui  ;  ce  qui  a  donné  lieu  à  plulieurs  de  les 
confondre  &  d'attribuer  les  Ouvrages  de 
Tun  à  l'autre. 

ANTI-GROTIUS. 

Anti-Gio-  S9-   T'Attens   des  lumières  de  quelques 

«lis.  J  connoftTeurs    fur    rAnti-Groti'us , 

dont  je  me  fuis  contenté  d'écrire  le  nom 

dans  mon  cahier.  Je  me  fou  viens  de  l'a» 

-  voir 
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voir  vu  cité  quelque  part,  &  j'eu  ai  mé-  Anti-Cror 
me  retenu  le  nom  de  T Auteur,  qui  s'ap-  ti"s. 
pelle  Jean  Frédéric  Mayer.  J*en  aurois 
remarqué  quelque  chofe  de  plus  par  écrit, 
<Sc  je  ne  me  ferois  pas  lî  légèrement  tîé 
a  ma  mémoire  ,  qui  ne  m'a  jamais  été 
trop  fidcle,  {]  j'avois  deviné  que  Mr.  de 
\'erton  dût  un  jour  exiger  de  moi  un 
Catalogue  ^'Ânti. 

Je  n*ai  pas  encore  ouï  dire,  reprît  Mr. 
de  Brillât  ,  qu'un  vrai  Savant  fe  foit  re- 
penti d'avoir  remarqué  par  écrit  pour  pou- 
voir procurer  du  fecours  à  £i  mémoire. 
C'eft  une  préfomption  que  je  n'éxemte- 
rois  pas  de  folie,  lî  un  homme  prévenu 
de  la  beauté  &  de  la  fidélité  de  fa  mémoi- 
-  j  ne  fc  Ibuciùit  point  de  l'accabler,  pou- 
.  int  la  décharger  fur  le  papier  de  ce  qur 
lui  fero't  onéreux. 

Nous  connoilTbns  un  Jean  Frédéric 
Tvlayer  qui  pourroit  être  encore  vivant 
dans  la  Saxe,  qui  a  fait  imprimer  divers 
Ouvrages  en  Latin  &  en  Allemand  dans 
la  Ville  de  Leiplkk  depuis  vingt  ans,  qui 
publia  entre  autres  Ouvrages  le  Luther 
Apocalyptique  en  1677.  Ses  Défenfes  de 
la  coupe  contre  le  Livre  de  Mr.  r  Eve  que 
de  Me  aux  fur  la  Communion  des  deux 
cfpéces,  Tan  1683.  Du  Mariage  de  Jac oh 
avec  les  deux  fœurs  en  1674.  De  l'^éleélion 
d'un  Pape  en  1671.  De  PEuchariftie  don^ 
née  autrefois  aux  Encans  en  1673.  Des 
dégrés  du  ftrment  en  1683.  Du  rende s^ 
'VOUS  des  Apôtres  à  la  mort  de  la  fainte 
Vierge  en  1671.  De  Inutilité  que  la  prêtent- 
due  Réformation  de  huthçr  a  apportée  à 
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Anti-Gw-  rEglife  Romaine  en   1684.    Du  falut  des: 
tins.  fourds  Cff  de  ceux  qui  font  tombés  en  dé- 

mence ^  &c.  fans  parler  de  quelques  Ou- 
vrages écrits  en  Allemand  depuis  quatre 
ou  cinq  ans.  Vous  voyés  (continua  Mr. 
de  Brillât  en  reflerrant  une  Lettre  qu'il 
avoit  tirée  de  fa  poche  fort  à  propos  tou- 
chant les  livres  de  Mr.  Mayer)  que  je  ne 
vous  parle  point  par  cœur,  &  que  j'ai  des 
amis  dans  la  Saxe  qui  ont  foin  de  m'ins- 
truire  des  nouvelles  de  Litérature,  &  de 
m'envoyer  des  liftes  d'Ouvrages  que  font 
les  Auteurs  du  pays.  Il  aaroit  été  bon 
pour  votre  Anti-Grotius  d'examiner  fi  fon 
Auteur  eft  celui  dont  je  viens  de  vous- 
lire  les  Ouvrages.  C'eft  déjà  un  pas  fait 
dans  cette  découverte  de  fivoir  que  le 
nom  &  le  furnom  conviennent.  Le"  refte 
n'étoît  pas  indigne  de  vos  recherches. 

D'accord,  dit  Mr.  de  Rintail,  je  pro- 
fiterai une  autre  fois  de  vos  avis.  Récrives, 
toujours  à  votre  ami  de  Saxe  qu'il  vous 
envoyé  des  éclairciiremens  i^^rV Anti-Gro- 
tius du  Sieur  Jean  Frédéric  Mayer  ,  6c 
mandés-lui  que  li  c'eft  le  même  Auteur, 
on  s'étonne  ici  qu'il  n'y  ait  pas  eu  de  pla- 
ce pour  l'Anti-Grotîus  dans  une  Lettre  où 
il  vous  a  fait  une  lifte  li  éxade  des  Ou- 
vrages de  Mr.  Mayer.  En  attendant  de 
fcs  nouvelles ,  pafTons  à  d'autres  Anti, 

ANTI-KECKERMAN. 

Anti-Kcc- 60.   l"    'Auteur  de  l'A  NT i-Kercke  R- 
ketmaa.  JLman  étoic  un  Dodeur  Luthé- 

rien du  commencement  de  notre  liécle» 

con- 
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continua  Mr.  de  Rintail  :  mais  il  s'en  faut  Anti   Kcc- 
beaucoup  que  fa  réputation  ait  approché  kciman, 
de  celle  de  Ion  Adverfaire,  &  qu'il  fo't 
aufll  connu  que  lui.  En  vous  difant  qu'il 
s'appelloit  André  Schopft'*ou  Schoptfer, 
je  vous  dis  ce  que  j'en  fai.    Son  Anti- 
Kcckcrman   fut  imprimé   dans   la   petite 
Ville  d'Illebc  l'an  161 3.  in-8.  fous  le  titre 
de    D'ifputationes  Anti- Keckermanmunce  ^ 
feu Spongia  errorum Calv'inifttcorura  quibus 
Kcckermannus  Ssflema  funm  Log'icum  /o?- 
àavit.  Mais  il  combattoit  contre  un  hom* 
me  mort  depuis  quatre  ans. 

La  vi6toire  ne  lui  coula  donc  rien,  dit 
le  jeune  Mr.  de  S.  Yon  ;  fi  les  morts 
qu'on  attaque  pouvoient  revenir  à  la  char- 
ge, ce  ne  feroit  qu'en  fonge. 

Le  différent ,  reprit  Mr.  de  Rintail , 
commença  &  finit  par  l'Anti-Keckerman. 
Mais  pour  ne  vous  point  cacher  fon  ori- 
gine, j'ajouterai  que  Keckerman  avoit  fait 
imprimer  dès  l'an  1603.  fon  premier  Sys- 
tème de  Logique  en  trois  Livres,  appelle 
ordinairement  Syflema  ma]us\  qu'il  l'avoit 
fait  fuivre  peu  de  tems  après  de  fon  petit 
Syllème\(\\\'t\\  1604.  il  avoit  publié  à  Ha- 
n'aw  fes  trois  Traités  Pr.icogmtorum  Lo^ 
gicorum  ;  qu'en  1605".  il  avoit  donné  la 
féconde  partie  de  fon  grand  Syfième  en 
trois  autres  Livres  ,  premièrement  fous 
le  titre  de  Gxmnafium  hogicum  ,  &  en 
1609.  fous  celui  de  Syflematis  Logici pk' 
nioris  pars  altéra.  Voila  tout  ce  qui  a  pré- 
cédé l'Anti-Keci^erman:  &  quoiqu'on  ait 
imprimé  long-tems  depuis  un  autre  Ou- 
vrage de  Keckerman  fous  le  titre  de  Com^ 


282    Satir.  Pfrsonn.  III.  Entret. 

Anti-KcC'meKtarhïf  poftumMS  ad  Syftema  Logic um 
kciman.  rnajus ^  à  Berlin  Tan  1620.  in-8.  cet  Ou- 
vrage n'a  pu  être  pollérieur  à  TAntî- 
Keckerman  pour  la  compolition  ,  puis- 
que Keckerman  e'toit  mort  dès  le  25*.  jour 
de  l'an  1609. 

^  Il  étoit  originaire  de  Pomeranîe , 
mais  il  naquît  à  Dantzick  en  PrufTe  Tau 
15-71.  Il  fit  fes  premières  études  fous  Jac- 
ques Fabricius  ProfelTeur  &  Reéteur  da 
Collège  de  la  Ville.  A  dix -huit  ans  on 
l'envoya  faire  fa  Philofophie  à  Wittem- 
berg  en  Saxe,  où  il  étudia  deux  ans,  après 
lefquels  il  fut  à  Leipfick  paffer  fix  mois 
dans  PUniverfité,  jufqu'à  ce  qu'en  1592. 
il  vint  à  Heidelberg,  où  il  pafTa  Maître  es 
Arts ,  fut  Préfet  des  Penlîonnaires ,  puis 
Régent  de  troifîéme,  h  après  Profefïèur 
de  la  Langue  fainte.  L'an  1602.  s'étant 
fait  paffer  Licencié  en  Théologie  ,  il  re- 
tourna à  Dantzick  ,  où  il  fut  Profeffeur 
en  Philofophie  ,  &  ce  fut  là  principale- 
ment qu'il  fit  fes  Syflèmes  de  divcrfes 
Sciences.  Au  bout  de  lîx  ans  il  fut  faili 
d*une  maladie  qui  Pexerça  pendant  près 
de  douze  mois,  &  qui  l'enleva  du  monde 
en  la  38.  année  de  fa  vie. 

ANTI-KRELLIUS. 

Ami-Krel- ^^-    f     'Anti-Krellius  eft  l'Ouvrage  d'un 
liuj,  1_^  Luthérien  de  nos  jours,  qui  n'a 

pas  jugé  à  propos  de  fe  nommer,  à  moins 
qu'on  ne  dife  qu'étant  devenu  amoureux 
du  titre  de  fon  Ouvrage,  il  s'en  ell  fait 
"    un  furnom  imaginaire  j  &  qu'il  s'eft  ap- 
pelle 
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pcllé  André  Anti-Krell  pour   fe  rendre  Anti-Kid- 
cncore.plas  caché,   &  plus  inconnn' au   '"•• 
Public  fous  ce  mafquc  (1).  Il  publia  fon 
Livre   à  Drefden  en  Mifnie    in-4.   Tan 
1674.  pourvu  que  la  datte  que  j'en  ai  vue 
ne  foit  pas  dctectueufe.    L'Ouvrage  re- 
garde principalement  le  point  de  divilioa 
qui  tient  les  Calvinides  d'Allemagne  fé- 
parcs  des   Luthériens  de    la  Confeffion 
d'Ausbourg.    Il   a  pour  titre  :  A.  Anti^ 
Krellms  ,    live  Viy!dîc}ce  DijJ'ertaùoms  de 
Momento    Dffcrepanti<e   inter  Luther anos 
ijf  Calvinmnos  à  cahimniis  ^  cavillatio' 
nwus  Chr.  KrellU^  &c. 

ANTI-LAMPADIUS. 

61.   T  E  dogme  monftrueuï  de  l'Ubiqui-  A»ti-Laûa 

^-'té  de  Jesus-Christ  félon  P^^"^* 
fon  humanité  e(l  une  des  conteflations 
qui  ont  le  plus  commis  les  Calviniftest 
avec  les  Luthériens.  Je  dis  plus,  il  a  fait 
la  matière  d'un  Schifme  mcm.e  parmi  ces 
derniers,  dont  les  plus  raifonnables,  com- 
me iMelanchthon  &  quelques  autres,  ont 
eu  une  jufle  horreur  d'une  dodrine  qui 
confondoit  fi  groffiérement  les  deui  na- 
tures de  Jesus-Christ,  le  faifant 
immenfe  félon  fon  humanité  ,  &  même 
fclon  fon  corps,  comme  il  l'eft  félon  fa 
Divinité.  L'Anti-Lampadîus  de  Jean  We- 
ber  Luthérien  de  Helfe  eft  l'Ouvrage  d'un 
des  plus  zélés  Ubiqui("tes  contre  un  Cal- 
viniile  qui  avoit  ofc  le  chagriner  fur  ce 
fujet    &  fur  celui    de  la   Prédeftination 

abfo* 

1.  Il  cft  ainlî  nomme  dans  Lipcn.Tom.  i.Thcdl. 
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Anti-Lam-  abfoluë  qui  eft  encore  un  point  rudement 
padius.        balotté  enirc  les  deux  Sectes. 

Lampadius  avoit  fait  imprimer  dans  la 
Ville  de  Marponrg  au  Landgraviat  de 
Hefle  deux  Ouvrages  Latins  dont  Tun 
combattoit  l'Ubiquité  fous  le  litre  de 
Censura  Ubtquïtatts  ,  hoc  efl ,  fîiccïnàa 
confutatio  arguynentorum  Ubiquitariorum 
isf  ommum  D.  Philippi  NicoUi  ïibrorum  , 
1609.  in-8.  L'autre  attaquoit  la  Prédefti- 
nation  Luthe'rienne  fous  le  titre  de  Fro- 
dromus  Concordice  Evangelicce  de  foîido 
Pradejiinationis  Sanâiorum  fundamento  , 
1610    in-4. 

Jean  Weber  ,  qui  coniidcroit  ce  fécond 
Ouvrage  comme  le  renfort  du  premier, 
entreprit  de  les  réfuter  tous  deux  par  un 
fcul  Ecrit  fait  pour  la  défenfe  des  perfon- 
nes  de  Phîlippus  Nicolai  &  de  fes  autres 
Confrères  auffi-bien  que  pour  les  dogmes 
de  fa  Se6le.  L'Ecrit  a  pour  titre  EUnchus 
Prodromi  quem  M.  joh.  Lampadius  in 
fuhfidiiim  cenfurae  Ubïquttaùs  l^  fpecialiter 
Dogmaùs  de  Priedeftinattone  ab fol  ut  a  Cal- 
'Vîmfiarum  em''fit  ,  &  il  fut  imprimé  à 
Gieflen  l'an  1610.  in-4. 

Lampadius  lui  fit  une  Réponfe  qui  fut 
imprimée  à  Brème,  &  qui  attira  une  Ré- 
plique de  la  part  de  Weber.  Elle  ne  fut 
imprimée  qu'en  1616.  dans  la  même  Vil- 
le de  GielTen  in-4.,  &  elle  eut  pour  titre 
Lampad'ms  nefcius^  id  ell,  Renovata  con- 
futat'îo  Prodrom:  quem  y 0 bannes  Lampa- 
dius cenfurce  fubfidiu/n  Ubiquitatis  ,  i^f 
fpecialiter  de  abfoluta  Cahinifiaruyn  Pra- 
dejiinatione  emijit ,  fed  prate/nfa  ignorantia, 

haâe* 
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baStenus  fare  nohdit.  Je  ne  lai  pas  11  Lam-  AntiLam" 
padius  repartit  par  quelque  Ecrit  nouveau;  padius, 
mais  il  paruît  que  Weber  voulut  terminer 
la  querelle  par  fon  Anti-Lampa- 
Bius,  qu'il  dt  imprimer  dans  la  même 
Ville  Tau  1617.  in-4. 

A  N  T  I-L  U  B  I  N. 

6^.    I    Es  Luthe'riens  comptent  Albert     Anti-La* 

L  Gravv^er  Théologien  de  le'ne  en  ^"* 
Saxe  parmi  les  Braves  qu'ils  ont  mis  eu 
campagne  contre  les  Calviniftes,  &  ils  ne 
font  pas  difficulté  de  mettre  ton  Anù- 
Luhin  au  rang  de  leurs  Ouvrages  Anti- 
Calviniiles  (i).  Mais  étant  perfuadé 
qu'Eilhard  Lubin  dont  le  nom  eft  atta- 
ché à  cet  Anti  a  vécu  Luthérien ,  &  qu'il 
efl  mort  tel,  je  veux  épargner  aux  Cal- 
viniftes  le  chagrin  de  voir  une  Satire  fur- 
numéraire  parmi  celles  que  les  Luthériens 
ont  écrites  contre  eux ,  &  reléguer  TAnti- 
Lubin  avec  les  Anù  des  Luthériens  contre 
eux-mêmes. 

ANTI-MARESIUS. 

64.  /^Eluî  de  vous,  continua  Mr.  de  Antl-Mt- 

V^Rintail,  qui  a  lu  VAntt-  Mareftus  icfius, 
du  Sieur  Chariiius  Puchefanus  me  fera 
plailir  de  m'en  inftruire.  Pour  moi  qui 
n'en  ai  vu  que  le  titre  qui  porte  Charijii 
Puchefani  Diatribe  Anti  -  Marefiana  fuper 
Qjicejiione  an  Reformati  per  injirumentum 

Pacis 
i   Lipen.  tom,  I.  Theol.  pag.  4ii. 
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Anti- Ma»  Pacis  dcclarati  fint  Soc'ti  Auguftance  Con- 
ïcûus.  fejfmns.  Je  fu-s  perfaadé  que  Charifius 
Pachefanus  n'elt  qu'un  maCque  fous  le- 
quel aura  voulu  fe  cacher  l'Auteur  quî  a  | 
écrit  cet  Ouvrage  contre  Des  Maraîs,  pour  \ 
faire  voir  que  les  Calviniftes  ne  doivent 
point  être  compris  parmi  les  Allbcics  & 
les  Confrères  de  la  Confeffion  d'Aus- 
bourg.  Le  Livre  fut  imprimé  l'an  1677. 
C'eft  tout  ce  que  je  fai  de  l'Anti-Ma- 
relias. 

A  N  T  I-M  A  R  T  I  N  I  U  S. 

Anti- Mar- 65".  TiyfAis  je  pourrai  vous  dire  quel- 
tiniw,  iVAque  chofe  de  plus  particulier  & 

de  mieux  circonftancié  pour  l'hilloire  de 
l'A  N  T I  -  M  A  R  T I  N  I  u  s ,  qui  a  pour  Au- 
teur ce  Balthafar  Mentzer,  Doéieur  Lu- 
thérien, dont  j'ai  déjà  eu  occafion  de  vous 
parler  plus  d'une  fois. 

Le  Livre  que  Mentzer  avoit  compofé 
contre  le  Calvinide  Sadéel,  que  l'on  con- 
noît  mieux  en  France  par  le  nom  du  Mi- 
niflre  Chandicu  peut  être  confidéré  com- 
me la  fource  de  f  Antî-Marttnius.  L'An- 
ti-Sadéel  n'avoit  que  quatre  ans  lors  que 
Mathias  Martinius,  qui  s'eft  rendu  depuis 
fort  célèbre  dnns  le  parti  des  Calvinilks, 
entreprit  la  défenfe  de  Sadéel.  Il  écrivit 
dans  cette  intention  divers  Ouvrages  dont 
il  feroit  ennuyeux  de  vous  faire  le  dénom- 
brement. Je  me  contenterai  de  vous  aver- 
tir que  pour  mettre  Sadéel  à  couvert,  il 
s'expofa  à  tous  les  traits  de  Mentzer,  qui 
les  raffembla  dans  fon  Anti-Martinius.  11 

parut 
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parât   à  Francfort  dès  Tan   1604.  /»-8.,  Anti-Mar- 
puis  à  Gieffen  l'an  1612.  en  même  for-  tinius. 
me,  &  enfin  Tan  1620.  fous  le  titre  d'/^«- 
ti'Mariimus  ^  (ive,  Modcfta  ^  folida  Res- 
ponfio   ad  futiles   Objeéi.  Math.  Martiaii 
Prcccept.  in  Schola  Herbornenfi  quïbus  Sa- 
deelem  vindicare  infclicitcr  conattis  efl.  Le 
Sieur    Hanneken   prétend   que    Menfzer 
terralTa  ii   vigoureufement  Martinius  par 
cet  Ouvrnge ,    que  celui-ci  fut  dix  ans 
entiers  à  fc  reconnoître  &  à  fe  mettre  en 
état  de  retourner  à  la  charge.  Le  combat 
redoubla  par  de  nouveaux  Ecries,  où  l'on 
remuoit,  aux  dépens  delà  modération  & 
de  l'honnêteté  qu'on  fe  devoir  de  part  & 
d'autre ,  plufieurs  quedions  des  plus  im- 
portantes de  celles  qui  ont  cruellement 
commis  les  deux  Seâ-es  jufqu'ici  (i). 

Le  point  qui  les  tint  le  plus  opiniâtre- 
ment acharnés  l'un  contre  l'autre  fat  ce- 
lui de  la  Perfonne  unique  &  des  deux 
Natures  de  Jesu  s-Christ.  Ment^e^ 
avoit  foin  de  rendre  fon  ftyle  conforme 
à  la  dureté  des  titres  de  fes  réponfes ,  & 
d'y  inférer  de  tems  en  tems  des  traits 
d*amertume  pour  guérir  fon  Adverfaire 
de  l'afToupifTement.  Martinius  de  fon  cô- 
té craignant  de  s'éloigner  du  génie  des 
Calviniltes  envers  les  Pcoteftans,  affedoit 
quelquefois  de  cacher  fon  aigreur  fous 
quelques  apparences  de  retenue.  Dans 
tout  ce  qu'il  a  fait  contre  Mentzer,  je 
n'ai  remarqué  qu'un  Ami ,  dont  je  ne 
puis  me  difpenfer  de  vous  dire  un  mot. 

Ce 
X.  Witt.  Theol,  Mem.  pag.  249.  zj*. 
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Anti- Mai-.  Ce  n'eft  pas  un  Anti -M  entzer, 
tinius,  ç'auroit  été  rendre  injure  pour  injure,  & 
par  coniéquent  oublier  le  refpctl  ^  la 
douceur  que  les  Calvinifres  font  profes- 
(îon  de  garder  à  l'égard  des  Luthériens: 
Mais  c'ell  un  Mentzerus  Anti- 
NUTHETU  MENUS,  Il  ve ,  Examen,  que- 
relarum^  çjf  demonftratio  Chriflum  [ecun- 
dura  utramciue  naturam  exi/ian'itum  iff 
exaltatum  ejfe  ,  imprimé  à  Brème  en 
1616.  in -8.  V^ous  voyés  qu'il  n'eft  pas 
impoffible  de  trouver  des  Anti  fans  in- 
jures. 

Ne  vous  femble-t-îl  pas ,  dit  le  jeune 
Mr.  de  S.  Yon,  que  cet  Anù-Nuthetii- 
menus  eft  un  Antt  plus  régulier  que  les 
autres  ?  AlTurément  ce  n'eft  pas  un  mons- 
tre ,  ce  n'ell  pas  un  Hybride  comme  les 
autres  Anti.  Son  père  '&  fa  mère  étoient 
de  la  Grèce,  &  de  vrais  Grecs. 

Vous  trouvés  donc  l'Anti-Nuthetume- 
ne  à  votre  goût  ,  répartit  Mr.  de  Rin- 
tail.^  Afles,  répondit  Mr.  de  Saint  Yon  ; 
je  ne  lui  vois  rien  de  fatirique  comme  à 
la  plupart  des  autres  Anti.  Autant  que  je 
puis  me  fouvenir  du  Grec  que  j'ai  appris 
avec  vous  ,  un  Anti-Nuthetiimene  ne 
veut  dire  autre  chofe  qu'un  homme  qui 
s'eft  mêlé  de  donner  des  avis  ,  &  qui  en 
reçoit  à  fon  tour;  un  homme  à  qui  on 
fait  une  remontrance  fur  une  remontran- 
ce qu'il  avoit  faite  auparavant.  Y  a-t-il  à 
un  Anti  de  cette  nature  la  moindre  om- 
bre d'infulte,  d'outrage  ,  ou  de  malhon- 
nêteté comme  aux  Anti  perfonnels } 

Point  du  tout,  reprit  Mr.  de  Rintail  : 

aullî 


\ 
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aulfi  ne  vous  ai-je  pas  cité  TAnti-Nuthe-  Anti-Mar- 
tumene  comme  un  Anù  perfonnel  &'in-  tinius. 
jurieux ,  je  vous  ai  fait  remarquer  que  ce 
n'étoit  pas  un  Anù-  Mentzer  que  Marti- 
nius  eût  voulu  oppofer  à  V Ami -Marti- 
nius  de  Mentzer  ;  &  je  crois  que  c'efl:  au 
moins  par  cet  endroit  que  Martinius  a  pu. 
remporter  l'avantage  fur  Mentzer. 

Cependant  le  Sieur  Hanneken  Panegy- 
rîfte  de  ce  dernier  ajoute  dans  Ion  Orai- 
fon  funèbre  que  je  vous  ai  déjà  alléguée; 
qu'enfin  Martinius  fembla  rendre  les  ar- 
mes à  Mentzer.  Mais  leur  guerre  ayant 
duré  jufqu'au  Concile  de  Dordiecht,  il 
vous  fera  aifé  de  comprendre  comment 
Martinius  aura  cédé  à  fon  Antagonide, 
fi  vous  vous  fouvenés  qu'il  fe  tranfporta 
en  Hollande  en  1618.  avec  fon  Collègue 
Louïs  Crocius  pour  affintr ,  comme  je 
l'ai  remarqué  ailleurs  ,  au  Concile  qui  ne 
finît  qu'en  161 9. 

'^  Il  ctoit  natif  de  Freîenhage,  &  avoît 
été  élevé  dans  le  Calvînifme  de  Hfîdel- 
berg  &  de  Marpurg.  Il  parut  d'abord  à 
Herborn  dans  l'Univerfîté  des  Terres  du 
Comté  de  Naffavv,  puis  dans  la  Wetera- 
vic  ,  jufqu'à  ce  qu'il  fut  fait  Redeur  de 
TEcoîe  illuftre,  ou  Principal  du  Collège, 
&  ProfefTeur  des  faintes  Ecritures  à  Brè- 
me, où  il  mourut  l'an  1628. 

Pour  ce  qui  regarde  l'abrégé  de  la  Vie 
de  Balthazar  Mentzer  ,  je  ne  répéterai  pas 
•  ici  ce  que  j'en  ai  dit  ailleurs. 


TomyiPartA,         N         ANTI- 
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Antî-n-  (>^'  T    A  chaleur  avec  laquelle  David  Pa- 
i*«*«  JL/rseus  entreprît  la  dcfenfe  de  Cal- 

vin Ion  Patriarche  contre  les  Proteftans 
des  Confcffions  d*Ausbourg,  de  Saxe,  de 
Strasbourg ,  de  WUrtemberg  en  Souabc, 
&c.  lui  attira  tant  d'atfaires  de  la  part  des 
Doéteurs  Luthériens  répandus  par  TAlle- 
magne  que  je  doute  s'il  y  a  un  Ecolier  de 
la  Théologie  moderne  qui  n'ait  pas  ouï 
parler  de  lui  &  de  fes  Difputes.  Si  vous 
vous  fouvencs  de  l'humeur  delà  plupart 
des  Controverlîlles  Luthériens  &  de  leur 
amitié  pour  les  Ami ,  vous  ne  ferés  pas 
furprîs  d'apprendre  qu'il  fc  trouve  un  boa 
nombre  à  Anti- Parées  dans  la  foule  des 
Ecrits  Polémiques  dont  ils  ont  voulu  ac- 
cabler Parseus. 

J'en  connoîs  deux  de  ce  Gilles  Hun- 
nîus  dont  vous  avés  déjà  vu  l'Anti-Tan- 
ner,  l'Anti  Gretfer,  &  l'Anti-Becan  con- 
tre les  Catholiques;  un  d'Albert  Grawe- 
rus,  un  de  Léonard  Hutterus;  un  de  Da- 
vid Owen  dont  je  vous  parlerai  parmi  les 
Anti  de  Politique,  &  qui  d'ailleurs  n'efl: 
pas  d'un  Auteur  Luthérien; un  de  D.Ger- 
hard imprimé  à  Leiplick  in-4.  dont  je  n'ai 
rien  de  particulier  à  vous  dire  maintenant; 
&  un  Anonyme  qui  fut  imprimé  à  Franc- 
fort l'an  I5'94.  ^  c?nfuré  par  les  Inquifi- 
teurs  Romains  h  Efpagnols  fous  le  titre 
ai  Antl-Parcejis  ,  five  ,  Refutatio  venenati 
Scripti  ^  &c.  dans  la  troiliéme  Clalfe  de 
leur  Index  où  l'on  relègue  les  Anonymes. 

§.  I. 
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§.  I.  is«», 

Je  reviens  aux  deux  Anti-Parées  de  Gil- 
les Hunnius ,  c'efl-à-dire  de  l'un  des  plus 
déterminés  Adverfaires  que  les  Sacramen- 
taîres  eufTent  encore  eu  jufqu'alors  dans 
r Allemagne.  Il  s'étoit  déjà  fignalé  con- 
tre eux  en  divcrfes  rencontres  dans  le 
Landgraviat  de  HefTe  à  M-arpurg,à  Caflel,  - 

&  ailleurs  tant  par  les  Difputes  de  vive 
voix,  que  par  Tes  Ecrits.  Il  avoit  déjà  in- 
tenté divers  procès  à  Lambert  Daneau,  à 
J.  Urlin,  à  Pezelius,  à  Grabics,  &c.  fur 
la  Perfonne  du  Chrift,  fur  fa  Majefté  di- 
vine ,  fur  fa  féance  à  la  droite  du  Dieu 
Tout-puifTant,  fur  la  deflruélion  des  Au- 
tels, &  l'abrogation  qu'ils  avoient  faite  de 
la  Liturgie.  Il  avoit  purgé  une  grande  par- 
tie de  la  Sileiie  du  Calvinifme,  ayant  fu 
joindre  le  bras  du  Duc  de  Lignitz  avec  la 
force  de  fa  voix,  &  de  fa  plume.  Il  avoit 
même  livré  divers  combats  aux  Flaccîcns 
ou  îllyriciens,  à  Samuel  Huber,  aux  Mi- 
nières d'x\nhalt  lorfqu'il  attaqua  David 
Parœus  en  particulier  fur  les  Ecrits  que 
celui-ci  avoit  faits  pour  juftifier  Calvin  du 
JudaVfme  que  les  Luthériens  lui  imputoient. 
L'Auteur  de  fa  Vie  (i)  nous  apprend  que 
ce  fut  en  i^çS.  qu'il  compofa  fes  deux 
Anti-Parées:  mais  on  peut  rapporter  l'o- 
rigine de  cette  querelle  à  un  livre  que  Hun- 
nius avoit  publié  à  Francfort  dès  l'an  i  ^yf. 
fous  le  titre  de  Calvinus  JudaifanSy  (ive, 

.    I»  Lcon,  Huttcr.  ap.  M.  Adajn. 
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Anti-Pa-  Co'/îfutatio    corruptelarum    in    expUcand'ts 
iXHs.  Scriptune  teflimonïts  in  vetcri  Tejiamento 

de  Trinitate.  Il  avoit  renouvelle  la  que- 
relle dans  fon  premier  Anti-Far^us  im- 
primé à  Francfort  vingt- trois  ans  après;  & 
fur  ce  que  Para:us  ne  témoigna  point  en  être 
fatistait,  il  donna  quelque  tems  après  fon 
fécond  Anti-Par<€us  ^  de  Calvino  'Judai" 
fante  tant  en  Latin  qu'en  Allemand  dans 
la  même  Ville  in -S.  comme  le  premier. 
Nous  voyons  cette  e'dition  datée  de  l'an 
i^-çç.  en  divers  endroits:  mais  cette  diffé- 
rence doit  être  réputée  pour  rien,lorfqa'on 
fait  la  pratique  des  Libraires ,  qui  ayant  a- 
chevé  leurs  imprelîions  de  la  ToufTaints 
ou  la  faint  Martin , ont  coutume  de  ne  les 
dater  que  de  Tannée  fuivante.  Mais  je 
crois  qu'on  peut  reformer  la  date  de  I5'94. 
que  donne  Mr.  Lipenius  fous  le  titre  de 
la  fainte  Trinité,  où  on  lit  parmi  les  Ou- 
vrages de  Hunnius  fur  ce  Mydére  :  Anti- 
Parceus  ,  id  eft  ,  Reftitatio  i»  defenfionem 
corruptelarum  quibus  "Joannes  Calvinus 
Scriptura  teftiwonia  de  Trinitate ,  ^  Oéris- 
to  corrupit.  IVitteberg.e  in-4.  i  ^g^.  Les 
deux  Anti-Parées  ont  paru  encore  depuis  à 
Wittemberg  en  Saxe ,  &  ailleurs  en  diver- 
fes  formes.  Je  n'ajoute  ici  rien  de  la  per- 
fonne,  &  de  la  Vie  de  leur  Auteur  après 
l'abrégé  que  je  vous  en  ai  fait  dans  notre 
—  article  de  l'Anti- Gretfer  ;  je  vous  ferai 
feulement  remarquer  que  David  Parxus 
entreprit  de  fe  défendre  par  un  livre  nou- 
veau qu'il  fit  imprimer  à  Neufladt  l'an 
IS99-  in- 8.  fous  le  titre  ^Orthohxus  Cal- 
vinus oppofitus  Pfeudo'Caltim  judaiza?tti : 

Ou- 
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Ouvrage  qui  fut  imprimé  quarante -deux     Antl-î^i 
ans  après  à  Genève.  ""*• 

§.  II. 

Albert  Grawer  qui  sVtoît  toujours  dé- 
claré jufqu'alors  le  fidèle  difciple  de  Hun- 
nius, voyant  que  David  Paraeus  coatinuoit 
toujours  d'écrire  en  faveur  de  fa  Se6lc, 
après  la  mort  de  fon  Maître  qui  éioit  ar- 
rivée Tan  1603.  fe  crut  en  état  de  fucceder 
à  la  commiffion  que  Hunnius  avoit  prifc 
d'écrire  contre  lui.  Il  drefia  quelques  an- 
nées après  un  nouvel  Arui-Paraus  pour 
mettre  à  couvert  le  fens  des  paroles  de  Je- 
s  u  s-C  H  R  I  s  T  en  la  confecration  de  fan 
Corps  contre  le  trope  des  Calviniftcs,  & 
il  le  fit  imprimer  fous  le  titre  d^'Anti-Pa- 
rxanum  propugî^acttlam ,  vel ,  folida  ^  ifî' 
Z'iéia  defeKjio  argume-Atorum  quitus  Calvi^ 
niflarum  Metonymia  quam  verbis  Chrijli  in 
fiera  cœna  affingunt  funditus  deflruitur.  A 
Leipfick  Tan  161 1.  in-4.  Ce  qui  fut  fuivi 
l'année  d'après  d'un  autre  Ouvrage  intitu- 
lé: Abfurda  abfurdorum  abfurdiffima  Cal" 
Tiyiijîica  abfurda^  imprimé  à  Iéne,où  1*011 
a  réimprimé  long-tcms  depuis  VAnti-Pa" 
r,cHs  ^  dans  le  volume  de  Polemicafacra, 

C^  Ce  Grawer  dont  je  ne  vous  avois 
pas  encore  fait  Thiftoire,  étoit  né  à  Mefs- 
kovv  dans  la  Marche  de  Brandebourg  le 
troiliéme  d'Avril  de  l'an  15-75".  Il  fit  fes 
premières  études  à  Perleberg,&  à  Seehaus. 
A  douze  ans  on  l'envoya  à  Roftock  où  il 
étudia  en  particulier  chés  un  de  fes  Parens 
qui  enfeignoit  en  Ville.  Au  bout  de  qua- 
N  3  tre 


xacus. 


294    Satir.  Personh.  III.  Entret. 

ABû-Pa-  tre  ans  il  paiTa  à  Francfort  fur  Oder  ,  & 
deux  ans  après  à  Wittemberg  où  il  fut  fait 
Maître  es  Arts  lors  qu'il  n'avoit  encore 
que  dix  -  neuf  ans.  Ce  fut  alors  qu*il  de- 
meura avec  Gilles  Hunnius  dont  je  vous 
ai  parlé.  Ce  fut  lui  qui  le  détermina  à  la 
Théologie,  &  qui  le  conduilit  dans  cette 
étude.  L'an  iS9S-  i^  ^^^^  appelle  en  Hon- 
grie pour  y  cnfeigner  la  Théologie  Luthé- 
rienne ,  &  pour  traiter  la  Controverfc 
contre  les  Calviniftes  dont  ce  Royaume 
étoit  rempli.  Après  la  prife  d'Agria  par 
les  Turcs, il  s'en  revint  à  Wittemberg  Tan 
15-99.  ôc  fut  fait  Principal  du  Collège  d'is- 
lebe  où  il  fut  neuf  ans ,  après  lefquels  il 
devint  Doyen  général  de  Mansfeld.  L'an 
1609  il  pafTa  Dodeur  en  Théologie  dans 
rUniverlîté  de  léne  le  vingt -feptiéme 
u6tobre ,  &  l'an  1611.  le  vingt-neuf 
d'Août  il  fut  nommé  Profcfleur  ordinaire 
en  Théologie  dans  la  même  Univerfité. 
Il  cpoufa  une  femme  qui  ne  lui  donna 
point  d'enfans.  Enfin  il  fe  vit  premier 
Minière ,  &  Surintendant  Eccléfiadiquc 
du  Diocéfe  de  Weimar  en  Thuringe  le 
vingt-feptiéme  Janvier  de  l'an  161 6.  &  il 
mourut  le  30.  de  Novembre  de  l'an  1617. 
n'ayant  pas  encore  43.  ans  accomplis. 

L'Anti-Par.î,us  de  Léonard  Hut- 
terus  ne  parut  qu'après  celui  deGrawerus, 
quoique  fon  Auteur  fût  plus  ancien  dans 
le  monde.  Il  regarde  les  moyens  de  paix 
&  de  reconciliation,  que  Parœus  avoitpro- 
pofés  pour  la  réunion  des  Réformés  avec 
les  Evangéliques ,  je  veux  dire  des  Calvi- 
niiles  avec  les  Luthériens.  Le  livre  de  Pa- 
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raîus  avoit  ctc  imprimé  à  Heidelbcrg  au  Anti-I*i 
commencement  de  l'an  i6i6.in-4.  fous  le  «us^ 
titre  à'Irenico'û^  iive,  De  unione  ,  ^  Sy- 
nodoKvangel'îCcjrum  liber  zwtivus.  Hutterus 
qui  n'avoit  plus  que  huit  mois  à  vivre 
quand  il  vit  rircnicon  de  Parseus,  eut  en- 
core aflcs  de  loillr  pour  compofer  deux 
Traités  differens  contre  cet  Ouvrage.  Il 
eut  la  fatibfadion  d'en  voir  fortir  un  de  la 
pre/Te  fous  le  titre  de  Irenïcon  verè  Chris- 
t'tariurn ,  five ,  "Tm^atus  de  Synodo  ,  05*  ^- 
nione  Kva'ngelicornrn  non  fucatâ  concilianda: 
mais  le  fécond  qui  elt  VAmi-Paraus  a  tout 
l'air  d'un  Ouvrage  poflhume:  c'eft  pour- 
quoi il  ell  appelle  indifféremment  par  les 
uns  Irenkon  Antî-Parceamim  ^  &  par  les 
autres  Anù-lreniconl?  araanum.  Le  pre- 
mier titre  attaque  la  perfonne  de  l'Auteur, 
mais  le  fécond  n'attaque  que  l'Ouvrage, 
c'eft  une  variation  qui  probablement  n'cft 
venue  que  de  ceux  qui  ont  pris  foin  de  l'édi- 
tion de  Wittemberg  &  de  celle  de  Franc- 
fort. 

€t  Léonard  Hutterus  étoît  né  dans 
Ulm  Ville  de  Souabe  au  mois  de  Janvier 
de  l'an  i5'63.  Il  commença  fes  études 
fous  fon  Père  qui  étoit  Prédicant  du  lieu 
&  les  alla  continuer  à  Strasbourg.  Il  pafla 
Maître  es  Arts  fous  Jean  Pappus  au  mois 
d'06iobre  de  l'an  15-83.  Eu  15-91.  il  alla 
à  Leiplîck,&  deux  ans  après  à  Heidelbcrg, 
puis  à  Icne  en  Thuringe.  En  I5'96.  il  fut 
fait  Profefîcur  en  Théologie  à  Wittemberg, 
&  il  fe  maria  l'an  i5"99.  puis  il  mourut  le 
23.  de  Septembre  de  l'an  1616. 

Pour  ce  qui  eft  de  David  Parxus ,  je  me 
N  4  vois 
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Antl-Pa-vois  obligé  de  remettre  à  une  autre  occa- 
tsHs.  fjoa^  le  de(îr  que  j'aurois  de  vous  en  dire 

autant  que  de  Grawer  <5c  de  Hutter,  faute 
d'avoir  entre  mes  mains  rHiitoire  que  fon 
fils  Jean  Philippe  a  publiée  de  fa  vie  &  de 
là  mort.  Saches  cependant  par  provilîon 
que  David  Parxus  étoit  né  à  Francktlein  en 
Bohême,  ou  plutôt  à  Francoftein  dans  la 
haute  Silefie  Tan  15-48.  qu'il  fut  élevé  dans 
le  Calvinifme  ;  qu'il  fut  Profeifeur  en 
Théologie  à  Heidelberg;  qu'en  isj^-  ilf^t 
Père  d'un  fils  nommé  Jean  Philippe  deve- 
nu célèbre  par  fes  Ouvrages;  qu'il  ne  fut 
pas  député  au  Synode  de  Dordrecht,  mais 
qu'il  y  envoya  fon  jugement  fur  les  cinq 
Propolitîons  des  Remontrans  lequel  y  fut 
bien  reçu;  que  fes  Commentaires  fur  l'E- 
pitre  aux  Romains  furent  brûlés  à  Londres 
par  la  main  du  Bourreau,  pour  les  opinions 
pernicieufes  qu'il  avoit  de  la  Monarchie; 
&  qu'il  mourut  l'an  1622. 

ANTI-PELARGUS. 

Anti-ïc-  ^7'  /^HridopheStorck  a  beaucoup  écrit 
largus.  V^^  contre  les  Luthériens  depuis  qu'il 

eut  abandonne  leur  Communion  pour  cel- 
le des  Calviniftes.  Si  I'Anti-Pelargus 
étoit  le  fruit  de  quelqu'un  d'eux  qui  fe 
feroit  crû  obligé  de  le  remercier  pour  l'a- 
yoir  inftruit ,  perfuadé  ,  ou  attiré  à  fon 
parti;  Mr.  de  faint  Yon  pourroit  nous 
montrer  dans  cet  Â-^ii  un" jeu  d'efprit.affés 
ingénieux. 

Je  fai  déjà  afifés  d'Allem.and  ,   repartir 
Mr.  de  S.  Yon,  pour  ne  pas  ignorer  que 
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Storck  en  cette  Langue  veut  dire  une  C/-  Antl-pc^ 
cogne ^h  je  devine  que  quelque  Adverfaire  largus, 
de  Storck  aura  voulu  exprimer  à  la  Grec- 
que par  le  terme  régulier  ^ Anti-î^elargus^ 
ce  qu'il  auroit  marque  en  Langue  vulgaire 
par  celui  àtlFider- Storck^  fans  y  enten- 
dre d'autre  finefTe. 

Cela  e(t  tout  naturel,  reprit  Mr.deRîn- 
tail  ,  &  la  chofe  me  paroît  d'autant  plus 
problable  que  Storck  s'appelloit  déjà  tout 
communément  Pelargus  lors  qu'on  vit 
l'Anti-Pelargus  s'élever  contre  lui.  Il  eft 
certain  que  s'ilyavoîteu  un  jeud'efprit  fur 
la  reconnoiffance  ou  la  gratitude,  il  fau- 
dro't  recourir  à  l'ironie  pour  entrer  dans 
l'efprit  de  fon  Auteur,  &  croire  qu'il  en 
feroît  de  l'Anti-Pelargus  comme  de  VEu^ 
chartjiicon  de  Mr.  de  Saamaife  au  P.  Sir- 
mond  pour  fon  Adventoria  CauJJldico  Di" 
^ioneyifi. 

\J A nti- Pelargus  n'eft  proprement  qu'un 
Recueil  de  Difputes  partagées  en  deux  to- 
mes touchant  les  coiitefiations  qui  fe  font 
élevées  entre  les  Luthériens  &  les  Calvi- 
niftes.  11  fut  imprimé  à  Gieffen  en  HefTe 
fans  que  î'Imprim.eur  ait  eu  la  curioiité  de 
marquer  l'année  de  l'impreffion. 

Son  Auteur  étoit  un  Do61eur  Luthérien 
nommé  Henri  Kckard  natif  de  Wetter  au 
Landgraviat  de  Heiïë.  Il  vint  au  monde 
l'an  1582.1e  19.  d'Odobre  au  commence- 
ment de  la  réformation  du  Calendrier.  11 
fit  fes  premières  études  dans  foa  Pays  jus- 
qu'à *l'âgc  de  14.  ans  qu'il  fut  envoyé  à 
i/larpurg  où  il  eut  Rod.  Goclenius  pour 
Maître  en  Phllofophie,  &  paila  Maître  es 
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Anti-Fc-  Arts  Tan  15-99.  Il  fit  fa  Théologie  fous 
^^^us.  Balth.  Mentzer  ^  Winckelman,  &  il  prit 
le  bonnet  deDo61:eur  dans  la  nouvelle  U- 
niverfîté  deGieden  le  16.  de  Novembre  de 
Tan  1607.  Il  avoit  déjà  fait  la  fon6tion 
de  Diacre  &  deMiniftrc  en  divers  endroits 
lors  que  le  29.  de  Février  de  Tan  1608.  il 
fut  nommé  ProfefTeur  en  Théologie  à 
GiefTen  ,  jufqu'à  ce  qu'en  161 6  il  fut  éta- 
bli Evêque  &  Infpe6leur  général  du  Dio- 
céfc  d'AItembourg  en  Mifnie.  Il  eut  trois 
enfans  de  fa  première  femme  &- onze  de 
fa  féconde.  Il  mourut  Tan  1626.  âgé  de 
41.  ans  &  trois  mois. 

c^  Chriflophe  Pelargus  étoît  de  Suid- 
nick  ou  Sweidnitz  Ville  &  Duché  de  Si- 
lefîe.  11  naquit  Tan  15-65-.  &  fut  élevé  dans 
le  Luthéranifme.  Après  avoir  étudié  &cn- 
feigné  dans  quelques  Villes  de  Saxe,il  s'arrê- 
ta &  fixa  fa  demeure  à  Francfort  fur  Oder 
dans  le  Marquifat  de  Brandebourg ,  il  pafTa 
Dodeuren  Théologiedans  TUnivcriitéde 
cette  Vil  le  l'an  1 5-90.  &  fut  faitRedeurdela 
même  Univerfité  la  même  année  pour  la 
première  fois.  Il  fut  encore  honoré  cinq  fois 
depuis  de  la  dignité  du  Redorât  en  15-9?. 
1608.  i6i6.  1624.  &  1633.  Il  fut  auffi 
ProfeiTeur  en  Théologie,  puis  des  faintes 
Ecritures  dans  le  même  lieu,  &  fut  vingt- 
cinq  fois  Doyen  de  la  Faculté  de  Théolo- 
gie. 11  avoit  paru  long-tems  fidèle  difci- 
ple  &  zélé  défenfeur  de  Luther.  Mais  il 
abjura  enfin  le  Luthéranifme  publiquement 
l'an  1614,  pour  embrafler  le  Caîvinifme, 
témoigna  fouvent  depuis  malgré  toutes  les: 
injures  &  les  mal  éditions  dont  les  Luthé- 
riens 
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riens  le  chargèrent  ,  qu'il  n'avoit  jamais  Antî-ye* 
.  été  intérieurement  perfuadé  de  leurs  opi-  larg^i 
nions.  G'eft  ce  qui  a  fait  dire  à  Daniel 
Cramer  &  à  Conrad  SchlulFelbourg  que 
Pelargus  ctoit  un  grand  Maître  dans  Tart 
de  difiîmuler,  &  qu'ils  Tavoient  connu  fin 
Calvinifte  caché  près  de  trente  ans  durant 
fous  le  mafque  d'un  Luthérien.  Il  mou- 
rut le  10.  de  Juin  féconde  Fête  de  la  Pen* 
tecôte  de  l'an  1633.  âgé  de  68.  ans. 

x\  N  T  LP  O  N  I  A  T  O  W. 

68.     A   H!  dit  Mr.  de  Brillât,  nous  al-     Antî-p©^ 
§.  I.  /\lons  apprendre  des  nouvelles  de  aiatgw, 
la  ProphétefFe  Poniatow.  Nous  faurons  fi 
elle  elt  relTufcirée. 

Un  Auteur  Cal  vinifie,  répondît  Mr.  de 
Rintail,  nous  alfure  qu'oui  dans  un  Livre 
de  l'an  1687.  &  prétend  que  la  mort  &  la 
refurredion  de  cette  Chriftine  Pon'atow 
ell  le  type  de  la  mort  &  de  la  réfurreclioii 
de  l'Antechrift.  Que  voulés-vous  ?  Les 
•Protellans  ont  pris  le  change  contre  ks 
Catholiques.  C'ed:  leur  tour  à  nous  débi- 
ter leurs  viiîons,  leurs  révélations,  leurs 
miracles,  &  leurs  Prophéties.  C*efl  peut- 
être  leur  dernier  réduit.  Mais  il  ne  s'agit 
point  de  cela  entre  nous.  L'Anti-Ponia^ 
tow  n'efl:  pas  contre  la  ProphételTe  Pro- 
teflante  Chriftine  Poniatow,  mais  contre 
Julien  Poniatow  Gentilhomme  Polonois, 
Seigneur  de  Duchniki,  Calvinifte  <Sr  peut- 
être  parent  de  la  Propheteflè.  Il  avoit  pu- 
blié un  Livre  Latin  à  Francfort  ou  à  Ha- 
Mw  l'an  1.620.  in- 4-  fur  la  quedion  de  fa- 
N  6  voiï 
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voir  fi  les  Anges  &  les  Bienheureux  con- 
noiffent  parfaitement  Dieu  tel  qu'il  eftdans 
fon  efTence.  Mais  l'année  ne  fut  point 
expirée ,  qu'on  vit  paroître  contre  lui 
rAnti-Poniatow  à  Leipiick  in-4. 

cS*  L'Auteur  de  cet  Ecrit  étoit  un  Doc- 
teur Luthérien  nommé  Mathias  Hoe  de 
Hoenegg,  Sieur  de  Gonsdorff&  deLunck- 
wit2,  Comte  Palatin  ou  Confeiljer  d'Etat 
de  l'Allemagne ,  ConfeiTeur  ,  Prédica- 
teur &  Confeiller  de  TEledeur  de  Saxe. 
Il  étoit  né  à  Vienne  en  Autriche  le  2^.  de 
Février  ,  jour  de  BiflTexte  de  l'an  ifSo. 
Ses  parens  lui  firent  faire  fes  études  dans 
rUniverfîté  Luthérienne  de  Wittemberg. 
Il  y  prit  les  dégrés  ordinaires  dans  les  Fa- 
cultés, &  eut  depuis  divers  emplois  Ec- 
cléiîafliques  parmi  les  Protcflans.  Mr. 
PutfendorfF  au  huitième  Livre  de  fon  His- 
toire de  Suéde  dit  que  ce  Théologien  avoit 
reçu  onze  mille  écus  de  l'Empereur,  pour 
perfuader  à  l'Eleileur  de  Saxe  que  leTrai- 
té  de  Prague  contre  les  Suédois  n'étoit 
nullement  préjudiciable  à  la  Religion  Pro- 
teftante.  Mr.  le  Clerc  juge  de  là  que  Hoë 
empêcha  la  paix  &  h  réunion  entre  les  Pro- 
teiVans  auprès  de  l'Eledleur  parce  qu'on  ne 
lui  prefenta  point  d'argent  (Biblioth.  univ. 
tom.  3.  pag/45'8.)  Il  mourut  à  Drefde  le 
4.  jour  de  l'an  1645'. 

ANTI-PR^-ADAMITA. 


l^yT  R.  Lipen  cite  un  Anti-Prae-Ada- 


Antl-Praî-  68. 

Adkmita.    Ç.  2.  IVlmite  de  Micrselius  ,  Profeïïèur 
de  Stetin  en  Pomeranie,  mort  en  165S. 

Mais 
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Mais  je  crois  qu'il  a  voulu  nous  marqner  Anti-Prx- 
en  un  feul  mot  la  matière  du  Livre  plutôt  Adamita, 
que  fou  titre. 

A  N  T  I-P  U  C  C  I  U  S. 

69.  "p  Rançois  Pucci  d'Italie  de  mauvais   Anti-pnc: 
X^  Catholique  e'toît  devenu  faux  Ca-  ^'"*' 

tholique.  Dans  cette  confidératîon  j'a- 
vois  mis  W'inti-Puccius  du  Luthérien  O- 
liander  au  nombre  des  x'\nti  des  Proteilans 
contre  les  Catholiques  ,  fans  pre'tendre 
pourtant  qu'on  en  dût  tirer  la  moindre 
coufcquence  en  faveur  de  fa  prétendue  Ca- 
tholicité. Il  eft  conllant  qu'il  a  levé  le 
mafquc  après  s'être  retiré  parmi  les  peu- 
ples révoltés  contre  l'autorité  fpirituel'e 
du  S. Siège.  Si  vous  croyés  qu'il  ait  mieux 
aimé  fe  rendre  difcîpie  de  Zwingîe  otr  tJe 
Calvin,  que  de  fe  faire  Acéphale,  ou  mê- 
me Chef  deSecî:e,je  vous  permets  de  faire 
tranfporter  ici  l'Anti-Puccîus  dont  je  vous 
ai.  entretenu  dans  l'Article  33.  de  notre 
converfation  d'hier. 

A  N  T  I-R  A  T  H  M  A  N. 

70.  I  L  fe  prefente  à  moi,  continua  Mr. 
j  Rintaîl ,  trois  Rathmans  tous  Lu- 
thériens que  je  ne  cherche  point,  &j'en 
cherche  un  quatrième  qui  ait  été  Calvinis- 
te &  que  je  ne  trouve  point.  C'eft  néan- 
moins à  ce  dernier  que  j'appliqueroîs  vo- 
lontiers VAnti'Raîhman  de  Jean  Behm, 
Auteur  Luthérien  qui  le  fit  imprimer  à 
Damzick  Tan  1629.  în-4.  après  avoir  déjà 

N  7  écrit 
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Anti-      écrit  contre  divers  Calviniftes  de  Brande- 

Rathman.    bourg  &   nommément  contre  J.  Crocius, 

J.  Bergius,  &  Chr.  Peîargus  qui  ont  fait 

tous  trois  la  matière  de  quelques  Anti  de 

Luthériens. 

£5*  J.  Behm  étoit  né  à  Konîgsberg  en 
Prufle  le  23.de  Juin  de  l'an  15-78.  Il  fit 
fes  études  dans  le  Pays,  jufqu'à  la  fin  du 
fiéclc  qu'il  fit  un  voyage  de  neuf  ans  enx\l- 
lemagne.  Etant  à  Leipfick  il  y  pafla  Bache- 
lier en  1601.  puis  Maître  es  Arts  en  1602. 
En  1603.  il  alla  étudier  à  Wittemberg.  E- 
tant  retourné  à  Leipfick  l'an  1606.  il  s'tt- 
tacha  avec  tant  d'affiduité  à  la  pcrfonne  de 
Caîvifius  ,  qu'il  en  devint  Chronologifie. 
En  1607.  il  voulut  voir  la  Hollande  &  la 
Flandre,  &  il  retourna  au  bout  de  fix mois 
à  Wittemberg,  où  il  fe  fit  pafi!er  Dodeur 
en  Théologie  Tan  1608.  après  avoir  ou- 
vert uneEcole  de  Chronologie  dès  l'année 
précédente»  Ayant  reçu  le  bonnet  il  s'en 
retourna  dans  fon  Pays,  où  un  mois  après 
qui  étoit  le  commencement  de  Janvier  de 
l'an  1609.  il  fut  fait  ProfeiTeur  extraordi- 
naire en  Théologie,  &  fur  la  fin  de  la  mê- 
me année  Prédicateur  de  la  Cour  Ducale, 
L'an  161 2.  il  fut  ProfeiFeur  ordinaire  &  en 
1613.  Airefi[çur  du  Confifioîre  deSambickz 
ou  Sambîe,  où  il  y  avoit  autrefois  un  E- 
vêquc  refidant  à  Konigsberg  luffragant  de 
Riga.  Il  s'étoît  marié  le  7.  Septembre  de 
Tan  161 1.  &  il  mourut  entre  les  bras  de  fa 
femme  &  de  fes  eiifans  le  27.  d'Avril  1 648. 
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A  N  T  I-S  A  D  E  E  L. 

71.  T  r  Ous  nous  avés  aiïcs  bien  prepa-     Ami-Sa- 

V    rés,  dit  Mr.  de  Brillât,  à  vous  deci, 
entendre  difcourir  de  V/^f^ti-Sa^eel  depuis 
que  vous   nous  avés   de'bité  Thiftoire  de 
VÂnti-Martinius. 

Je  lîje  luis  contenté  ,  repondit  Mr.  de 
Rintail ,  de  vous  le  nommer  en  pafTant, 
comme  on  ell  obligé  de  dire  au  moins  le 
nom  du  pcre  ûMn  homme  dont  on  fait 
la  Vie. 

J'ajoute  ici  que  TAntî-Sadéel  a  eu  pour 
Auteur  celui  qui  a  fait  depuis  TAnti-Mar- 
tiniiis ,  je  veux  dire  ce  fameux  Luthérien 
Bilthafar  îV'lentzer,  qui  ne  vous  eft  plus 
inconnu  depuis  notre  Entretien  d'hier  fur 
l'Anti-Piilorius. 

L'Ouvrage  parut  pour  la  première  fois 
à  Wittemberg  l'an  i5'94.  puis  à  GiefTen 
l'an  1609.  k  enfin  l'an  lôif.  dans  la  mê- 
me Ville  fous  le  titre  d^'A-f^ti-Sadéel^  autre- 
ment, Rlenchus  errorum  Antonii  Sadeelis  ^ 
touchant  la  Cène  du  Seigneur,  la  Perfon- 
ne  &  les  Natures  de  J e sus-Christ, 
&c.  (i).  Martiniiis  qui  demeuroit  encore 
dans  le  Collège  de  Herborn  au  Comté  de 
NaiTaw ,  entreprit  de  défendre  Sadéel  : 
mais  je  vous  ai  fait  remarquer  ailleurs  ce 
que  lui  coûta  fa  défenfe. 

Sadéel  n'étoit  plus  en  état  de  fe  défen- 
dre par  lui-même,  étant  mort  près  de  trois 
ans  avant  que  Mentier  eût  fungé  à  écrire 
contre  lui.  ç^  Il 

I,  Witt.  pag.  245», 
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Anti-Sa-      ^  ïl  étoit  né  l'an  1 5'34.  au  Château  de 
dcei.  Chabot  dans  le  Dîocèfe  de  Mafcon  en 

Bourgogne  du  côté  de  la  Savoie.  Son  père 
étoit  des  Barons  deChandieu,  autrement 
la  Roche-chandieu  ancienne  NoblelTe  du 
Royaume,  connue  dans  notre  hiftoire:  & 
fa  mère  étoit  de  la  maifon  des  Chabots. 
Il  perdit  fon  père  à  l'âge  de  quatre  ans.  Sa 
mère  qui  avoit  defliné  fon  aîné  pour  les 
armes,  envoya  Antoine  à  Paris  pour  faire 
fes  études*  De-là  il  fut  étudier  en  Droit  à 
Touloufe  &  de  Touloufe  il  paiïa  à  Genè- 
ve,  où  Calvin  &  Beze  achevèrent  de  le 
pervertir  (i). 

Etant  retourné  à  Paris  pour  un  procès 
concernant  la  fuccefilon  de  Con  perc  &  de 
fon  oncle,  il  fe  mit  fous  la  condaiie  du 
Minidre  Coulonges  qui  le  détermina  à 
l'étude  de  la  Théologie,  &  peu  de  tems 
après  on  le  mit  au  nombre  des  Minières 
DeFaiîs.  de  Charenton,  n'ayant  guéres  plus  de  vingt 
ans.  Après  quelques  dangers  qu'il  courut 
de  la  vie  à  Paris,  il  fe  retira  à  Orléans  où 
il  dogmatifa  pendant  quelques  mois  ,  au 
bout  defquels  il  revint  à  f 'aris  pour  affis- 
ter  au  premier  Synode  des  Huguenots. 
Depuis  la  mort  de  Henri  II.  il  fe  remua 
plus  que  jam.ais  pour  l'établillement  de  fa 
Se6i:e:  mais  fon  humeur  inquiète,  &  tur- 
bulente ,  Payant  rendu  odieux  même  à 
quelques-uns  de  la  Noblelfe  Huguenotte , 
il  quitta  la  France,  &  fe  retira  à  Laufanne 
en  Suiffe  où  il  fit  le  Minillre  jufqu'à  ce 
que  voyant  qu'on  donnoit  quartier  aux 

Hu- 
î.  Jaç,Uft,Epift,&4  Whitgft,  Caïuuai.  Azch* 
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Huguenots  en  France,  il  vint  faire  le  Pré-  Anti-s*r 
dicant  à  Lyon,&  dans  la  Bourgogne.  De-  dcci. 
là  il  fc  mit  à  la  fuite  du  Roi  de  Navarre 
auprès  duquel  il  fut  trois  ans  avant  la  con- 
verlion  de  ce  Prince ,  après  quoi  il  s'en 
retourna  à  Genève  où  il  avoit  laifTé  fa 
femme,  &  fes  enfans.  Il  y  mourut  afîlc- 
gé  de  Beze,  des  autres  Minières,  &  d'une 
foule  de  Huguenots  le  treizième  de  Février 
de  l'an  15-91.  âgé  de  jy.  ans. 

A  N  T  I.S  x\  L  M  A  S  I  U  S, 

72.  iWi  ouï  parler  d'un  petit  Anti-    Aotl-Siil-i 
JSalmasius  compofé  par  Mr.  malins» 

Kortholt  Profefleur  à  Kiel  dans  le  Duché 
de  Holftein  que  je  crois  encore  vivant. 
On  dit  qu'il  attaque  Mr.de  Saumaife fur  le 
fens  que  doit  avoir  le  mot  de  Pain  quoù^ 
dten  dont  il  e(l  parlé  dans  l'Oraifon  Domi- 
nicale; &  qu'il  a  e'té  imprimé  depuis  onze 
ou  douze  ans  avec  une  efpéce  de  petit 
Aviù-  Baronïus.  J'attens  quelques  éclair- 
ciiTemens  fur  cet  Anti-  Salmalius  ,  pour 
pouvoir  vous  en  parler  avec  plus  d'exac- 
titude. 

A  N  T  I-S  I  M  O  N  I  U  S. 

73.  f    'Auteur  de  l'Anti-Simonius  étoît     Anti- si- 
§.i.  Lun  Luthérien,    &  Simonius  fon  raoniu*, 
Adverfaire  étoît  Calvinifle.     Mais  le  fujet 

de  leur  querelle  n'étoit  pas  un  point  de 
controverfe  Théologique.  Nous  en  par- 
lerons dans  une  autre  occafion  où  nous 

ver- 
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Ànti-Si-  verrons  les  Anti  de  Philofophic,&  dcMé- 
fc«niw.      decine. 

ANTl-STEGMANUS. 

Anti-stcg-  73.  T  'Auteur  de  rAmi-Stegman  étoit 
«anHs.  ^.  2.  JL  pareillement  Luthérien  comme 
les  Auteurs  des  deux  Anti-Ollorodcs,  de 
rAnti-Enjedin  ,  de  l'Anti-George:  mais 
Stegman,  Oftorode,  &  les  autres  étoient 
encore  moins  que  des  Calvinifles  en  ma- 
tière de  Catholicité.  Vous  les  verres  à 
part  dans  une  petite  lifle  àHAnù  contre  les 
Sociniens ,  quand  j'aurai  achevé  celle  qui 
regarde  les  Proteftans. 

A  N  T  I-S  T  E  N  I  U  S.* 

Aati-Ste-  74*  T)  Aul   Stcin   ou   Stenius   l'un   des 
=i«s»  Jl    quatre  Députés  du  Landgrave  de 

Heiïe  au  Conciliabule  de  Dordrecht,  por- 
toit  la  qualité  de  Miniftre  de  la  Cour,  & 
Profefleur  en  Théologie  au  Collège  de  la 
NoblefTe  dans  la  Ville  de  Caflel.  11  fe  fit 
didinguer  dans  le  Synode  par  la  difputc 
publique  qu'il  foutint  le  Mercredi  lixié- 
me  de  Février  1619.  dans  la  75-.  Sefîion 
fur  la  grâce  de  Dieu  par  laquelle  l'homme 
eft  régénéré. 

§.  I. 

Quelques  mois  avant  que  de  partir  pour 

Dordrecht,  il  avoît  fait  un  grand  Sermon 
aux  habitaiis  de  CafTcl  le  vingt-deuxième 

jour 
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jour  de  Juin  1618.  touchant  l'amour  de  la  Am'ySte- 
pair  ,  &  la  ncceflité  de  la  reconciliation  nius. 
des  efprits  divifcs  en  Allemagne  fur  la  Re- 
ligion, il  avoit  fouvent  apoftrophé  les 
Luthériens  en  les  conjurant  ardemment 
de  vouloir  fe  réunir  avec  les  Réformés  Sa- 
cramentaires,  atieétant  de  les  appeller  par 
tout  fon  difcours  fes  très-chers  Frères  ^  & 
faifant  retentir  fort  haut  \2i  fraternité Ev an- 
géiique  à  laquelle  il  les  convioit.  Son  dis- 
cours n'auroit  été  bon  que  pour  fes  Audi- 
teurs, s'il  n'avoit  eu  le  foin  de  le  faire  im- 
primer pour  le  faire  lire  aux  Luthériens 
répandus  par  l'Allemagne.  Les  imprcs- 
iions  que  fit  fa  lecture  ne  produifirent  pas 
l'effet  qu'il  avoit  efpéré  de  la  publication 
de^fon  Sermon:  mais  elles  lui  firent  con- 
riOÎrre  au  moins  que  la  réunion  leur  pa- 
roilfoit  plus  difficile  qu'il  ne  l'avoit  faite 
en  prêchant.  Voyant  qu'ils  paffoicnt  mê- 
me à  la  cenfure  de  fon  difcours ,  il  fc  crut 
obligé  de  travailler  à  fa  jullirîcation,  &  pu- 
blia fa  défenfe  peu  de  tems  après. 

Elle  ne  manqua  pas  de  tomber  entre  les 
mains  de  ce  Balthafar  Mentzer  dont  je 
vous  ai  parlé  tant  de  fois.  Après  l'avoir 
é\ aminée  ,  il  y  trouva  la  matière  de  deux  * 
Anti-Steinius:  mais  avant  que  d'y  ^ 
travailler  il  produKit  l'Examen  qu'il  avoit 
compofé  en  Allemand  de  la  défenfe  dti 
Sermon  de  Steinius ^  &  le  fit  imprimer  dès 
l'an  161 8.  Son  premier  Anti-Stei- 
nius écrit  en  Latin,  ne  parut  que  deux 
ans  après.  L'Ouvrage  imprimé  à  Gieflen 
in-4.  confiiloit  en  neuf  QueÛions  dans 
lesquelles  il  préiendoit  faire  voir  que  ce 

qu'a- 
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Aati  stc-  qu'avoît  avancé  Steinius  pour  prouver  que 
lius.  les  Protertans  de  laConfeifiond'Ausbour^, 

&  les  Zvvingliens  ou  Calviniftes  conve- 
nojent  enfemble  de  tous  les  points  eflen- 
tiels  à  la  Foi,  n'étoit  qu'une  vition;  & 
que  toutes  les  vues  qu'il  avoit  propofées 
pour  la  réunion  ,  étoient  une  vraie  chi- 
mère. 

Steinius  répondit  eu  Allemand,  &  il 
s'appliqua  particulièrement  à  réfuter  l'E- 
xamen de  la  déteofe  de  fon  Sermon.  Sa 
Reponfe  fut  imprimée  à  Francfort  l'an 
1622.  in-4.  Mentzer  répliqua  en  Latin 
par  fon  fécond  An ti- Steinius  qui 
parut  encore  à  GiefTen  in-4.  ^'^^  1623.  II 
étoit  partagé  en  huit  Queftions,  dans  les- 
quelles il  refutoit  les  idées  que  Steinius 
avoit  données  de  la  Fraternité  Evangeli* 
tfue^b,  tâchoit  enfuite  de  montrer  en  quoi 
devoit  confifler  la  vraie  Fraternité  des  Pré- 
tendus Réformés  avec  les  Prétendus  E- 
vangeliques. 

§.  IL 

Un  Auteur  moderne  (i)  fait  mention 
I  d'un  autre  A  n  t  i-S  t  e  i  n  i  u  s  qu'il  attri- 
^  bue  à  Polycarpe  Lyfer  Théologien,  Pro- 
felTeur  de  Leipfick  mort  en  1633.    ^^^is 
n'ayant  rien  trouvé  dans  la  Vie  de  Lyfer 
publiée  par  le  Sieur  Hopffncr,  ni  dans  le 
Catalogue  de  fes  Ouvragis ,  qui  m'ait  fait 
connoître  qu'il  eût  jamais  eu  affaire  à  Stei- 
nius, j'ai  examiné  les  circonftances  du  ti- 
tre 
I.  Lipen.  Bibl,  real,  Thcol.  tom.  i.  p.  j^i. 
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tre  que  l'on  nous  a  donné  de  fon  prétendu  ADtiStt^ 
Anti^Steimus  (2)  ;  &  je  leur  ai  trouvé  tant  mus, 
de  reffemblance  avec  celles  du  premier 
Anti-SteimHs  de  Mentïer  pour  la  matière 
du  iujet,  le  nombre  des  Queliions,  &  le 
lieu  de  Timpreffion  que  je  ne  doute  pres- 
que point  qu'il  n'y  ait  eu  de  la  contulion  , 
&  que  le  nom  de  Lyfer  n'ait  pris  la  place 
de  celui  de  Mentzer  dans  le  titre  de  cet 
Anti*Steinius. 

A  N  T  I-S  T  U  R  M  I  U  S. 

IS'   Q  I  vous  vous  fouvcnés  de  l'état  où  Anti-  stw 

O  la  Religion  s'eft  trouvée  dans  la  "^^"^* 
Ville  de  Strasbourg  depuis  le  tems  de  Bu* 
ccr,  vous  ne  ferés  pas  étonnés  d'appren- 
dre que  le  fameui'  Rhéteur  Sturmius  ait 
pu  y  demeurer  pendant  plus  d'un  demi  iic- 
cle  en  qualité  de  Profelfeur  dans  fon  Uni- 
verfîté  ,  &  qu'il  y  ait  fait  une  profelTion 
publique  du  Calvinifme.  ^lais  ne  préten- 
des pas  qu'il  ait  pu  jouir  d'un  calme  con- 
tinuel dans  les  agitations  que  cette  Ville  a 
fouffertes  de  tems  en  tems. 

Nous  ne  devons  pas  douter  qu'il  n'ait 
eu  prefque  autant  d'Adverfaîres  ,  qu'il  y 
avoit  d'habiles  Luthériens  de  fon  tems  dans 
l'Alface,  &  la  Souabe.  Mais  de  tout  ce 
grand  nombre,  il  n'y  a  que  Jean  Pappus 
de  Strasbourg  ,  &  Luc  Oliander  de  Tu- 
bingue  qui  nous  ayent  donné  lieu  de  par- 
ler d'eus  dans  la  lifte  de  nos  Anti.  Car 
vous  me  permcttrés  de  compter  ici  pour 

rien 
2.  Paj.  ajo,  ad  marg. 
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Antl-Stur- rien   les   difputes   Anù-Sturmlennes   attri- 

miw.         buées  par  Mcnon  Hanneken  à  ce  Baltha- 

zar  Mcntzer  dont  vous  devés  avoir  la  tête 

rompue  depuis  notre  converfation  d'hier. 

Les  conteftations  qne  Sturmius  a  eues 
avec  Luc  Oliander,  lui  ont  valu  plus  d'un 
Anti-Sturmius.  Son  premier  Ou- 
vrage de  ce  nom  parut  à  Tubingue  vers  le 
commencement  de  l'an  i5'8o.  ou  la  fin  de 
Tannée  précédente. 

Sturmius  lui  répondit  par  un  Anti^ 
O  SI  AND  er  qui  fut  redevable  à  la  facili- 
té, &  à  l'habitude  que  Sturmius  avoit  d'é- 
crire ,  de  la  promptitude  avec  laquelle  il 
fut  mis  au  monde. 

On  vit  peu  de  tems  après  paroître  un 
Avanturier  caché  fous  un  mafque  qui 
fembloît  avoir  été  formé  fur  le  vifage  de 
Sturmius  mcme.  C'étoit  un  petit  (îrata- 
gème  dreiTé  pour  lui  infulter,  ou  pour  le 
faire  tomber  plus  aifément  dans  quelque 
piège.  L'Avanturier  s'étoit  donné  le  nom 
de  Laonicus  (qui  eft  un  Nicoîaus  renverfé) 
/Inti'Sturmius  Sieur  de  Stnrmepteck  Che- 
valier de  la  T'oifon  d^Or:  mais  ce  ne  fut 
pas  Sturmius  qu'il  vint  attaquer.  Il  tourna 
fes  armes  contre  Lambert  Daneau  Calvi- 
nifie  François  dont  Je  vous  ai  parlé  ,&  qui 
avoit  fait  de  fon  côté  un  Anti-Osiander 
comme  Sturmius,  imprimé  la  même  an- 
née ,  croyant  l'épouvanter  par  le  fpeétre 
nouveau  de  cet  Anti-Sturmius .  L'Auteur 
qui  s'étoit  ainfi  transforme  ,  n'étoit  autre 
que  notre  Oliander,  &  il  fit  paroître  fou 
Ouvrage  dès  la  fin  de  la  même  année  à 
Tubingue  in-4.  fous  le  titre  de  Laonici 

Anti^ 


I 
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Anti'Sturmii  k  Sturmeneck  Equitis  Aurati  Anti-Stur- 
fpongia  adverfàs  Lamhertt  Dan  est  CalvinU'  mius, 
t(S  Gallicam  Anù-Ofiayidrum. 

Voulant  montrer  qu'il  fe  croyoit  afTés 
fort  pour  tenir  contre  deux  à  la  fois,  il  re- 
tourna prefquc  en  même  tems  à  la  charge 
contre  Sturmîus ,  &  il  produifit  fon  fé- 
cond Anti-Sturmius  dès  le  com- 
mencement de  l'an  15-81.  dans  la  même 
forme  &  dans  la  mcme  Ville  deTubingue. 
Sturmius  vit  bien-tôt  le  tort  qu'il  avoît 
eu  de  vouloir  repoufïër  un  Anti  par  un  au- 
tre Anti^  je  veux  dire  de  payer  fon  Créan- 
cier en  efpéce,  &  de  lui  rendre  une  injure 
pour  une  autre  injure.  Il  ne  jugea  donc 
point  à  propos  de  luî  envoyer  un  fécond 
Anti-Osi  ANDER,  m:iis  il  crut  devoir 
prendre  le  parti  de  l'ironie  pour  lui  dreffer 
une  Rétradation  qui  étoit  un  (Iratagème 
plus  (ùbtil  fans  doute  que  celui  du  Cheva- 
lier de  Sturmeneck.  Sa  Rétractation  fut 
imprimée  à  Neubourg  dans  le  Palatinat(i) 
l'an  15-81.  in-4.  fous  \q  tkie  dQ  Palifiodis 
ad  Lucam  Ofia?idrum. 

Ofiander  perfuadé  qu'un  nouvel  Ahù- 
Sturmius  ne  feroit  plus  de  faifon,  fe  fer- 
vit  de  l'artifice  qu'il  avoit  remarqué  dans 
cette  prétendue  Rctra6lation  de  Sturmius 
pour  lui  en  marquer  fa  reconnoifTance.  Le 
compliment  qu'il  lui  fit  fur  ce  fujet  ,fut  pu- 
blié à  Tubingue  in-4.  en  la  même  année 
fous  le  titre  cTEpifiola  Eucharifttca  adjoh. 
Sturmium  fro  édita  Palinodia  Irontca  après 
quoi  on  fe  tût  de  part  <5c  d'autre. 
^  Luc  Ofiander  étoit  fils  du  ricux  An- 
dré 
X.  Ncapoli  Palatin, 
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Anti-Sfljr-  dré  qui  avoit  tant  excité  de  troubles  parmi 
oii"5»  les  Liithifriens  touchant  la  jullice  de  Thom- 
me  devant  Dieu.  11  étoit  Père  du  jeune 
André  qui  s'efl:  fignalé  de  Ton  côté  dans 
rUnîverfité  de  Tubingue;  &  félon  les  ap- 
parences il  étoit  Bifaïeul  de  M.  Oiiander 
d'aujourd'hui  (Jean  Adam)  Chancelier  & 
Prévôt  de  Tubingue,  grand  Adverfaire  du 
Particularifme  &  du  Syncrétifme.  Luc 
Ofiander  ayant  quitté  laPrulfe  où  fon  Père 
s'étoit  retiré  vint  s'habituer  en  Souabe,  & 
trouva  de  l'emploi  à  Plabyr  ou  Blaubeur 
bourgade  du  Duché  de  Wirtemberg.  Il 
fut  en  fuite  Minifire  de  la  Cour  du  Duc, 
puis  de  la  Ville  d'Elling. 

Il  fe  lignai  a  au  fameux  Colloque  de 
Maulbrunn  dont  il  fut  le  Secrétaire.  Il 
fut  ProfelTeur  dans  l'Univerfifé  de  Tubin- 
gue tant  pour  l'Ecriture  Sainte  que  pour 
la  Théologie,  61.  il  mourut  le  17.  jour  de 
Septembre  de  l'an  1604. 

Jean  Sturmîus  ctoit  natif  de  Schleyden 
ou  de  Sleide  petite  Ville  &  Comté  au  Mi- 
di d'Aix-la-Chapelle, -entre  les  Duchés  de 
Julîers ,  &  de  Limbourg  &  l'Archevêché 
de  Trêves.  Il  n'y  avoit  qu'un  an  que  la 
Ville  de  Sleide  avoit  produit  le  célèbre 
Hiftorien  Jean  Sleidan  ,  lors  que  Stur- 
mius  fon  compatriote  vint  au  monde  le 
premier  jour  d'Odobre  de  l'an  ifoy.  Il 
commença  fes  études  dans  fon  pays,&  les 
alla  continuer  à  Liège  &  à  Louvain.  De 
là  il  paffa  à  Paris  où  il  fe  perfedionnadans 
le  Grec,  l'Eloquence,  &  la  Philofophie. 
Après  il  fe  tranfporta  à  Strasbourg,  où  il 
s'établit  fi  bien  qu'il  y  demeura  le  rede  de 

fes 
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Tes  jours,  &  enfeigna  l'efpace  de  cinquan-  AntUStui-; 
te  &  un  ans  dans'  l^Univeriîté  dont  il  fut  ^ms. 
fouvcnt  Re6Uur.    J'oubliois   prefque  de 
vous  dire  ,  qu'étant  à  Louvain ,  il  drefTa 
une  boutique  d'Imprimerie  conjointement 
avec  Rutger  Refcius  ProfefTeur  en  Grec 
dans  rUniverfité,  &  qu'ayant  imprimé  un 
Homei-e,  &  quelques  autres  Auteurs  Grecs, 
il  en  apporta  la  plupart  des  exemplaires  à 
Paris  1  an   1^29.  où  il  les   vendit.     Qu'il 
cpoufa  une  Jeanne  le  Pois ,  fe  fit  Maître 
de  Pen(ion,&  s'enrichit  par  le  grand  nom* 
bre  qu'il  eut  de  Peniionnaires  d'Allemagne, 
d'Italie  ,   d'Angleterre,  auffi  bien  que  de 
France.     J'ajouterai  qu'après  avoir  pris  le 
bonnet  de  Do6leur  en  Médecine,  &  avoir 
cnfcigné  le  Grec  à  Paris ,  ce  fut  Ton  chan- 
gement de  Religion  qui  le  fit  quitter  cette 
Ville  pour  Strasbourg  ,  où  étant  devenu 
aveugle  dans  fes  dernières  années, il  mou- 
rut entre  les  bras  de  fa  troilîéme  femme 
Je  ^.  jour  de  Mars   (vieux  ftyle)  de  l'an 
15-89.  âgé  de  81  ans  cinq  mois  &  deux 
jours. 

ANTI-VORSTIUS. 

76.  ¥    E  Sieur  Jean  Vordius  Allemand  Antî-Vors^ 

L  natif  de  Berh'n  ,  fujet  de  TEledeur  tius, 
de  Brandebourg,  qui  eit  confidéré  parmi 
nous  pour  un  Grammairien ,  &  un  Criti* 
que,  plus  que  pour  un  Théologien,  ayant 
fait  imprimer  dans  la  Ville  de  Cleves 
l'an  1662.  in -4.  un  volume  de  DiJ/erfa- 
fions  facrées  partagées  en  trois  livres ,  les 
Doâeurs  Luthériens  ne  les  trouvèrent 
7'um.  VL  Fart.  L  O  point 
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JLHci-Vors-  point  à  leur  goût.     Quelques-uns  écrivi- 
»i"«t  rent  contre  lui  :  mais  je  crois  que  le  Sieur 

Samuel  Cocus  fut  le  feul  d'entre  eux  qui 
ait  employé  le  terme  choquant  d'A  n  t  i- 
V  o  R  s  T  r  u  s.  Son  Livre  fut  imprimé  à 
Leipfick  l'an  1664.  in-4.  fous  le  titre dM»- 
ti'Vorft'ms  tribus  D'tjfertationnm  Léris 
Johanms  ^orjîii  oppofitus.  Jean  Vorllius 
s'eft  défendu  contre  Samuel  Cocus  en  ré- 
pondant à  d'autres  Adverfaires  qui  l'a- 
voient  attaqué.  C'eft  tout  ce  que  j'ai  pu 
fâvoir  de  cette  difpute. 

§.  II. 

ANn^WILLlUS,  Voyés  ci-aprèf 
fiombre  84.  §.  I. 

A  N  T  I-Z  W  I  N  G  L  I  O- 
CALVINIANUS. 

Antî'      77.  T7Nân  vous  trouvères  bon,  Mes- 
Zwingiio-  XLfieurs,  que  je  finifTe  les /^;^^/  des 

CaiTinia-    Luthériens  contre  les  Cal  vinifies  par  un 
*"'•  Anti-Zwinglio-Calvinianus, 

je  veux  dire, par  le  Livre  d'un  Auteur  Lu- 
thérien nomme  Erafmc  Wiliichius  qui  le 
fit  imprimer  à  Wittemberg  l'an  1646.  in'4. 
Ibus  le  titre  de  hutherus  Anti-ZivitT^lio" 
Calv'mianus.  Vous  comprenés  la  force, 
&  l'étendue  de  ce  titre, il  renferme  lui  fcul 
tout  ce  que  la  Sede  de  Luther  a  pu  imagi- 
ner en  général  contre  celle  deZvi^ingle,& 
deCalvin  fous  le  titre  à'Antî\ài  il  ralfem- 
ble  en  idée  ce  que  je  vous  ai  dit  féparé- 
ment  dans  les  articles  des  Ami-Cingliens, 

& 
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&  des  Anti-Calvins.    Voyons  maintenant     Antî- 
Il  les  Luthériens  n'ont  point  fait  de  brèche  Zw-.ngilo- 
à  la  Fraternité  Evangelique  qu'ils  fontpro-  Caiyioia- 
feiîlon  de  garder  entre  eux,  &  qu'ils  font  ^^*•■ 
fonner  iî  haut  contre  les  Calviniftes,  lors 
même  qu'ils  témoignent  le  plus  de  lèle 
dans  le  refus  qu'ils  font  de  leurs  conditions 
de  paix,  &  de  fraternité. 

CHAPITRE    IIL 

ANTI  des  Luthériens  contre  des  Lu* 
théricns,  ou 

ANTi  Luthériens  Luthériens , 


M 


Onfieur  de  Brillât  voulant  ménager 
la  poitrine  &  les  poumons  de  Mr. 
de  Rintail,  commençoit  à  le  complimen- 
ter fur  la  ledure  qu'il  venoit  défaire;  il 
le  convîoit  en  même  tems  de  remettre  le 
refte  à  une  autre  converfation,  &  détour- 
noit  déjà  le  difcours  ailleurs.  Mais  Mr. 
de  Rintail  nous  dit  que  fi  notre  patience 
ne  finiiloit  avant  fon  courage,  il  acheve- 
roit  ce  qu'il  avoit  à  nous  lire  des  Anti(\W\\ 
avoit  recueillis  fur  la  Théologie,  ajoutant 
qu'il  ne  nous  demanderoît  plus  qu'une  con- 
verfation pour  tout  le  refte  des  Anti  con- 
cernant les  autres  Sciences. 

Puifque  Mr.  de  Rintail ,  dis-je  à  Mr.  de 
Brillât  ,  veut  paroitre  infatigable  pour 
nous,  profitons  de  la  tran:;uil]ité  que  j'ai 
procurée  à  la  compagnie  en  faifant  fermer 
fa^premiére  porte.  L'occafion  d'un  après- 
!■  O  2  midi 
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midi  fi  favorable  ne  fera  peut-être  pas  ai- 
fée  à  recouvrer  un  autre  jour. 

Il  ne  s'agit ,  reprit  Mr.  de  Rîntail ,  que 
d'une  audience  de  trois  petits  quarts  d'heu- 
res, &  il  ne  tiendra  qu'à  vous  d'être  en- 
core des  premiers  au  cabinet  de  Mr.  de 
V.. .  au  fortir  d'ici.  Je  n'ai  à  vous  débi- 
ter que  cinq  ou  fix  /f»/;  de  Luthériens  à 
Luthériens  ;  trois  ou  quatre  de  Calvinis- 
tes à  Luthériens,  &  autant  de  Calviniiles 
à  Calvinifles;  dix  ou  douze  de  Proteftans 
en  général  contre  les  Sociniens,  &  les  In- 
fidèles ;  &  autant  environ  qui  ont  pour 
Auteurs  quelques  particuliers  d'entre  les 
Catholiques. 

ANTI-GROSSIUS. 

Anti-Gios'  78.  TE  commence  par  I'Anti-Gros* 
6tts.  Jsius   qui   eft  compofé   en  Alle- 

mand ,  &  qui  fut  imprimé  à  Helmltadt 
où  l'on  n'a  point  coutume  d'imprimer 
d'autres  livres  que  ceux  des  Luthériens. 
C'eil  une  Ville  de  la  Baiïe-Saxe  lituée 
fur  les  extrémités  de  l'Archevêché  ou 
Adminiflration  de  Magdebourg  ,  mais 
cjui  appartient  maintenant  au  Duc  de 
Brunfwick.  Tout  eli  Protertant  dans 
l'Univerfîté,  &  dans  l'Imprimerie  de  cet- 
te Ville.  Ce  petit  détail  feroit  afTés  inu- 
tile ici ,  fi  je  ne  le  croyois  propre  à  vous 
perfuader  que  VÂ?iti  •  Grojjius  doit  être 
une  Pièce  Luthérienne,  D'ailleurs  \\  l'on 
fait  réflexion  que  Grolîius  ,  ou  Grollen 
contre  lequel  l'Anti-Groffius  a  été  drelTc, 

ctoic 


I.  p.  C.  m.  Anti-Luth.  LuTn.  317 
étoic   un   Syncretifte  &   que   ceux  de  ce  Antl-Gio4; 
fer)t''ment,  quoique  diTcipUs  de  Luther,  fe  lius. 
font  attires  un  grand  nombre  d'Adverfai- 
rts  de  leur  Communion  ,  fur  tout  dans 
la  haute  Saxe,  ce  fera  encore  un  nouveau 
préjugé  pour  le  Luthcranifme  de  VAnti- 
GroJJius.  Mais  je  me  trouve  arrêté  d'uil 
autre  côté  ,   lorfque  je  vois  que  TAnti- 
Groffjus  ell  attribué  par  Mr.  Lîpen  fous 
le  titre   Latin    <\^Apologia  Anti-Groffiana 
à  Jean  Breving  qui  eft  îe  nom  d'un  Au- 
teur Catholique  de  ces  derniers  tems,dont 
les  Ouvrages   fe  trouvent  prefque  tous 
imprimés  à  Maïence  &  quelques-uns  à 
Wiirtzbourg,  Ville  Catholique.  Ceux  qui 
feront  mieux  inftruits   que   nous  fur  ce 
fujet,  pourront  nous  apprendre  s'il  y  a  en 
deux  Brevings,  ou  deux  A-^ù-  GroJJius, 

C  Cependant  vous  faurés   que  Chré- 
tien Groflius  qui  en  a  fait  le  fujet,  étoit 
né  à  Wittemberg  en  Saxe  le  30.  de  Sep- 
tembre de  Tan  1602.  Qu'il  perdit  fon  père 
homme  confidéré  dans  la  Robe  le  huitiè- 
me Février  1627.  &  fa  mcre  le  3.  Août 
1613.  Il  fit  fes  études  de  Grammaire  à  la 
mai  fon  ,  &  les  autres   dans  l'Univerllté. 
l/'an  1620.  il  paflli  Maître  es  Arts,  &  fe 
donna  enfuite  à  la  Théologie,  &  il  quittu 
Wittemberg    l'an   1623.   pour  s'érablir  i 
Leipfick  où  il  fut   fix   ans.   En  1629.  îl 
fréquenta  la  plupart  des  Univerlltcs  d'Al- 
lemagne &  s'arrêta  principalem^-nt  du  cô- 
té du  Rhin.  En  1632.  il  pafTa  à  Lubeck 
où  il  fut  Précepteur  chés  un  Confeiller  de 
la  Ville.  L'an  1634.  il  fut  fait  Profelfeur 
en  Théologie  à  Stetin  &  fe  maria.  11  fut 
O  3  cil- 
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enfuite  honoré  des  plus  belles  Charges 
que  les  perfonnes  de  fa  Robe  pouvoient 
pofTéder,  Prédicateur,  Allefleur  du  Coii- 
lîdoire,  Confeiller  de  la  Cour  de  Bran- 
debourg, Tréforierdu  Clergé,  pais  Curé 
ou  Pafteur  de  faint  Nicolas  de  Stetin  en 
1645-.  Huit  ans  après  il  fut  fait  Surinten- 
dant général  de  la  Pomeranie  Eledoralc 
&  Prévôt  de  Colberg,  puis  de  Stargard. 
Sa  première  femme  mourut  Tan  1668. 
âgée  de  62.  ans,  &  quelque  tems  après  il 
fe  remaria  à  une  jeune  fille  par  la  permis- 
lion  de  fes  enfans.  11  mourut  le  17.  de 
Juillet  de  Tan  1673. 

ANTI-HUNNIUS. 

Anti-Him-  79*  T^  vous  ai  fait  connoître  mes  dou- 
âwM6.  J  tes  fur  la  Religion  de  l'Auteur  de 

TAnii-Groffius,  continua  Mr.  de  Rintail; 
mais  j'ai  des  fcrupules  d'une  autre  efpécc 
fur  TA  N  T I  -  H  u  N  N I  u  s  à  qui  l'on  don- 
nera le  rang  après  l'Anti- Gretzer  parmi 
les  Satires  contre  les  Catholiques,  quand 
on  voudra  lui  faire  juftice.  Lorfque  les 
Proteftans  qui  nous  allèguent  V Anti-Hun- 
n'ras  &  la  Refolution  Anù-  Hunnienne  de 
Valentin  Ballen  Luthérien,  comptent  en- 
core Hannius  parmi  ceux  de  leur  Com- 
munion :  ou  ils  nous  donnent  lieu  de 
croire  qu'ils  ont  confondu  Nicolas  Hun- 
nius  Luthérien  mort  dès  l'an  1643.  avec 
^  Helfricus  Ulricus  Hunnius  Jurifconfulte 

Allemand  converti  du  LuthéramTme  à 
l'Eglife  Romaine  qui  vivoit  en  même  tems 
que  l'autre  Hunnius  ;   ou  ils  ont  voulu 

diffi. 
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diirimuler  fa  convcrfioii ,    foit   qu'ils   ne  Anti-Kunt 
la  crulfent  pas   véritable  ,   foit   qu'ils   la  mus, 
jugeaifent  de  peu  de  durée.  Quoiqu'il  en 
foit  Val.  Bullcn  fit  imprimer  contre  lui 
fon  Anti-Hunnius  à  Leichen  l'an  1633. 
in-8.  fous  le  titre  de  liefolutio  Antî-Hun- 
ntana  feu  Refponfio  ad  caÏHmrAofam  Refo^ 
Intionem  tertiam  pr.vjud-.cialium  Quc^ftio- 
Hum  H.  Ulr.  Hunnïu  11  témoigne  dans 
cet  Ouvrage  être  très-perfuadc   qu'il  n'y 
avoit  point  de  diffimulation  dans  fon  re- 
noncement au   Luthéranifme  ,   &  il  fait 
affés  connoître  qu'il  avoit  lu  fon  Livre 
des  XI  r.  Ar^umcns  îndïjfoluhles  de  la  Ke- 
l'îgion  Catholique  qui  avoit  paru  à  Cologne 
in-i2.  dès  l'ail  1632. 

Ce  n'eft  donc  pas  l' Anti-Hunnius  de  Bal- 
len  que  je  voudrois  produire  fij'crois  engagé 
de  prouver  que  les  Luthériens  ont  employé 
les  Afiîi  pour  fc  maltraiter  mutuelkmeat. 

A  N  T  I-L  U  B  I  N. 

80.  ¥  L  n'en  eft  pas  de  me  me  de  l'A  n  t  i-    Anti-L«is 

1  LuBiN  d'Albert  Grawer  Profefleur  1>1û. 
en  Théologie  à  léne,  &  Surintendant  des 
EglifcsduDuchcdeWeimardontjevousai 
fait  Thiltoire  dans  l'article  de  l' Anti-Parocus. 
Eilhard  Lubin  qui  a  donné  la  matière  à 
l'Anti-Lubîn  ,  n'étoit  pas  moins  Luthé- 
rien que  Grawer,  &  il  mourut  dans  laSec- 
te  comme  il  avoit  vécu.  11  avoit  compofé 
un  Ouvrage  plufqueMetaphyfique  fur  l'o- 
rigine ,  &  la  nature  du  péché  où  il  avoit 
fait  affés  connoîrre  qu'il  étoic  du  nombre 
des  Luthériens  de  la  vieille  roche  lou- 
0  4  chant 
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Anti-Lu- chant  l'Eledion ,  la  Réprobation,  la  Jus- 
^^  tificatîon  ,   la  Liberté  de  l'homme  Ôic. 

Son  Livre  avoit  été  imprimé  à  Roftocli 
au  Duché  de  Mecklebourg  Tan  1596.  & 
réirriprimé  dans  la  même  Ville  quatre  ans 
après  in -8.  &  in- 12.  fous  le  titre  de 
Phofphorus  ,  de  prima  caufa  i^f  natura 
maVî  ,  Traâatus  Hypermctaphyficus  ,  in 
4^Ha  muhorum  grav'ijfiyytce  àubitationes  toi" 
luntur  ^  Cif  errores  detepintur  (i).  Grawer 
toujours  prêt  à  montrer  qu'il  étoit  fidèle 
difciple  de  Gilles  Hunnîus  qui  a  changé  , 
par  une  variation  de  blanc  à  no'r,  le  fys- 
tème  des  Luthériens  fur  la  Prcdeltination 
iibfoluë  &  la  Grâce  de  J  e  s  u  S-C  h  R  i  s  t  , 
jufqu'à  fe  rendre  fufped  d-e  Pélagianifme, 
fe  récria  contre  le  Phofphore  de  Lubin, 
comme  lî  c'eût  été  quelque  Comète.  Il 
i'accufa  d'être  tombé  dans  les  paradoxes 
les  plus  exorbîtans  des  Calviniltes,  &  il 
écrivit  contre  lui  peu  de  tems  après.  Lu- 
bia  lui  répondit  pour  lui  faire  voir  que 
fes  accufarions  étoient  de  pures  calom- 
nies ,  &  fit  imprimer  un  nouveau  livre  à 
Roflûck  l'an  1600.  fous  le  titre  d'ÂpoIo- 
geficus  quo  Alh.  Graw.  caUimniis  refpond, 
&c.  qui  fut  réimprimé  en  lôoy.  m-4.  dans 
la  même  Ville. 

Ce  {"ut  alors  que  Grawer  fe  trouvant 
obligé  de  fe  défendre  à  fon  tour,  dreifa 
]'Anti-Lubin  contre  fon  Adverfaire,  il  le 
fit  imprimer  à  Magdebourg  l'an  1606. 
in'4. ,  fous  le  titre  à'Anti-Luhinus  ^  five, 
^lenchus  Paradox  or  um  Lubini ,  ^  Km- 

bler/iA" 
I,  Gcorg.  CaJiixt,  çitcpar  Jur.  contre  Scukct» 
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hîematum  Calvimjiicoruyn  ^  ^c.  De  prima  Anil-LH- 
caufa^  ^  natura  malt.  L'Ouvrage  nVtoit  biii, 
que  pour  fervir  de  réponte  au  Phofphore 
de  Lubin  :  mai's  Grawer  en  fît  un  autre 
pour  Ton  Apologétique  ,  &  il  fut  impri- 
mé par  manière  d'Appendice  avec  TAnti- 
Lubin  fous  îe  titre  de  Refponfio  ad  elum- 
hem  Liubini  Apologeticum. 

Je  ne  fii  (1  Lubin  en  appella  aux  Théo- 
logiens de  la  Confeffion  d'x\usbotirg  con- 
tre les  mauvais  traitemens  de  Grawer,  & 
s'il  fit  dans  cette  intention  le  Livre  intitu- 
lé Traéiatio  Théologie  a  de  canfa  peccaîi^ 
ad  Theologos  Âu^uflanye  ConjeJJïonis  in 
Germania  qu'il  fit  imprimer  l'année  fui- 
vante  à  Rolîock  in- 4. ,  mais  je.  puis  affu- 
rer  quetouf^  ces  Ouvrages  n'ont  pas  em- 
pêché la  PoQérité  de  le  cioire  meilleur 
Humanifte  que  Théologien. 

'^  11  étoit  né  le  Mercredi  d'entre  le 
Dimanche  de  la  Paiïîon  <5c  celui  des  Ra* 
meaux  xxiv.  joiir  de  Mars  de  l'an  1565*, 
à  Wederftede  bourgade  du  quartier  d'Am- 
merland.  Il  fit  fes  études  en  divers  lieux 
de  l'Allemagne,  à  Leiplick,  à  Cologne, 
à  Helmlladt ,  à  Strasbourg  ,  à  îéne  ,  à 
Marpourg  ,  &  à  Roftock.  Il  y  réulTit  (1 
bien  qu'il  devint  habile  Critique,  &  qu'il 
acquit  la  réputation  de  Poète,  d'Orateur, 
&  de  Mathématicien.  Il  fut  fait  ProfefTeur 
en  Pociie  à  Roftock  Tan  i^-çô  puis  en 
Théologie  l'an  1605-.  ôc  il  prit  le  bonnet 
de  Dodleur  le  23.  jour  de  Juin  de  la  mé^ 
me  année.  Il  fe  maria  par  deux  fois  , 
&  il  mourut  le  2.  jour  de  Juin  de  l'an 

l62i> 
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ANTI-MEYFART. 

Anti-Mey-  8i.  T    Ors  que  je  vous  entretins  hier  de 
fait.  L  VAntî-Becan  du  Luthérien  Mey- 

fart  The'ologien  h  Minière  d'Erfurt  en 
Thuringe,  je  ne  vous  fis  point  remarquer 
que  cet  Ouvrage  quoique  fait  contre  un 
Auteur  Catholique  ne  plut  pas  également 
à  tous  les  Proteftans.  Meyfart  ayant  trou- 
vé lui-même  qu'on  y  pouvoit  défirer  en- 
core quelque  chofe  qui  manquoit  à  fa  per- 
fedion  ;  y  fit  une  Addition  après,  com- 
me s'il  eût  voulu  y  mettre  la  dernière 
main  :  &  appella  cette  A"!dition  Coronis 
en  Latin,  pour  marquer  que  c'étoit  l'ac- 
complifTement  de  fon  Anti-Becan.  il  y 
toucha  le  dogme  de  l'Ubiquité  Luthérien- 
ne concernant  l'Humanité  de  Jésus- 
Christ.  C'eft  le  point  qui  lui  fufcita 
un  Adverfaire  qui  étoit  d'ailleurs  de  la 
même  Communion  ,  nommé  Gafpar 
Henri  Marx.  Cet  homme  entreprit  de  ré- 
futer ce  que  Meyfart  avoit  écrit  de  l'U- 
biquité par  un  Livre  qu'il  fit  imprimer 
l'an  1630.  în-8.  dans  Erfurt  pour  l'en- 
voyer à  Coburg  où  demeuroit  encore 
Meyfart.  Le  Livre  a  pour  titre  Anti-Co- 
ronis  Meyfartica  ,  cum  Coronide  Anti- 
Meyfartica  t^c.  Vous  voyés  que  la  pre- 
mière partie  de  ce  titre  eît  régulière ,  & 
qu'elle  en  veut  moins  à  la  perfonne  de 
Meyfiirt  qu'à  fon  écrit.  II  n'en  eft  pas 
de  même  de  la  féconde  partie  qui  ne  vaut 
guéres  mieux  qu'un  Anù- Meyfart. 

AN- 
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ANTI-Nx\GELIUS. 

82.  T)Aul  Nagelius  efl  un  fameux  Vi-    Anti  N»* 
J7  <îonnaire  que  la  Seéte  de  Luther  geliu>» 

a  produit  en  Allemagne  vers  le  commen- 
cement de  ce  (îécle.  Il  étoît  ProfefTeur  à 
Leipfick,  &  il  a  eu  Thonneiir  de  fe  voie 
Chef  de  Seâe  comme  Valentin  Weigelius 
autre  efpéce  d'Enthouiïalle  Luthérien  , 
quoique  le  Nagelîanifme  ait  fait  moins 
de  bruit  que  le  Weigeiianifme. 

Nagelius  fe  croyoit  deOiné  par  la  Pro- 
vidence pour  révéler  les  Mylléres  de 
rApocalypfe.  Pour  en  venir  à  bout  ,  il 
avoit  appelle  iWftrologie  à  fon  fecours. 
Entre  autres  Voilions  il  renouvelloit  celle 
des  Millénaires. 

Plulieurs  Luthériens  prirent  la  plume 
pour  le  réfuter  &  pour  arrêter  le  cours 
s  fa  nouvelle  Secte:  mais  de  tous  Tes 
Adverfaires  je  n'ai  remarqué  que  Philip- 
pe Arnold  qui  ait  fait  un  x'I  n  T  i  -  N  ag  E- 
Lius.  C'eft  le  litre  qu'il  mit  à  la  tête 
d'un  Livre  Allemand  qu'il  fit  imprimer 
contre  Nagelius  l'an  1612.  in-4. 

ANTI-SYNGRETISTE. 

83.  T^Epuîs  hier,  dit  le  jeune  Mr.  de    Antî-Syap. 
LV  S.  Yon ,  que  je  vous  ai  entendu  "*^^^^» 

parler  des  opinions  fyncretifliques  d'un 
George  Calixte,  j'épie  Toccafion  de  vous 
demander  ce  que  c'eft  qu'un  Syncretifie  ^ 
&  ce  que  veut  dire  Syncretifrne. 
Si  j'avois  à  vous  expliquer  ces  termes 
O  6  par 
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Anri-Sfn-  par  leur  étymologie  ,  répondit  Mr.  de 
cictifte.  Rintail,  c'ell  à  vous  que  ces  Mefîieurs  & 
moi  devrions  nous  adrelTer.  Vous  ne 
manqueriés  pas  de  nous  conduire  par  les 
dégrés  ordinaires  des  Grammairiens  jus- 
qu'à  ffVy'ASpXVVVfXl. 

Bon  ,  reprit  Mr.  de  S.  Yon,  fi  vous 
difiés  Syncratifte ^  iff  Syncrat'ifme. 

L'uri  vaut  l'autre,  répartit  Mr.  de  Rin- 
tail; les  Savans  d'Allemagne  qui  parlent, 
ou  qui  écrivent  en  Grec,  ne  le  croyent 
pas  obligés  de  parler  toujours  le  Dialecte 
commun  ,  ou  l'Attique  ,  ils  favent  que 
rionique  a  fes  grâces  (i). 

Quoiqu'il  en  foit  ,  le  Ssncreùfme  des 
Allemans  en  matière  de  Religion ,  n'eft 
autre  chofe  que  le  mélange  des  SeSies 
différentes  en  une  feule  Communion  ,  ou 
fi  vous  l'aimiés  mieux  :  La  Réunion  des 
Sociétés  feparées  par  le  fchifme.  Je  ne 
fâche  point  que  perfonne  ait  encore  fait 
l'hilloire  du  Syncretifme:  c'cft  pourquoi 
je  vous  en  ferai  la  divifion  telle  que  je 
pourrai.  La  manière  dont  les  Protcftans 
ont  traité  l'affaire  du  Syncretifme  foit  en 
l'attaquant  ,  foit  en  le  défendant ,  nous 
donne  lieu  de  le  divifer  en  deux  façons. 
Si  l'on  conlidére  le  Syncretifme  en  lui- 
même, 

1  f  11  s*eft  extrêmement  trompé  d*a¥oir  cru  qtie 

Syncretifme  ,  en  Grec  2t/>xp).T/o-/xcf,  renoit  de  s-vy- 
xiic'vvvui,  &  qu'on  avait  dit  o-uyKp>tTta-y.ci  ïoniquc- 
ment,  au  lieu  de  a-vy Kf.u.riirju ce  dans  la  fignifîcatioa 
ëe  milnngi.  Premièrement  evyKpAria-ucf  eft  un  «om- 
pofé  que  les  Grecs  ne  connoifTent  point.  Seconde- 
ment peu  de  i-cifonaes  ignoient  q,uc  S-^yKi»niff*t  5c 
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même,  il  y  en  a  de  quatre  fortes,  i.  Le  Antî-Sya- 
Syiicretifme  général,  c'eft-à-dire,  la  réu-  crctifte. 
nion  des  Luthériens  ôf  des  Calvinifles 
avec  les  Catholiques.  2.  Le  SyncretTmc 
des  Luthériens  avec  les  Catholiques  à 
Texclulion  des  Calvinifles.  3  Le  Syn- 
cretifme  des  Luthériens  avec  les  Calvi- 
nifles à  rexcluHon  des  Catholiques.  4.  Le 
Syncretifme  des  Calvinifles  avec  les  Ca- 
tholiques. Mais  cette  dernière  efpéce  ne 
doit  point  pafTer  pour  un  Syncretifme 
d'Allemagne  ,  où  on  n'a  point  encore 
agité  la  queflion  de  réunir  les  Calvinis- 
tes avec  les  Catholiques  à  l'exclufion  des 
Luthériens.  S'il  faut  admettre  cette  der- 
nière efpéce,  on  la  prendra  plutôt  pour 
un  Syncretifme  de  France,  &  d'Angleter- 
re où  les  Minîflres  des  Reformés ,  les 
Prélats  des  Epifcopaux ,  &  d'autres  Au- 
teurs (2)  avoient  dreflé  divers  projets  de 
Réunion  ,  &  fourni  des  moyens ,  &  des 
propofitions  de  paix  avant  que  Louïs  le 
Grand  eût  rendu  la  France  toute  Catho- 
lique. 

Mais  fi  l'on  regarde  le  Syncretifme  par 
fes  difpoiîtions  locales,  on  pourra  le  di- 
vifer  en  quatre  autres  efpéces  félon  les- 
lieux  où  il  a  pris  naiflance ,  &  où  il  a  été 

le 

^vyx.pnri9/uoi  font  des  façons  de  parler  proverbiales, 
empruntées  des  peuples  de  Crète,  qui  malgré  leurs 
divifîons  ordinaires  ,  ne  aianquoient  pas  de  le  réu- 
nir quand  ils  étoient  menacés  d'un  péril  commun, 
ïlutarquc  dans  (on  Traité  de  V  amitié  fraternelle  Amis 
ce  proverbe  dans  tout  (on  jour. 

z.  Dyfle  ,  d'Huiflcau  ,  &c.  Datenant  ,  Morton  > 
Hall,  Foibcs  ,  Duixus,  ôcc. 

o  7 
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Anti-Syn-le  plus  agité.  Aiiiii  l'on  peut  compter 
cietiftc,  I.  Le  Syncretifme  de  Helmftadt  petite 
Ville  au  Duc  de  Brunfwic  ,  c'efl:  celui 
des  Galixtins ,  &  le  plus  célèbre  de  tous. 
2.  Le  Syncretifme  de  Calîel  au  Landgra- 
viat  dont  le  Prince  Guillaume  Landgrave 
de  HefTe  femble  avoir  été  rz\uteur.  3.  Le 
Syncretifme  de  Brandebourg  ou  de  la 
Marche  ,  dont  Bugey  &  Botticher  fem- 
blent  avoir  été  les  principaux  promoteurs. 
4.  Le  Syncretifme  de  Prude  dont  on  fait 
Auteurs  Drejer,  Laterman  ,  &  quelques 
autres  Profeiîeurs  de  Konigsberg.  Mais 
à  dire  le  vrai  ,  je  crois  qu'on  pourroit 
rapporter  ces  quatre  fortes  de  Syncrétis- 
me local  à  la  troiliéme  efpéce  de  la  pre- 
mière divifion  ,  je  veux  dire  au  Syncrétis- 
me des  Luthériens  avec  les  Calviniftes  à 
l'exclulion  des  Catholiques.  C'efl  le  point 
dans  lequel  elles  conviennent  toutes  qua- 
tre, quoiqu'elles  différent  entre  elles  par 
de  certaines  conditions  qu'il  feroit  trop 
long  de  vous  fpécifier. 

Le  nombre  des  Ecrits  que  les  Luthé- 
riens francs  ont  compofés  contre  les  Syn- 
cretiftes ,  n'ell  pas  aifé  à  compter  :  mais 
il  sj'en  efl  trouvé  peu  qui  ayent  eu  la  du- 
reté d'employer  le  titre  fatirique  à^Anti 
pour  repoufTer  l'humeur  pacifique  de  ces 
Ecrivains  de  reconciliation  &  de  con- 
corde. Je  me  contenterai  de  vous  en 
nommer  quatre  ou  cinq  des  plus  zélés, 
qui  n'ont  point  fait  difficulté  de  faire  por- 
ter à  leurs  Ouvrages  la  qualité  d^Anti» 
Syncrctifie. 

'  Le  premier  eft  le  Sieur  Abraham  Ca- 

lofF, 


I.  p.  C.  III.  Anti-Luth.  Luth.    527 
loft\   ou  Calovius  né  en  1612.  Théolo-    Anti-Sya- 
gien  Saxon   que  je  crois  encore  vivant,  cictiftc. 
&  qui  efl:  d'ailleurs   homme  dV^rudition  ; 
&  fort  eftimé  parmi  les  fiens. 

Le  fécond  e!l  Jean  Botfack  ProfcfTeur 
&  Minillre  des  Luthériens  à  Dantzick 
mort  en  1674.  comme  je  vous  l'ai  fait 
remarquer  ailleurs. 

Le  troiliémc  eft  Pierre  Haberkorn  Pro- 
feffeur  de  Giefien  mort  en  1676.  dont  j'ai 
eu  occafion  de  vous  parler  au  fujet  de 
Tx^nti-Valerien. 

Le  quatrième  eft  Jérôme  Kromayer 
Profeffeur  de  Leiplick  mort  en  1670. 
âgé  de  foixante  ans  ,  fur  les  livres  &  la 
vie  duquel  je  vous  entretiendois  plus  au 
lon^  fi  je  prétendois  que  les  Anti-Syn- 
crctifles  fufïent  blâmables  comme  les  au- 
tres Auteurs  fatiriques  û'A?iti. 

Le  cinquième  eft  le  Sieur  Schertzer 
Profelîeur  en  la  même  Ville  ,  mort  en 
1683.  dont  je  vous  ai  parlé  dans  l'article 
des  Anti-Bellarmins. 

Vous  prétendes  donc,  reprit  Mr.  de 
Brillât  en  interrompant  Mr.  de  Rintail, 
que  les  Ami-Syncreùfies  font  plus  toléra- 
bles  que  les  autres  Antî> 

Oui  fans  doute,  repartit  Mr.  de  Rin- 
tail,  fi  vous  vous  fouvenés  de  la  différen- 
ce que  j'ai  établie  dans  notre  première 
converfation  entre  les  Anti  Perfonnels  & 
les  Anti  Réels.  Encore  que  les  Syncretis- 
tes  foient  une  fe£le  d'hommes  comme  les 
Zwingliens  ,  &  les  Calvinifles  ,  je  n'hé- 
literois  pourtant  pas  d'ôter  les  Anù-Syn- 
€retiJÎ€i  du  nombre  des  Satires  perfoan el- 
les, 
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Anti  Syn-  les,  puifquMls  n'attaquent  &  ne  deshono- 
cicciftc.  j-ei-jt  i«  perfonne  d'aucun  Adverfaîre  ,  & 
qu'ils  ne  marquent  le  nom  de  perfonne 
dans  leur  titre.  Si  je  m'éioîs  chargé  de 
vous  chercher  d'autres  titres  fatiri jues  que 
des  Anù  contre  les  Syncretilles ,  je  vous 
produirois  le  Syncretifr/ius  Pilato-Hero' 
^/^;?ax  de  Drefchler;  le  Syncreùfmus  Pa* 
radtfiacHS  ,  C5^  fons  omms  Syncretifmi  à 
Diabolo^  i^c^  par  Deutfchmah;  &  d'autres 
de  cette  nature. 

ANTI-WILLIUS. 

Anti-wn-  S4.     r\  Uoique     TiK  N T  I  -  Wl  L  LI US 
liBs.  §.  i.Vc^foit  un  Ouvrage  de  controver- 

fe  fatirique,  ou  de  conteltation  de  Luthé- 
rien à  Cal  vinifie,  il  le  trouve  néanmoins, 
je  ne  fai  par  quel  haxard,  à  la  queue  des 
Pièces  Luthériennes  contre  les  Luthé- 
riens. Il  eft  vrai  que  Crowsus,  &  quel- 
ques autres  Critiques  prétendent  que  Bal- 
thazar  Willius  qui  a  donné  lieu  à  VAntî- 
Willins ,  étoît  Luthérien  :  mais  je  ne  vou- 
drois  que  l'Anti-Wilirus  pour  les  détrom- 
per de  cette  opinion  ;  &  je  leur  alléguerois 
plufieurs  de  fes  Ouvrages  imprimés  dans 
des  boutiques  Zufnglîennes  pour  leur  per- 
fuader  le  contraire.  Si  d'^un  autre  côté 
Ton  venoit  m'oppofer  d'autres  Ouvrages 
du  même  Willius  imprimés  à  CalTel  au 
Landgraviat  de  HefTe  pour  nous  faire  voir 
qu'il  n'avoit  pas  renoncé  au  Luthéranis- 
me ,  je  confentirois  volontiers  qu'on  le 
mît  dans  la  Claffe  de  ceux  que  les  Inqur» 
fîteurs  appellent  Luthero  Zuingliens. 

L'Aa- 
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L'Anti-Willîus  doit  fon  origine  à  un  Anti-Wil- 
livre  que  Michel  Havemans  ,  ou  Hâve-  lius. 
mannus  avoit  publié  dans  la  Ville  de 
Hambourg  Tan  1647.  fous  le  titre  d^Eris 
Eucharijlicam-iz.  Il  eft  con/hnt  que  Ha- 
vcman  étoit  Luthérien:  mais  il  admettoit 
en  même  tems  diverfcs  opinions  des  Cal- 
vinides  ,  ou  Zuingliens.  Son  Livre  da 
combat,  ou  conteflation  Eucharillique  ne 
fut  pas  trouvé  bon  dans  toutes  fes  par- 
ties, fur  tout  par  Balth.  VVillius  qui  en 
voulut  attaquer  les  premiers  chapitres. 
C'elt  ce  qui  lui  attira  de  la  part  de  Have- 
man  le  Libelle  intitulé  Anti-Willtus  ^  fî- 
ve,  Expedita  Refponfio  ^  quod  Bahhazar 
IFîlliîis  duo  priora  Capita  Eridos  fua 
Encharijlicce  oppu^nare  non  potuerit.  Ce 
fécond  Ouvrage  fut  imprimé  Tan  165-6. 
dans  la  même  Ville  &  en  la  même  forme 
que  le  premier. 

€j  Haveman  étoit  né  le  29.  de  No- 
vembre, ou  plutôt  de  Septembre  jour  de 
faint  Michel  de  Tan  i5'97.  dans  la  Ville 
de  Brème  qui  étoit  encore  alors  Arche- 
vêché, ou  Siège  Métropolitain.  Il  étudia 
les  Langues  fous  Sluter  &  Cafman,  après 
quoi  on  l'envoya  à  Hambourg  pour  con- 
tinuer fes  études  fous  Lauremberg.  De 
là  il  paffa  à  Roftock  où  il  tît  fa  Théologie 
fous  les  deux  Tarnow.  Ils  le  tirent  rece- 
voir Maître  es  Arts.  Ayant  pafîe  huit  ans 
dans  rUniverfité  de  Roitock ,  les  Eche- 
vins  de  la  Ville  de  Staden  dont  fon  Père 
étoit  Collègue  l'appellérent  pour  lui  don- 
ner de  remploi.  Il  obéit;  d'autant  plus  vo- 
lontiers qu'il  confidéroit  cette  Ville  com- 
me 


3SO    Satir.  Persomn.  IIî.  Entret. 

AniNWil- me  fa  féconde  patrie.  Il  y  vint  en  1624. 

Uus,  y  enfeigna  la  Philofophie,  les  Mathéma- 

tiques 11  s'y  maria  &  fut  Keéteur  de  TU- 
niverfité  Tan  1625-.  puis  Théologal  de 
fa'nt  Cofme  6c  faint  D§mien,Miniftre  du 
Château,  &  Ancien,  des  Payeurs.  Durant 
la  Guerre  de  Suéde,  le  Comte  de  Tilly 
s'étant  rendu  A4aître  de  la  Ville  de  Sta- 
den  ,  y  rétablit  la  Religion  Catholique 
avec  l'Evéque  d'Ofnabruck,  éc  chafTa  les 
Minifires.  Haveman  fe  fauva  à  Ham- 
bourg, mais  le  Comte  de  la  Frife  Orien- 
tale le  fit  Minîdrc  principal  d'Aurick  & 
de  Norden  ,  FrofeiTeur  &  Refteur  du 
Collège  du  lieu.  Après  la  paix  de  Muns- 
ter ,  les  Suédois  étant  devenus  paifiblcs 
PofTefreurs  de  Brème  &  de  Verden  fous 
le  titre  de  Duchés,  il  fut  établi  Surinten- 
dant Général  des  Eglifes  Luthériennes 
des  Diocèfes  de  ces  deux  Villes  dont  on 
avoît  fupprimé  la  Prclature  Catholique. 
II  fut  fait  en  même  tems  Préiident  du 
Confeil  Royal  de  Suéde  à  Staden.  Il 
mourut  le  24.  jour  de  Janvier  de  l'an  1672. 
après  75".  ans  de  vie,  47.  de  mariage,  46. 
de  Minillére  ,  6c  2,1.  d'Epifcopat  ou  de 
Surintendance. 

A  N  T  I-B  O  H  M  I  U  S.. 

Anti-Boh-  84.     /^ 'Eft  au  hasard   que  je  compte 

»"^"s.  ^.  2.  V^  Jacques  Bôhme  Cordonnier  de 

Gorlitz  en  Luface  (i)  parmi  les  Schifma- 

tiques 

1.  f.  Ce  Bohmc  étoit  uii  Mylliquc  comme  nos 
Quietiftei. 
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tiques  Proteftans  qui  font  fortis  du  lein  Anti-Bok- 
du  Luthéraniime  pour  faire  une  Sc6le  à  mius. 
part.  Si  j'ai  bien  rencontré,  Ton  ne  m'ac- 
cufera  point  d'avoir  mal  placé  ici  TAnti- 
B  o  H  M  I  u  s  du  Sieur  Calovius  ou  Calotf 
l'un  des  plus  célèbres  Doéleurs  que  les 
vrais  Luthériens  ayent  eus  en  ces  derniers 
tems.  Cet  Ouvrage  efl  un  des  plus  recens 
d'entre  les  Anti,  11  fut  imprimé  à  VVit- 
temberg  en  Saxe  l'an  1684.  in-4.  fous  le 
titre  de  Abrahami  Calovit  Anti-Bohmius  ^ 
quid  habendum  de  Jacohi  Bobmen  futoris 
Gorlicenfis  Seciâ  ,  i^c.  L'Ouvrage  n'eft 
point  encore  tombé  entre  mes  mains,  aînfî 
je  ne  puis  vous  dire  de  quelle  nature  eft  la 
nouvelle  Se6le  de  ce  Bdhmen,  ni  quelle 
en  a  été  la  fortune  jufqu'ici.  Je  ne  fuis 
pas  mieux  inftruit  de  ce  qui  concerne  la 
perfonne  de  ce  nouveau  Se£laire  ,  je  fai 
feulement  qu'un  autre  Luthérien  d'Aile* 
magne  nommé  Jean  MùlJer  a  compofé 
■en  Langue  vulgaire  un  Livre  contre  le 
même  Bo'hmen  qu'il  a  fait  imprimer  à 
Hambourg  in  -  8. 

Nous  avons  quelques  Ouvrages  tant  en 
Latin  qu'en  Allemand  qui  ont  paru  dans 
ce  fiécle  fous  le  nom  d'un  Jacques  Bdh- 
men. Je  ne  ferois  pas  éloigné  de  croire 
que  notre  Bdhmen  dont  il  s'agît  ici,  fut 
l'x^nteur  de  celui  qui  fut  imprimé  en  La- 
tin à  Francfort  en  1676.  in -8.  fous  le 
titre  de  Jacobi  Bohemi  Aurora  Philofo- 
phïce^  T'heologice^  CîT  Aftrologt.e;  &  je  lui 
en  attribuerois  volontiers  un  autre  que 
Mr.  Lipenius  Auteur  Allemand  qui  a 
écrit  en  Latin  ,  nous  repréfente  dans  fa 

Bi- 
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Anti-Boh   Bibliothèque    Philofophique    comme   un 
mms.  Ouvrage  compofc   en   François    fous  le 

titre  de  Mtroir  temporel  de  l'' Eternité  par 

Jacob  Bôhm  imprimé  à  Francfort   Tan 

1664.  in -8. 

C  H  A  F  I  T  R  E  IV. 

A  HTI  des  Calvîniftes  contre  des  Lu- 
thériens ,  ou 

ANT'I  Luthériens  Cahinifles, 

A  Près  ce  que  je  vous  ai  dit  de  la  Poli- 
tique &  de  la  retenue  des  Calviniftes 
à  l'égard  des  Luthériens ,  vous  pourries 
les  confidérer  comme  des  perfonnes  qui 
ont  pris  le  parti  du  filencc  ou  de  la  patien- 
ce pour  foutfrir  les  reproches  &  les  re- 
montrances de  ceux-ci ,  ou  qui  ne  fe  font 
point  écartées  des  régies  de  la  modération 
dans  leurs  Réponfes  lorfqu'il  a  été  ques- 
tion de  fe  défendre  contre  eux. 

Je  ne  prétens  point  leur  faire  perdre  ici 
cette  réputation  ,  quoi  qu'il  ne  me  fût 
pas  difficile  de  vous  citer  un  bon  nombre 
de  leurs  Satires  contre  les  Luthériens  au- 
tant &  plus  fanglantes  que  plulieurs  de 
celles  des  Luthériens  contre  eux.  Et  je 
ne  vous  alléguerai  les  deux  Anti-Ofiander ^ 
les  quatre  Anti-Pappus  ^  &  VAnti-U^eige" 
lius  que  comme  des  Pièces  de  Controvcr- 
fc  dont  ils  defavouent  les  titres. 
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ANTI-OSIANDER. 

§.  I. 

85*.  T    E  premier  Anti-Osiander     Anti- 

JL/OU  Anthofianâer  que  les  Calvi-  Oûandcr. 
niftes  ayent  produit  contre  les  Luthériens, 
cft  celui  qui  parut  en  faveur  du  Zuinglia- 
nifme  &  de  la  ConfelTion  des  Suilïcs  & 
de  Genève  ,  contre  Luc  Oliander  Profes- 
fcur  de  Tubingue  en  Souabe.  il  eut  pour 
Auteur  ce  Lambert  Daneau  Calvinille  re- 
tiré de  France  dont  je  vous  ai  fait  l'hilloî- 
re  dans  Tarticle  de  notre  Anù-Danaus  de 
Gerlach.  C'elt  ce  qui  me  difpenfcra  de 
vous  en  parler  davantage.  J'ajouterai  feu- 
lement que  fon  Livre  fut  imprimé  à  Ge- 
nève in-8.  l'an  1580.  fous  le  titre  CiAnù» 
Ofiunder  ,  feu  Apologia  Chnjliajia  l^  ne- 
cejjar\a  tn  qua  tum  Heivetica  Eccîefia^ 
Cif  quce  iis  m  Fidei  Confefjione  confenùunt , 
tum  eùani  eùrum  vcra  de  S.  Cœnâ  Dornini 
[cntentia  défendit ur  adverfus  injujlayn  Lw 
C.C  Ofiandri  condemnat'ionem  :  ai  que  cet 
Oliander  y  fît  une  Réponfe  dès  la  même 
année  fous  le  nom  de  Laonicus  Anti- 
iiturmius  de  Sturmeneck  Chevalier  de  la 
1  oifon  d'Or ,  que  j'ai  rapportée  en  fon 
lieu. 


MI. 


I     Le  fécond  A  n  t  i •  O  s  i  a  n'  d e  r  parut 

'  prcfque  en  même   tems  contre  le  même 

Auteur.    Vous  m'avcs  paru  latisfaits  de 

ce 
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Anti-  ce  que  je  vous  en  ai  rapporté  au  fujet  de 
Ofundcr.  rAntî-Sturmius  de  cet  Uliandcr.  Pour  ne 
rien  diminuer  de  votre  contentement ,  je 
m'abftiendrai  de  vous  en  faire  ici  une  ré- 
pétition ennuyeufe. 

A  N  T  I-P  A  P  P  U  S. 

"Anti-Pap.  S6.  T  Ean  Sturmius  fameux  Cal  vinifie  de 
pus.  J  Strasbourg    Auteur    de   ce  fécond 

Anti-Oiiander  eut  encore  plus  d'affaires  à 
démêler  avec  les  Luthériens  de  cette  Vil- 
le ,  qu'avec  ceux  du  dehors.  11  y  avoit 
à  Strasbourg  un  Luthérien  de  réputation 
nommé  Jean  Pappus  qui  profelloit  la 
Théologie  avec  plus  de  fade,  ou  plus  de 
bruit  que  les  Calvinilies.  Sturmius  qui 
ctoit  fon  ancien  de  plulieurs  années  dans 
rUniyerfité  ,  voyant  que  ceux  de  fa 
Scâe  n'y  ctolent  pas  hs  plus  forts  ,  tâ- 
cha pendant  quelque  tems  de  calmer  les 
émotions  que  produifoicnt  les  fréquentes 
difputes  de  Religion  jufqu'à  ce  qu'il  put 
trouver  une  occafion  favorable  pour  l'en- 
treprendre, &  pour  vanger  le  Calvinifme 
defes  infultes.  Cette  occafion  devoit  être 
d'autant  plus  rare,  &  plus  difficile  à  ren- 
contrer, que  les  Luthériens  fembloîent  a- 
voir  plus  fouvent  l'avantage  fur  les  Calvi- 
niftes  dont  les  paradoxes  étoient  plus  ou- 
trés ,  &  moins  foutenables.  Mais  Tubi- 
quiîé  Luthérienne  de  l'humanité  de  Je- 
S  u  S-C II  R  1  s  T  quePappus  cnfeignoit  fans 
ménagement,  la  lui  préfenta  fi  belle, qu'il 
ne  différa  plus  de  l'attaquer  par  divers  en- 
droits où  il  lui  avoit  donné  prife  fur  fa 

per- 
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perfonne,  &  fur  foa  parti.  Il  fit  marcher  Anti-Pa»- 
d'abord  fon  premier  Ay^tt-Pappus  qu'il  fit  pus. 
fuivre  aulfi-tôc  d'un  fécond  Antt-Pappus 
fans  attendre  la  réponfe  au  premier, &  mit 
immédiatement  à  leur  queue  un  troilîéme 
Anti'Pappus  pour  redoubler  leurs  forces. 
Il  fit  imprimer  enfemble  ces  trois  Anti- 
Pappus  à  Neubourg  in-4.  l'an  1579.  ayant 
ajouté  dans  leur  titre  qu'il  en  vouloir  par- 
ticulièrement à  la  charité  que  Pappus  avoit 
eue  de  condamner  les  Calviniltes,  &  de 
les  envoyer  Chrétiennement  en  Enter. 

Pappus  répondit  premièrement  aux  deux 
premiers  Anti- Pappus  par  un  Livre  com- 
pofé  de  deux  Traités,  à  imprimé  à  Tu- 
bingue  fous  le  titre  Defenfioyies  dua  quibus 
Joannis  Star  mit  Reéioris  Afiti-Pappis  duo- 
bus  refpondetur ^  ^  majori  i^  Epitomico ^'' 
par  lequel  vous  voyés  qse  le  fécond  Anti- 
Pappus  n'efi:  confidéré  que  comme  l'abré- 

fgé  du  premier. 
Sturmius  lui  prépara  un  quatrième  Antl' 
\%  Pappus  dont  il  donna  les  trois  premières 
,%  part'es  dès  la  même  année  dans  la  même 
S  Ville  de  Neubourg  in-4.  ^<^"s  le  titre  de 
J  Très  priores  partes  Anti-  Pappi  quarti  ;  pri' 
^}  ma  ,  Corarnon'îtio  ;  fecunda  ,  Antï-Proœ' 
\  mturn  ;  tertia  ^  Anti-Ofiander  pro  exteris 
'l  Ecclefiis  ,  éf  pro  Sy>2odfj.  La  quatrième 
j  partie  parut  l'année  fui  van  te  en  même  for- 
,:  me,  &  dans  le  même  lieu  fous  le  titre  de 
.  '*■  Pappus  elenchornenos  prïrnus  ,  Anti-P appi 
j     quart  i  pars  quart  a, 

Pappus  qui  avoit  tâché  de  difpofer  fes 
défenfes  fur  les  attaques  de  fon  Adverfai- 
re, avoit  expofé  des  la  fin  de  l'an  ifSc.  fi 

Ré- 
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Anti-pap-R^^ponfe  au  troiliéme  Anti-Pappus  fous  le 
fus,  titre  de  Defenfio  tertia  contra  Sturmïum  de 

charltate ^  ac  condemnatione  Chrïft'tana\  ^ 
de  Libro  concordice^  l^  de  confejfione  Ec^ 
fleJiiS  Argentmenfis  ac  Auguftanenfis,  Cet- 
te troifiéme  défenfe  fe  trouve  jointe  aux 
deux  premières  dont  je  vous  ai  parlé  plus 
haut. 

Les  termes  de  ce  titre,  dit  Mr.  de  Bril- 
lât, qui  portent:/)^  ^^<«r/>^/^,  ac  condem^ 
natione  Chrijîtana^  me  font  comprendre 
maintenant  ce  que  vous  vouliés  dire  lors- 
que vous  nous  faiiîés  remarquer  que  Stur- 
mius  avoit  déclaré  au  Public  dans  le  titre 
de  fes  trois  premiers  Anti-Pappus  qu'il  eu 
vouloit  particulièrement  à  la  charité  que 
Pappus  avoit  eue  de  darnner  Chrétienne* 
ment  les  Cal  vinifies. 

Vous  gâteries  tout ,  répondît  Mr.  de 
Rîntail ,  fi  vous  preniés  l'un  pour  une  tra- 
duâion  litérale  de  l'autre.  Si  j'avois  pré- 
vu l'ambiguité,  je  n'aurois  pas  manqué  de 
vous  avertir  d'abord  que  toute  la  querelle 
émue  entre  Sturmius  &  Pappus  ,  avoit 
commencé  par  la  publication  d'un  Livre 
que  celui-ci  avoit  fait  imprimer  à  Stras- 
bourg dès  l'an  i5'78.  in-4.  fous  le  titre  de 
y.  Pappî  de  charitate  Chrift'tana  Qucejliones 
dua.  Après  on  y  joignit  les  incidens  du 
Livre  de  la  Concorde,  &  des  deux  Con- 
feffions  de  Strasbourg,  &  d'Ausbourg, 

Mais  pour  revenir  aux  Rèponfes  de  Pap- 
pus, ce  fut  par  une  fuite  de  fon  attache- 
ment à  la  méthode  de  Sturmius,  qu'après 
avoir  oppofé  trois  défenfes  aux  trois  Anti- 
Pappus  de  cet  Auteur,  il  donna  les  trois 

pre- 
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premières  parties  de  fa  quatrième  De'feiife  xati- Tapi 
contre  les  trois  premières  parties  du  qua-  p-». 
triéme  Anti-Pappus.  C'elt  ce  qui  fut  im- 
primé à  Tubingue  iii-4.  Tau  15S1.  fous  le 
titre  de  DefenjiorAs  quartiC  partes  ires  prio- 
res  pro  Ecclefiis  Augnftanit  ConjeJJïonts ,  ^ 
Ltbro  Co'ficordice, 

D'autres  voulurent  auffi  s'engager  dans 
la  querelle  de  nos  DueihTtes.  Jacques 
d'André,  Profefleur  Luthérien  de  Tubin- 
gue, s'intcrcfiant  pour  Pappus  entreprît  de 
réfuter  le  quatrième  Ar.tl-l'^apptis  de  Stur- 
mius  par  un  Livre  qu'il  publia  dans  la 
Ville  de  Drefde  l'an  lySi.  in-4.  fous  le 
titre  de  y  ne.  Andréa  brevis  Rejpoufiu  con^ 
ira  Llhriim  y-oannis  Sitirmu  .^  quem  Anti* 
Pappura  quarium  irifcribit. 

Il  fe  trouva  même  un  Catholique  de  Ba- 
vière qui  voulut  prendre  part  à  ce  diffé- 
rend. 11  y  entra  par  une  efpéce  de  remon- 
trance qu'il  fit  à  Sturmius  fous  le  titre  de 
Joamiis  'Jacobï  Rabl  adjohannis  Sturmii 
A'f2ti-Pappos  arnica  S)zetefis,  Il  parut  à 
Ingolftadt  Tan  15-80.  in  4.  Mais  nonobs- 
tant le  nom  d'ingollladt  je  vous  donne 
avis  de  ne  pas  confondre  ce  Rabus  avec 
le  P.  Jude  Rabus  Jéfuite  du  même  tems. 

^  Jean  Pappus  éto't  né  l'an  15-49.  le 
feîziéme  de  Janvier  à  Lindaw  fur  k  Lac 
de  Zell  près  de  Confiance  du  côte  de 
Schaffoufe.  Ayant  fait  fes  humanités  & 
fa  Logique  dans  fon  pays,  fes  parens  l'en- 
voyèrent à  Strasbourg  dès  l'an  1562  pour 
continuer  fes  études,  &  de  là  à  Tubin.;\ie 
en  i5'64.  Il  y  pafla  Maître  es  Artsn'ayint 
que  quinze  ans,  6c  l'an  1^66.  il  fut  Prc-» 

Tçm.FLPanJ.  P  cep- 
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Antî-Tâp-  cepteur  des  deux  enfans  du  Comte  de  Fal- 
f"»î  kenftein.     Mais  fon  père  qui  Tavoit  dé- 

voué au  fervice  de  la  bede  de  Luther  dont 
îl  avoit  été  difciple ,  le  nt  retourner  à  Stras- 
bourg dès  Tan  i^ôy.  pour  y  apprendre  la 
Théologie,  &  deux  ans  après  on  le  fit 
Mîniftre  de  Reicheville.  L'an  15-70.  il  de- 
vint ProfefTeur  à  Strasbourg  premièrement 
pour  l'Hébreu,  &  en  fuite  pour  la  Théo- 
logie. L'année  faivan:e  il  alla  fe  faire 
pafTer  Licencié  en  Théologie  à  Bâle  & 
l'an  I5'73.  il  prit  le  bonnet  de  Doéleur  à 
Tubingue.  Son  retour  à  Strasbourg  fut 
fuivi  de  fon  mariage.  Il  fut  Vilîteur  de 
î'Univerfité  une  fois ,  Doyen  cinq  fois,  ôc 
Reéteur  deux  fois.  L'an  ifj^-  il  fat  fait 
Patleur  de  la  grande  Eglife,  mais  il  fut 
obligé  de  fe  démettre  l'an  ïS93'  Enfin  il 
fut  Prclident  de  l'Afîemblée  du  Clergé 
Luthérien  pendant  29.  ans  &  il  mourut  le 
23.  de  Juillet  de  l'an  i6ro. 

Pour  ce  qui  e(t  de  la  Vie  de  Jean  Stur- 
inius  ,  fouvenés-vous  de  l'abrégé  que  je 
vous  en  ai  donné  à  i'occalîon  de  l'Anti- 
Sturmius. 

A  N  T  I-W  E  I  G  E  L  I  U  S. 

Aati- Wcî-  87,    1  L  y  a  cent  ans  que  le  nouveau  Pro- 
gcliui.  1  phéte  Valentin  Weigelius  n'ell  plus 

de  ce  monde,  mais  il  a  lailfé  des  difciples 
6c  des  Ecrits  qui  lui  ont  fait  des  Sedateurs 
dans  notre  iiécle  parmi  les  Proteftans. 
Les  Dodeurs  Luthériens,  &  Calviniftes 
voyant  les  dangereufes  conféquences ,  que 
U  fuite  des  tems  feroit  naître  de  fcs  opi- 

niG^is 
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nions  contre  leurs  Sectes  n'ont  rien  oublié  Antî- WcJ< 
de  ce  qu'ils  jugeoient  être  de  leur  pruden-  geiius. 
ce  à  de  leur  devoir  pour  arrêter  le  cours  du 
Weigejianifme.  Weigelius  félon  eux  étoit 
un  mélancholique  qui  avoit  le  cerveau  ma- 
lade &  refprit  e'garé,  un  M yftique  imagi- 
naire, un  Vilîonnaire,  un  Enthoufiafte, 
un  Fanatique,  un  Swenckfeldien  Réfor- 
mé. Cela  regarde  les  qualités  de  fon  es- 
prit; <5t  pour  faire  connoîcre  celles  de  fon 
cœur,  ils  ajoutent  que  c'étoit  un  hypocri- 
te, qualité  plus  propre  à  cacher  les  autres 
qu'à  les  découvrir.  Les  Quiétides  ne  croi- 
ront pas  fans  doute  que  Weigelius  ait  eu 
l'ame  fi  noire  ;  mais  qu'il  ait  eu  l'efprît 
renverfc  ou  non,  c'efl:  une  affaire  à  dé- 
mêler entre  les  Proteftans  ,  fans  que  les 
Catholiques  paroiiTent  s'y  intéreffer  beau- 
coup. 

Je  me  contente  de  vous  dire  ici  que  de 
tous  ceux  qui  ont  écrit  contre  Weigelius 
je  n'ai  encore  remarqué  que  Jean  Crocius 
Calvinille  ou  plutôt  Luthéro-Zuinglien 
dont  je  vous  ai  parlé  fous  le  fécond  Anti- 
Crocius,  qui  l'eût  attaqué  par  un  A  NT  i- 
Weigelius.  Ceft  ce  qu'il  fit  plus  de 
foixante  ans  après  la  mort  de  Weigelius 
par  un  Livre  imprimé  àCaflel  au  Landgr^- 
viat  in- 4.  i6fi.  puis  in-8.  l'an  165-7.  fous 
le  ti:re  A^ A?2tî-M^eigel'!us ^  five,  Confutatio 
'ïheolûgi<£  IVeigelit.  Je  ne  vous  dirai  pas 
fi  quelque  Rofcelius  ou  quelque  autre  Wei- 
gelien  s'eft  m's  en  devoir  de  défendre  ou 
de  vanger  fon  Patriarche.  J'ajouterai  feu- 
lement que  Valentin  Wcigel  étoit  né  dans 
la  petite  Ville  de  Haym  l'an  i^^'^,  &  qu'il 
P  1  mou* 
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inti-Wei-  mourut  Tan  i  j88.  âgé  de  35-.  ans  environ, 
gciiw.        l,a  plupart  de  les  Ouvrages  tant  en  Latin , 

qu'en   Allemand   n'ont   vu   le  jour   que 

ioug-tems  après  fa  mort. 

CHAPITRE    V. 

ANTI  des    Cal  vinifies    contre  des 
Calviniiks,  ou 

ANTl'  Calv'inîfteS'CaîvîmJies, 

LEs  Calvinîftes,  dît  le  jeune  Mr.  de  S. 
Yon,  ont-ils  eu  des  guerres  civiles  à 
•  foutfrir  comme  les  Luthériens?  En  dou- 
tés-voas,  répondit  Mr.de  Rintail  ?  L'af- 
faire feule  du  fyncretifme  ne  les  a-t-elle 
pas  brouillés,  &  ne  les  a-t-elle  pas  armés 
les  uns  contre  les  autres  dans  l'Angleter- 
re (i.).^  L'Hiftoire  ne  vous  a-t-eile  rien  ap- 
pris des  conteftations  furvenués  entre  les 
Epifcopaux  &  les  Presbytériens;  entre  les 
Conformîlles  &  les  Puritains  ?  Mais  fans 
vous  laifler  fortir  de  notre  Continent,  ne 
vous  fouvient-il  plus  des  Arminiens  &  des 
Gomariiles  ?  Avés-vous  oublié  ce  que  vos 
bons  amis  VolTius  &  Grotius  ont  fouffert 
pour  avoir  été  Remontrans  ou  x\rmi- 
niens  > 

Je  m'en  fouviens  ,  repartit  Mr.  de  S. 
Yon  ,  je  les  plaîgnois  comme  des  pauvres 
Perfécutés  toutes  les  fois  que  j'y  fon- 
geois,  mais  feulement  pour  l'amour  des 
belles  Lettres.    Et  puifque  vous  remués 

mes 
I,  Y.  Kcmp.  Chaiilm.  facxQt.  triade. 
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mes  amitiés  du  Farnaiïe  ,  je  vous  dirai 
que  j'ctois  tâché  pour  l'amour  de  la  Poclle 
que  mon  ami  Heinlius  fe  tût  déclaré  leur 
Ântagonide  enfaiiaat  le  Gomarille  ouCoii- 
tre-Remontrant  :  furtout  depuis  que  vous 
m'avés  appris  qu'il  avoir  été  même  le 
Secrétaire  du  Conciliabule  de  Dordrecht* 
C'étoient  d'honnêtes  gens  de  part  & 
d'autre,  rcplîqua  Mr.  de  Kintail  ,  ils  ne 
laiifoient  point  d'ctre  en  commerce  d'ail- 
leurs pour  les  Sciences  &c  les  Lettres, 
Quand  ces  grands  homm.es  auroient  été 
portés  à  écrire  l'un  contre  l'autre  pour  la 
dcfenfe  de  leurs  fentimens  ,  ils  avoient 
trop  de  jugement,  &  trop  de  modération 
pour  fe  maltraiter ,  &  pour  s'attaquer 
perfonnellement  par  des  ÂKti  ^  ou  des 
Satires. 

ANTI-x\RMINIEN, 

88.  "^TE  croyés  pas  qu'il  foit  beaucoup    Anti-At^ 

JL^  plus  aifé  de  trouver  des  Âfiti  miuiea, 
parm.i  les  Ecrits  des  autres  qui  pourroient 
être  d'une  moindre  réputation,  je  dis  de 
ceux-mcmc  qui  ont  paÎTé  pour  les  moins 
judicieux,  &  les  moins  retenus  dans  tou- 
te la  Se6i:e.  L'on  trouve  à  la  vérité  un 
Anti- Armin  I  ANi  s  ME  de  Guillau- 
me Prin  ou  Prynne:  mais  ce  titre  attaque 
moins  la  perfonne  des  Dogmatifans,  que 
la  nature,  &  la  qu.ilité  des  Dogmes  des 
Reinontrans.  Son  Ouvrage  ne  tend  qu'à 
montrer  la  perpétuité  du  fentiment  de  la 
Prédeflination  abfoluë  telle  que  la  tiennent 
les  Contre- Remontran s,  11  y  a  apparence 
P  3  que 
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Anti-Ar-  que  ce  Mr.  Prynne  eR  le  même  que  ce 
aiiûicn,  fameux  Adverfaire  des  Evêques  d'Angle- 
terre ,  &  particulièrement  de  l'infortuné 
Guillaume  Laud  Archevêque  de  Cantor- 
bery.  C'ed  le  même  qui  eut  les  deux 
oreilles  coupées  par  la  main  du  Bourreau 
dans  la  Cour  du  Palais  de  Wellmînfter  le 
30.  de  Juin  de  Tan  1637.  pour  fa  Tragédie 
du  v'îolement  dît  Sabat  ,  ^  de  Cctat  des 
Evêques  ;  &  qui  ayant  été  condamné  à 
cinq  mille  livres  fterlin  avec  un  Médecin 
nommé  Bailwick  ,  &  un  Curé  de  Lon- 
dres nommié  Bourton,  fut  jette  dans  une 
prifon  qui  devoit  être  perpétuelle.  Mais 
les  troubles  du  Royaume  étant  furvenus, 
il  fut  mis  en  liberté  à  la  mort  de  Charles 
I.  &  même  afTocié  aux  Membres  du  Par- 
lement. Il  fit  depuis  un  nombre  prodigieux 
de  Livres  la  plupart  en  Langue  vulgaire, 
&  fut  fait  Garde  des  Archives  de  la  Tour 
de  Londres.  Il  mourut  il  y  a  environ  dix- 
huit  ou  dix-neuf  ans  (i). 

ANTLM  ONT  AIG  U,  ou 
ANTI-MOUNTAGUE. 

Antî-      ^9-    \yl"^'^'  continua  Mr.de  Rintail, 
Montaigu.  iV A  nous  ne  devons   pas  avoir  la 

même  indulgence  pour  le  titre  de  TAn- 
T  I  -  M  o  u  N  T  A  G  u  E  Ouvrage  fatirique 
compofé  en  Anç^lois,  &-  imprimé  4  Edim- 
bourg en  Eco/fe  l'an  1629.  L'Auteur  s'ell 
peut-être  douté  des  difpofitions  de  fes 
Ledeurs  futurs  fur  ce  fujet:  c'eil  pour- 
quoi 
X.  %  Yeis  Tan  1É70. 
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quoi  il  a  eu  la  difcrétion  de  le  cacher ,  &  Anrï- 
de  fupprimer  foa  nom.  Je  ne  vous  ap-  M«ntais«J 
prendrai  rien  d'un  Livre  que  je  n'ai  pas 
encore  vu  :  mais  fur  ce  qu'un  titre  iî 
offtnfant  femble  nous  promettre,  nous 
pouvons  prélumer  que  Richard  de  Mon- 
taîgu  y  e(t  traité  non  feulement  comme  un 
Arm.inien  ,  c'eft-à-dire  ,  dans  la  bouche 
d'un  Puritain  Contre-Remontrant  comme 
un  Pélagien,  un  Socinien,  &  un  Scepti- 
que, mais  encore  comm.e  un  franc  Papis- 
te ,  terme  qui  dans  la  tête  des  Anglois 
renferme  tous  les  crimes  que  l'on  peut 
imaginer  dans  le  plus  fcélérat  des  hom- 
mes (2). 

Montaigu  étoit  né  à  Dorney,  ou  Thor- 
ney  dans  le  territoire  de  Buckîngham. 
II  fut  d'abord  Evêque  de  Cheder,  puis  de 
Norwich,  &  il  mourut  l'an  1641.  dans 
la  réputation  d'un  homme  difpofé  à  ein- 
bralïèr  îa  Communion  de  l'Eglifc  Romai- 
ne. On  peut  voir  fur  ce  fujet  un  Livre 
écrit  contre  lui  en  Anglois  par  un  Pro- 
teftant  d'Angleterre  nommé  James  ,  ou 
Jacques  Yates,  imprimé  à  Londres  in-4. 
dès  l'an  1626.  fous  le  titre  Latin  Ihis  ad 
Cccfaicyn  par  allulîan  à  l'Appel  de  S.  Paul 
à  Rome. 


1.  E'pr.  d«  Mr.  Arn.  5cc. 
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CHAPITRE    VI. 

ÀNTi  des  Proteftans  foit  Evangelîques^ 
foit  Réformés  contre  les  Sociniens  &        i 
nouveaux  Ariens,  ou 

A  NT I-Sacmkfis  Protejîam, 

ENfin,  dit  Mr.  de  Brillât  ayant  enten- 
»du  la  lecture  de  ce  Titre,  le  tour  des 
Anti  qui  méritent  quelques  louanges  fem- 
ble  être  venu.  Il  n'y  a  pas  d'apparence 
qu'un  Chrétien  auffi  religieux  qu'eft  Mr. 
de  Rintaiî,  vienne  nous  dire  qu'il  puifTe 
fe  trouver  de  l'excès  dans  la  vigueur  avec 
laquelle  on  a  tâché  de  repoufler  les  enne- 
mis de  la  faime  Trinité,  &  de  l'Incarna- 
tion du  Fils  de  Dieu;  &  qu'un  Ayiti  de 
quelque  part  qu'il  vienne  foit  blâmable 
lors  qu'il  va  droit  attaquer  un  Soci- 
aien. 

Vous  favés,  répondit  Mr.  de  RintaiU 
que  j'ai  fournis  à  votre  jugement  &  à  ce- 
lui de  toutes  les  perfonnes  fages  ^  judi- 
cieufes  tout  ce  que  je  vous  ai  dit  des  A^ti 
jufqu'ici,  &  tout  ce  qui  me  re(le  à  vous 
en  dire.  Si  vous  croycs  que  les  A/iti  des 
Protefians  n'ont  p:is  quelque  air  de  fatire, 
&  qu'ils  ne  font  point  blâmables  au  moins 
par  leur  Titre  dès  qu'ils  font  contre  des 
Sociniens,  je  vous  demande  pourquoi  les 
Catholiques  fe  font  abfîenus  d'employer 
ce  Titre  à  la  tête  de  tant  de  Livres  qu'ils 
ojit  f^îts.de  leur  côté  contre  les  Sociniens. 
On  fe  mocque  d'un  Avocat  qui  fait  para- 
de 
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àe  de  fon  fac,  lors  que  toute  la  force  de 
lès  Pièces  ne  fe  trouve  que  fur  l'étiquette, 
Croyés-moi,  Monlieur  ,  les  Protelhns 
auroient  mieux  fait  d'être  moins  forts  dans 
les  Titres  de  leurs  Livres,  &  d'être  moins 
foibles  dans  le  fonds  de  leurs  Ouvrages- 
contre  les  Sociniens.  S'ils  avoientc'té  plus- 
prudens,  ils  auroient  fongé  à  fe  bien  dé- 
fendre contre  eux  avant  que  de  les  atta- 
quer. Ces  Meilleurs  qui  fe  piquent  ù  fort 
de  faire  remonter  leur  prétendue  Eglife 
jufqu'aux  tems  les  plus  anciens  &  les  plus 
purs  de  l'Eglife  primitive,  devroient  bien 
nous  avoir  produit  des  exemples  de  leur 
conduite  parmi  les  anciens  Auteurs  qui 
ont  traité  la  Controverfe  ou  la  Théo- 
logie Polémique.  Les  Païens  &  les  Juifs 
ii'étoient  pas,  ce  me  femble,  moins  enne- 
mis de  la  Trinité  &  de  l'Incarnation  que 
les  Sociniens.  Que  ne  nous  montrent-ils 
donc  des  Ânti-Tr^'phoKSy  des  Ayiti-Cel* 
fes  ^  des  Ârjti-Porph\res  ^  des  Anti-yu" 
liens  ?  Qu'ils  voyent  parmi  les  A.uteurs- 
EccléfiafHques  de  tous  les  tems  ,  mais. 
fur  tout  des  premiers  iiécks,  qui  ils  vou- 
dront prendre  pour  leur  fervir  d'exemple?- 
Qu'ils  choilîiïent  de  Juftin,  d'/\.thénago- 
re,  deTciiien,  de  Théophile,  de  Tcrtul^ 
lien,  de  Clément  Alexandrin  ,d'Origène^ 
de  Minucius  Félix,  c'Arnobe,  d'Eufebe^ 
de  Grégoire  de  Nazianze  ,  ou  tel  autre 
qu'il  leur  plaira  qu'ils  fauront  avoir  écrit- 
contre  les  Païens  ou  les  Juifs,  x^près  cela 
nous  les  admettrons  à  la  juflification  de 
leurs  Titres  d^Anti- Sociniens  fur  les  mo* 
P  s  àiXtS' 
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àié\i:%  A-titi-Ethniaiies  ^  ai  Anti- Judaïques     ,à 
des  Anciens. 

AxNTI-CxRELLIUS. 

AHti-Crcl-90.   T    E   premier   des    Anti- Sociniens 
Ims.  JL  Protellans    que  je    trouve   dans 

mon  ordre  alphabétique.,  eil  TAnti- 
CRELLiusdu  Luthérien  Botfack ,  Mi- 
nière de  Dantzick.  Jean  Crellius  l*un  des 
plu<;  habiles,  je  veux  dire  des  plus  dange- 
reux Ecrivains  d'entre  les  Sociniens,avoit 
mis  en  lumière  un  Livre  imprimé  l'aa 
1631.  contre  la  fainte  Trinité  ,  fous  le 
Titre  De  wûo  Deo  Pâtre  ,  l'tbrt  duo ,  m 
qu'îbus  multa  et'iam  de  F'.lii  Deu  ilf  Spiri' 
tus  fanàï  natura  dtj[eruntm\  Un  Théo- 
logien Protestant  du  Comté  de  Naflaw,. 
nommé  Jean* Henri  Biflerfeld,  avoir  tâché 
de  rctuter  cet  Ouvrage  par  un  Livre  im- 
primé à  Leyde  en  1639.  dans  lequel  il 
avoir  difpofé  les  pages  par  deux  colonnes, 
ayant  mis  le  Texte  de  Crellius  dans  l'une, 
&  Tes  Réponfes  dans' l'autre  pour  la  com- 
modité de  fes  Lecteurs.  A  vous  dire  le 
vrai,  cette  méthode  me  paroît  très  régu- 
lière. Si  j'avois  à  réformer  les  Antt  je 
commencerois  par  'cur  couper  la  tête  : 
après,  je  les  purgerois  de  leurs  ordures, 
je  veux  dire  de  leurs  duretés,  de  leurs  in- 
jures h  de  leurs  malhonnêtetés  ,  &  je 
rani^erois  enfin  ce  qui  pourroit  relier  de 
folide  &  d'utile  en  une  colonne  parallèle 
à  rOuvrage  que  l'on  réfute.  N'eft-il  pas 
^  vrai  qu'un  tel  parallèle  lèroit  un  véritable 

Ami  y  mais  un  Ami  conforme   au   bon 

fens  ? 
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fens?  Si  l'on  étoît  curieux  d'en  faire  por-  Anti-Cteî» 
ter  le  Titre  a  Ton  Livre  ,  je  voudrois  le  lius. 
faire  attacher  non  à  la  perfonne,  ou  au 
iK)m  de  Ton  Adveruiire,  mais  à  fon  Ou- 
vrage, pour  éviter  ce  qui  pourroft  le  ren- 
dre odieux  ou  le  faire  paroître  incivil. 
C'eft  ainlî  qu'en  a  ufé  Scriverius  écrivant 
contre  la  Critique  de  Meurfîus ,  lors  qu'il 
a  intitulé  fou  Livre  A?2tî-Crîtkus  au  lieu 
à^Anti'Meu-rfiiis.  De  même  Buxtorf  con- 
tre la  Critique  de  Capel  a  pris  pour  Titre 
Âr/tî  - Cr'iéica ,  non  pas  Anti -  Capellns  ; 
Matharel  Arai  -  Fra-aco-GaUla^  au  lieu 
à'Antî  -  Hotomannus  ,  h  généralem-ent 
tous  les  Savans  qui  ont  eu  un  peu  de 
conduite  &  de  jugement. 

Mais  ce  n'eft  pas  ain^i  que  raifonnoit 
fans  doute  Maître  Jean  Botfac,  lors  que 
voulant  publier  fon  Livre  c6;.tre  Crellius 
à  Dantzick  en  1642.  il  lui  donna  pour  ti- 
tre A  N  T  i-C  R  k  I  L I  u  s ,  hoc  eft ,  Johan- 
n'îs  Cre'lii  de  uno  Paire  liùrorum  duoruyn 
confîitatîo,  N^eft-il  pas  vrai  que  ces  pre- 
miers u\QX.%  Antï-Crellhis  ^  hoc  ejî  ^  font 
très- inutiles  à  ce  Titre,  &  qu'ils  ne  pou- 
voient  fervir  qu'à  donner  prifc  à  Crellius 
fur  Botfac,  qui  ne  favoit  peut-être  pas^ 
combien  fon  Adverfaire  ctoit  artificieux^ 
&  adroit  à  profiter  des  cmportemens  <5c 
des  foiblefifcs  des  ProteRans? 

Vous  me  faites  fouvcnir  .  dît  Mr.  de 
Brillit  ,  d'une  retiéxion  très-fenfie  que 
Mr.  de  Saint- Yon  nous  faifoit  faire  tantôt 
le  plus  à  propos  du  monde,  fur  la  fupcr- 
fluité  &  l'air  ridicule  des  Titres  à^Ayitî' 
B-ellarminus  ,  fiv€  ;  à^ Anti'CochUus  ,  id 
F  6  e/^ï 
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Atîti--Crel-  f/?;  à'^/Inti-Coton^  ou  bien;  &  des  autres  de 

^^"«>  femblable  ûruaure. 

Ils  font  tous  par  l'a  tcte  les  uns  faîts 
comme  les  autres ,  repartit  Mr.  de  Rintail  ; 
vous  les  avés  vus  tels  julqu'ici,  vous  ne 
les  verre's  pas  autrement  dans  la  fuite  de 
mon  Recueil  jufqu'à  la  fin.  b\  je  parlois- 
à  des  Logiciens  ils  me  reprocheroient 
peut-être  en  leur  langage  que  je  ne  com* 
mence  point  d'Article  de  nos  y^-^;/-/,que  je- 
ne  faffe  un  Coccyfhie. 

C'eft,  dit  Mr.  de  Saînt-Yon,  la  chan- 
fon  d'un  oifeau  à  qui  la  nature  n'a  point 
appris  à  diverliâer  fon  ramage,  comimeau 
roflignol. 

C'eit  la  faute  des  Auteurs  de  nos  Ânti^ 
reprit  Mr.  de  Rintail  ;  c'eft  à  leur  caprice 
qu'il  faut  rapporter  toute  l'ordonnance  dé- 
mon Recueil.  Mais  revenons  à  notre 
Antî'Crellius^  &  difons  un  mot  de  la  Vie 
de  fon  Auteur,  &  de  celle  de  fon  Adver- 
faire  qui  en  a  fait  le  fnjet. 

(C^  Jean  Botfack  ou  Botfaccus  étoit  né 
à  Hervord  en  Weftphalie  le  ii.  jour  de- 
Juin  de  la  première  année  de  notre  fiéclc 
Il  fit  fes  premières  études  dans  la  maifon- 
de  fon  Père,  &  il   n'y  eut  point  d'autre 
obOacle  à  fôn  avancement  qu'un  accident- 
par  lequel  il  fe  rompit  la  jambe  droite  à 
l'âge  de  (îx  ans  ,  qu'il    lui  fallut  rompre- 
une  féconde  fois   après  avoir  été  remifc 
de  travers  par  un  Chirurgien  mal-adroit. 
Ses  parens  étant  allés  s'établir  à  Lubeck 
en  1613.  il  étudia  pendant  quelque  tems 
en  cette  Ville,  après  il  fut  envoyé  à  Ham- 
|)OurgJufviu'à  C€  qu'en  1.617.  jI.pafTa  à  Lefp- 

ilck  ^ 
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fick,  &  de  là  à  Wittemberg ,  où  il  folem-  Autl-Cwl» 
iiifa  le  Jubile  des  Luthériens  avec  une  fa-  liuj^ 
tistaélion  doni  il  fe  vanta  tous  les  jours 
de  fa  vie,  fi  nous  en  croyons  le  Sieur  O- 
muth  (i).  La  maladie  l'oblit^ea  de  retour- 
ner enfuite  à  Lubeck ,  où  il  fut  fait  Pré- 
cepteur du  fils  de  l'Evéque  du  lieu  nom- 
mé Hanius,  &  de  celui  d'un  Bourgeois 
nommé  Garthius  l'an  1625-.  S'étanc  fait 
palfer  Maître  ès-Arts  à  Rollock,  il  fuivit 
ies  deux  Elèves  dans  fUniverlité  de  Wit- 
temberg. En  1629.  Meflieurs  de  Lubeck 
le  firent  Diacre  de  Notre-Dame,  mais  ils 
le  difpenférent  de  la  réfidence  à  caufe  de 
fes  études  de  Théologie.  Le  19.  de  Juil- 
let de  l'an  1630.  il  fut  Licencié;  &  peu  de 
mois  après  ,  deftiné  pour  être  Minière ^ 
Reôeur  &  ProfefTeur  en  Théologie  à 
Dantzick.  L'année  fuivante  il  prit  le  bon- 
net de  Dodeur,  &  fe  maria  à  une  veuve 
dont  les  noces,  par  ordre  de  l'Eledeur  de 
Saxe ,  furent  célébrées  folennellement 
(pour  le  fellin)  dans  l'ancien  Couvent  des- 
Auguflins,  où  la  cellule  de  Frère  Martin 
Luther  fer  vit  de  chambre  nuptiale  par  dé- 
votion. Il  fe  mit  en  chemin  pour  Dant- 
lîck  au  printems  avec  des  Marchands  de 
Leiplick  ,  mais  ayaut  été  rencontré  par 
des  Soldats  Suédois  il  fut  volé,  dépouillé, 
conduit  au  Roi ,  puis  relâché.  Il  perdit 
fn  femme  au  mois  de  Décembre  de  l'aa 
1,642.  &  fe  remaria  deux  ans  après  à  la  fille 
du  Pafteur  ou  Curé  de  S.  Jean  de  Dant- 
ïick,  qu'il  perdit  encore  en  lôfç.    Il  fut 


établi 
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AntUCrcl^  établi  Pafteur  de  la  Cathédrale  de  Notre-» 
lius.  Dame  de  Dantzick  en  1643.  puis  Ancien 

du  Minidére  &  Evêque  ou  Surintendant 
du  Diocèfe.  Il  mourut  le  t6.  de  i>eptem- 
bre  de  l'an  1674.  âgé  de  74.  ans  trois  mois 
&  quatre  jours. 

Il  s'en  faut  plus  de  tiente  ans  que  la 
Vie  de  Jean  Creliias  ait  ctc  anlTi  longue 
que  celle  de  Botfack.  i\  naquit  le  26.  de 
Juillet  (félon  le  vieux  flyle)  de  Tan  1590. 
dans  le  village  de  Helmetzlieiin  en  Fran- 
conie  ,  fur  le  chemin  de  Nuremberg  à 
Francfort  près  de  la  Ville  de  Kitting.  Son 
Père  qui  étoit  Miniilre  Luthérien  le  fit  é- 
tadier  chés  lui  jufqu'en  i6co.  qu'il  l'en- 
voya à  Nuremberg  où  il  fut  trois  ans, puis 
à  Sîo'berg  ,  &  au  bout  de  deux  ans  à 
Marienberg  en  Mifnie,  d'où  il  fat  rappelle 
à  Nuremberg  l'an  i6c6.  &  envoyé  dans 
rUniverluc  d'Altorf,  où  il  fut  fait  Bour- 
fier  à  la  faint  Martin.  Quatre  ans  après 
on  lui  donna  rinfpe6lion  ou  la  Préfec- 
ture des  Eourliers  ou  Penlionnaîres  de  la 
Republique  de  Nuremberg.  Mais  comme 
il  étoit  déjà  Socinien  dans  l'efprit  &  dans 
le  cœur  ,  il  trouva  peu  de  tems  après 
«juelque  prétexte  fpédeux  pour  s'excufer 
de  cet  emploi ,  où  il  croyoit  trouver  fa 
confcience  embaraffée.  Mais  ne  le  voyant 
pas  encore  dans  une  auffi  grande  liberté 
qu'il  fouhaftoit,  il  quitta  tout  pour  fe  re- 
tirer en  Pologne  vers  laToulfaints  de  l'an 
1612.  Il  alla  d'abord  à  Cracovie,  puis  à 
Rackaw,  où  il  arriva  le  13.  de  Décembre 
de  la  même  année,  &  s'y  établit  pour  le 
refte   de  fes  jours.    On    lui    donna  de 

l'em- 
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remploi  parmi  les  Unitaires  en  1613.  dès  Antx-Ci(cl» 
qu'on  eût  reconnu  ùs  talens ,  mais  fans  lius. 
aucun  engagement,  &  le  i  alaiin  de  Po- 
dulie  lui  rit  une  pcnlion ,  <5f  Térabiit  Pre'- 
dicaîeur  de  la  Cour.,  L'an  1616.  II  fut 
tait  Recleur  ou  Principal  du  CoUe'ge  qu'il 
gouverna  cinq  ans,  &  il  fe  maria  des  la. 
même  année,  n'ayant  alors  que  26.  ans. 
C'eft  depuis  ce  tcms  là  qu'il  s'appliqua 
principalement  à  écrire  tant  d'Ouvrages 
que  nous  avons  de  lui  Vers  l'an  1623. 
il  fut  aflocié  comme  Palleur  au  Miniité- 
re  de  fa  Se6le  à  Rackaw  ,  <k  engagé  à 
enfeigner  la  Théologie.  Il  mourut  le  11. 
de  juin  Tan  1633.  dans  la  même  Ville, 
âgé  de  42.  ans,  dix  mois  &  lîx  jours. 

ANTI-ENJEDINUS. 

91.  TU  lie  Fewrborn  ,  Dodleur  Luthé-  Anti-EnjÈ- 

J  rien  d'Allemagne  ,  n'étoit  plus  au  diaus, 
monde  lorfqu'on  y  vit  paroître  I'Anti- 
Enjedinus  fous  foa  nom.  Il  n'eft 
donc  pas  jufte  d'accufer  fa  m.émoire  &  de 
la  rendre  refponfabîe  d'un  titre  auquel  il 
n'a  peut-être  point  de  part.  Ceux  qui 
voudront  y  trouver  à  redire ,  pourront  fc 
pourvoir  contre  les  promoteurs  de  l'édi- 
tion. 

Pour  moi  je  vous  avoue  que  fi  ce  ti- 
tre ell  de  Fewrborn,  je  ne  le  crois  point 
excufable  d'avoir  pris  à  partie  le  nom  & 
la  perfonne  d'un  homme  mort  depuis 
foîxaiue  ans,  au  lieu  de  faire  connoître  au 
public  qu'ail  vouloit  fe  contenter  de  réfuter 
ies  erreurs* 

Quoi- 


3fl     SaTIR.  P£RS0NN.  III.  EsTRET. 

Anti-Enje-  Quoiqu'il  en  foit ,  fon  livre  parut  à- 
dinus.  GieiTen  au  Landgraviat  de  Heiïe  in-4.  l'an 
1658.  fous  ]q  X.\rxQ  âiQ  Ânti'Enjedinus  pos' 
tumus  ^  five  ,  Vindlcationes  locorum  facro- 
rurn^  tam  in  l/etcri  quam  in  Novo  T'efta- 
mento  occurrentium  ,  C5^  leram  ac  ccternam 
Chrtfti  Deitatem  invléîe  demonjirantuim. 
Vous  voyés  que  ce  tirre  n'en  feroit  pas 
moins  bon  ni  moins  net  quand  il  ne  com- 
menceroit  qu'à  Vindicationes  locorum  ctV, 
LeLivrequecer/Vuteureiitrcprenoit  de  ré- 
futer par  cet  Ouvrage  ctoit  un  Recueil  de 
pafTages  de  l'Ecriture  tant  de  l'Ancien  que 
du  Nouveau  Tefiament  que  l'on  allègue 
ordinairement  pour  établir  le  Myllére  de 
la  fainte  Trinité,  &  que  George  Enjedin 
avoit  expliqués  à  la  Socinîenne.  Cet  Ou- 
vrage d'Enjedin  avoît  été  imprimé  d'abord 
en  Tranffiivanîe  in-4. ,  ^  ^'^  Y  ^^'^'^  ^^^ 
fupprimé  par  autorité  publique  ,  &  brûl& 
même  par  la  main  du  Bourreau.  Cet  ac- 
cident auroit  fans  doute  difpenfé  Fewr- 
born  de  la  peine  de  réfuter  cet  Ouvrage^ 
Il  la  tendreffe  des  Hollandois  pour  les  Li- 
vres difgraciés  ne  l'avoit  fait  revivre  con- 
tre les  intérêts  du  Chriftianifme. 

€j  Fewrborn  étoit  né  le  13.  de  No- 
vembre de  l'an  15-87.  dans  Herword  Ville 
de  Wedpha'ic,  lieu  de  la  naiffmce  de  Jean 
Botfack  dort  je  vous  ai  fait  l'Hiftoîre  dans 
l'article  précédent.  Ses  parens  fongeoienr 
à  l'appliquer  à  la  Jurifprudence ,  &  pour 
leur  obéir  il  en  fît  quelqueétudedans  la  Vil- 
le de  Lemgou  Mais  les  Minilkes  du  lieu' 
lui  ayant  donné  de  finclinatian  &  du  goût 
pour  la  Théologie,  il  renonça  au  Dtoit ^ 

et 


I.  P.C.  VI.  Anti-Socin.  Prot.    ^f^ 

&  alla  étudier  dans  TUniverfité  de  Gies-  AntMnje-; 
fcn-  Il  y  palTa  Maître  es  Arts  Tan  1614.  dinus. 
il  y  enfeigna  même  la  Philofophie,  &  é- 
poufa  la  fille  du  Théologien  Mentzer  en 
1616.  qui  fut  auliî  l'année  de  fa  réception 
au  Doâorat.  Il  devint  enfuite  Profelleur 
en  Théologie,  &  il  mourut  après  40.  ans 
de  fervîce  dans  l'Univerfité  de  Gielfen  le 
6.  de  Février  de  Tan  165-6. 

Pour  ce  qui  regarde  Enjedin  ,  je  ne  fai 
autre  chofe  de  lui  lînon  qu'il  étoit  Hon- 
grois de  nailfance  ;  qu'il  n  é-é  Surinten- 
dant &  Miniftre  des  Sociniens ,  Photi- 
niens  ,  Ariens  ,  &  autres  Anti-.Trîni- 
taires  ,  qui  s'ctant  mêlés  en  Transfil- 
vanie  comme  en  Pologne,  fe  font  nom- 
més Unitaires  ;  qu'il  a  été  pareillement 
Principal  ou  Reâeur  du  Collège  de  Kîau- 
fenbourg  que  les  Hongrois  appellent  Ko- 
lofvrar;  &  qu'il  mourut  en  la  fleur  de  fon 
âge  le  28.  de  Novembre  de  i'an  if97. 

ANTI-GEORGIUS. 

92.  TE  vous  avoue,  continua  Mr.  ^CG^reiw^ 
J  Rinraîl  ,  que  je  n'ai  encore  pu  fa-  ^®^^  * 
voir  ce  que  c'eft  qu'un  A  NT  i- George 
de  Pancrace  Capritzius  Auteur  Proteftant 
de  nos  jours.  Je  fai  en  général  que  c'eft 
un  Ouvrage  compofé  contre  les  Photi- 
niens  de  ces  derniers  iîécles,  c'ed-àdire, 
les  Sociniens  &  les  nouveaux  Ariens,  & 
que  le  Livre  a  été  imprimé  à  Zurich  in- 
12.  l'an  1674  ^<^us  le  titre  d'ANTi-GEOR- 
GIUS,  feu,  yindiciie  Capritziance.  Je  ne 
connois  point  ce  Mr.  George  Socinien,ni 

même 
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Ami-      même  le  Sieur   Pancrace  Capritzius  fon 
Ccorgius.    x^dverfaire.  Celui  de  vous  qui  voudra  s'en 
informer  me  fera  plaifir. 

Puîfqae  c'ell  à  Zurich,  lui  répondis-je, 
que  TAnti-George  a  été  imprimé,  &  puis- 
que c'efl:  une  affaire  de  notre  tems,  je  me 
charge  volontiers  de  cette  commiiîion. 
J'en  parlerai  à  Mr.  Terlaine  d'Alby  qui 
étoit  hier  ici.  Il  connoît  particulièrement 
Mr.  Daillé  (Adrien)  avec  qui  il  avoit  ha- 
bitude avant  fa  converfion.  Mr.  Daillé 
aujourd'hui  habitant  de  Zurich,  l'homme 
de  l'humeur  la  plus  honnête  &  la  plus 
obligeante  du  monde  pourra  favoir  la  cho- 
fe  de  Mr.  Heidegger  fon  hôte,  &  ne  man» 
quera  point  de  mander  à  Mr.  Terlaine  ce 
qu'il  en  aura  appris. 

Paffons  donc,  reprit  Mr.  deRintail,  à 
l'  A?ttî'  Oftorodus  de  F  e  wr  bor  n . 

xi  x>«  1  i-  w u>  X  Kj  i^Kj u  \j  :i. 

Anfi  oflo-  93.  Q I  l'Auteur  de  votre  A  n  T  i-O  s  r  :(- 

wdus.  ^  O  R  G  D  u  s ,  dît  Mr.  de  Brillât ,  eff  le 

même  Fevvrborn  que  celui  dont  vous  ve- 
nés  de  nous  entretenir  ,  quelle  néceffitc 
de  fcparer  V/J^iti-Oftorodus  d'avec  l'Anti- 
Enjedinus  ?  S'ils  font  entans  d'un  même 
père,  pourquoi  ne  les  point  alTocier  com- 
me frères,  fur  tout  lors  qu'il  s'agit  de  faire 
la  table  généalogique  de  l'Anti-Bailîet? 

Cel:i  n'auroit  rien  coûté,  répondit  Mr. 
de  Rintail  ,  à  un  autre  moins  curieux  de 
garder  fon  ordre  alphabétique.  Mais  vous 
ne  pouvés  pas  deviner  que  pour  alfocier 
l'Anti-Oftorodus  de  Fevvrborn  avec  l'An- 

ti-Eu- 
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ti-Enjcdinus  du  même  Auteur  ,  il  auroit  Anti  oft«» 
falu  le  fcparer  d'un  autre  lui-même,  je  ïodu»* 
veux  dire,  d'un  autre  Ânti-Oftorodus  avec 
lequel  il  devoit  avoir  une  liaifon  plus  é- 
troite. 

Fewrborn  l'avoit  mis  au  jour  plufieurs 
années  avant  rAnti-Enjedin,  &  il  l'avoit 
fait  paroître  à  Marpurg  dès  l'an  1628. 
pour  la  premie're  fois  fous  le  titre  à^Antï- 
Ofîorodus  ,  feu  ,  Refiitatio  Injïîtutionum 
Tbeologkarum  Chrijiophori  Oftoroâi  Reli» 
^io'/îem  Photinianorum  bUfphemè  profejft, 
Xe  Livre  fut  réimprimé  depuis  à  Franc- 
fort ran  1631.,  &  encore  Pan  1658.  in-4.. 
Mais  pour  ce  qui  regarde  ces  Inftitutions 
Théologiques  d'Oflorod  que  l'on  y  réfute^ 
je  ne  puis  pas  me  vanter  de  les  avoir  en- 
core rencontrées  nulle  part  ,  à  moins 
qu'elles  ne  foîent  la  même  chofe  qu'Hun  li- 
vre Allemand  de  ceSocinîen,  dont  le  ti- 
tre commence  par  le  mot  a'unt.errîchrî!ng^ 
&  dont  j'aurai  occafion  de  vous  parlerplus 
bas  au  fujet  de  notre  fécond  Anti-Oftorod. 
Si  celaeil,  l'Ouvrage  n'étoit  autre  chofe 
qu'une  efpccedeCatéchifme  ou  Expofîtioa 
dt^s  points  ou  articles  dans  la  ConfelTionde 
Foi  des  Anti-Triniiaîres  de  la  Pologne  de 
ces  tenis-là. 

5.  II. 

Le  fécond  Anti-Ostorodus  n'efi: 
que  d'nn  an  poOérît-ur  à  l'autre  dans  la 
Republique  des  Lettres.  Il  a  pour  Au- 
teur le  Sieur  Jean  Paul  Fclv/inger  qui 
B'écoit  qu'un  jeune  homme  de  vingt-trois 

ans 
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Anti-oHo-  ans  lorfqu'il  le  publia  à  Marpurg  in-4.  l'an 
todus,  1629.  fous  le  titre  d'Âmi-Ofiorodus ^  feu, 
Kefutatio  ïibrï  Germanici  Oftorodi  cm  t'itu^ 
lum  fecit  ;  Unterrkhtung  i)on  den  vor- 
-  nehmfle  haupt  punilen  der  Chriftïtchen  Re~ 
Itgion^  in  vjclche  begriffen  tfi  f^ft  die  gant' 
ze  Confejfion  odtr  Bekentnij]'  der  gemeine 
in  Konigreiche  Poîen  ,  ^c.  Rachau.  Cet 
Ouvrage  d'Oftorod  avoit  été  imprimé  en 
1604.  puis  en  161 2.  in  8. dans  la  Ville  de 
Rackaw  ou  Racovie  en  Pologne.  Je  vous 
en  ai  copié  le  titre  fur  deux  éditions  diffé- 
rentes d'une  manière  fort  fcrupuîcufe, 
comme  font  ceux  qui  lifent  ou  tranfcrî- 
'-  vent  quelque  chofe  en  une  Langue  qu'ils- 
ne  connoifTent  pas,  &  qui  font  par  cette 
raifon  plus  éxads  &  plus  fidèles  pour 
l'ordinaire  que  ceux  qui  fe  fient  fur  leur 
favoir. 

C'eft  une  défaite  ,   dit  Mr.  de  Brillât, 
pour  vous  difpenfer  fans  doute  de  nous  ex- 
pliquer ce  titre.     Mais  vous  me  permet 
très  de  m'adrelTer  à  Mr.  de  S.  Yon  qui  ne 
me  refufera  pas  cette  faveur  (i). 

J'aurois  tout  lieu,  répondit  Mr.  de  S.. 
Yon  ,  de  m'excufcr  fur  mon  peu  d'expé- 
rience, &  mon  peu  de  commerce  avec  les 
Allemands  :  mais  pour  vous  faire  voir  que 
je  ne  craindrai  pas  de  tout  expofer ,  mon 
honneur  même,  quand  il  s'agira  de  vous 
faire  plailir,  je  vous  traduirai  le  titre  Al- 
lemand comme  je  pourrai.   Il  ne  veut  dire 

autre 

T.  f  Pour  expliquer  ce  titre  Alemand  il  fuffifoit 
d'entendre  la  Traduûion  Latine  qu'en  a  donnée  San- 
jius  £ag.  SI. de  fâ Bibliothèque  des  A.nti-Trinitaires, 

Auteur 
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•autre  chofe,  ajouta-il  en  lifant  l'Allemand  Antî  Ofto^ 
fur  le  cahier  de  Mr.  de  Rintail,  qu'une  ^o^i"»» 
Injîruciion  ou  Doctrine  des  principaux  ar^ 
ticles  de  la  Religion  Chrétienne  ^  dans  la^ 
quelle  efî  contenue  prefque  toute  la  Confes- 
fîon  des  Egl:fes  dans  le  Royaume  de  Polo' 
gne,  çsc. 

Vous  comprenés  afles ,  reprit  Mr.  de 
Rintail  en  nous  regardant,  quelles  Eglifes 
■il  faut  entendre.  Toutes  les  Eglifes  de 
Pologne,  dit  Mr.  de  Brillât,  hormis  la 
Catholique  ,  la  Grecque,  la  Luthérienne 
&  la  Calvinifte. 

Vous  Tavés  dit,  ajouta  Mr.  de  Rintail, 
ce  font  toutes  les  prétendues  Eglifes  oa 
Congrégations  poullces  aux  abois  depuis  ^ 
ce  tems-là,  chaflees  de  prefque  toute  la 
Pologne,  &  réduites  au  néant  ii  elles  n'a- 
voient  point  trouvé  d'afyle.  Revenons  à 
notre  Ami-Oflorod. 

€3-  Son  Auteur  Mr.  Fellvvinger  étoit 
de  la  Ville  de  Nuremberg,  &  étoit  venu 
au  monde  Tan  1606.  11  a  été  long-tems 
Profcileur  dans  la  Ville  d'Altort,  où  eft 
proprement  l'Univerfué  de  la  République 
de  Nuremberg,  dans  laquelle  il  a  e.ifeîgné 
la  Logique  &  la  Politique.  S'il  eft  mort, 
C€  n'ell  que  depuis  peu  d'années. 

Pour  Chrillophe  Oflorod  ,  je  vous  ap- 
prens  qu'il  étoit  de  Gollar  en  balle  Saxe 
dans  le  Duché  de  Briinfwick;  qu'il  étoit 
fils  d'un  Minière  Luthérien  ;  qu'il  avoit 

été 

Aoteur  que  BaiUct  ne  fait  que  copier  dans  tous  les 
articîer.  qui  conrienr.cnt  quelques  paiticulaiitei  des 
Kciivains  Sociniens. 


3^8    Satir.  Personn.  IIÏ.  Entret. 
Anti-ofto-  été  Reâeur  ou  Princ'pal  du  Collège  de 
Bodu*,        Sluchow  Ville  Luchérieiine  de  la  Pomé- 
ranîe,  mais  qu'il  en  avoit  été  chafle  pour 
avoir  voulu  combattre  la  Religion  du  lieu. 
Il  fe  fauva  en  Pologne  l'an  1585-.  &  y  pro- 
fclÏÏi  publiquement   le  Photinianifme.    Il 
trouva  de  l'emploi  parmi  les  liens,  &  fut 
IVîiniftre  d'abord  dans  le  quartier  de  Se- 
mîgallen  (i)  en  Livonie,  puis  à  Dantiick. 
L'an  lyçS.  il  fut  dcpuié  en  Hollande  par 
ceux  de  fa  Se6te  avec  André  Voidovius. 
Ils  y  firent  une  efpéce  de  Million  Soci- 
nienne  par  leurs  prédications  ,   par  leurs 
înflru6tions    particulières  ,    &    par   leurs 
écrits.  Leurs   opinions  furent  déférées  à 
la  Faculté  de  Théologie  dans  l'Univerfi- 
té  de  Leyde.  La  P^aculté  jugea  leur  doc- 
trine blajphématoire  ,    impie  ,    ^  prefque 
Mahoynetcine  ;  de  forte  que  les  Etats  Gé- 
néraux donnèrent  une  Ordonnance  pour 
brûler   leurs   Livres  ,  &    les   chalTer  des 
Provinces-unies.   Ce  qui  fut  exécuté.   Je 
11c  ^'X\  ni  le  tems,  ni  le  lieu  de  la  mort 
d'Oilorod. 

ANTI-PHOTINIENS. 

Anti.îho.94.   Y^^.^^  îl  "^^fjf  pas  défefpérer, 
tiniciîs.  JLvdit  le  jeune  Mr.  de  S.  Yon ,  de 

voir  quelques  Anti  dans  l'Antiquité  Ec- 
cléfiaftique.  Les  Photiniens  ,   félon  mon 
calcul,  n'ont  pas  moins  de  treize  ficelés 
fur  la  tête. 
Oui  les  Photiniens  font  anciens  ,  ré- 
pondit 
I,  Ou  plutôc  à  Smiglen,  « 
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pondit  Mr.  deRintail,  mais  \ts  Âysti-Pho-  Ami- Ph»- 
?/Vr»;  lt)nt  modernes.  Souvenés  vous  de  tinicns. 
la  Reflexion  que  je  vous  ai  fait  faire  fur 
la  fagefîe  &  la  modération  des  Anciens 
x^uteurs  de  TEglife,  qui  n'ont  pas  jugé 
à  propos  d'employer  le  titre  d'w>//  dans 
les  Ouvrages  qu'ils  ont  écrits  contre  les 
Païens  &  les  Juifs.  Ils  n'ont  pas  cru  de- 
voir traiter  les  Hérétiques  avec  moins  de 
prudence  ,  quoi  qu'iis  les  conlidéralfent 
comme  des  ennemis  domeftiques  d'autant 
plus  cruels  qu'ils  allumoient  la  guerre  ci- 
vile dans  le  Royaume  de  Jefus-Chrift. 
Ceux  même  qui  ont  écrit  en  Grec,  & 
qui  par  cette  conlîdération  fembloient 
avoir  quelque  droit  particulier  fur  VAnti^ 
fe  font  abltenus  de  l'employer  dans  leurs 
titres ,  afin  d'épargner  le  nom  &  la  per- 
fonne  de  ceux  dont  ils  attaquoîent  les- 
erreurs.  En  un  mot  nous  ne  voyons  point 
d'Anti- Ariens,  d'iVnti-Pelagiens ,  d'Anti- 
Nertoriens  en  titres  de  Livres  dans  l'an- 
tiquité EccléfîaRique. 

Pour  ce  qui  regarde  les  anciens  Photi- 
niens ,  difciples  de  ce  fameux  Photin  Evê- 
\  que  de  Sirmich  au  quatrième  iiécle,  nous 
'•  voyons  que  fes  Adverfairespour  expliquer 
'  l'antiphrafe  qu'ils  prctendoient  remarquer 
!  dans  leur  nom,  les  appelloient  ailes  or- 
'  dinairement  Scotiniens  pour  Photinicns  , 
■   ^  leur  Chef  vS'ro^/;^  P'jur  Photin. 

Certainement,  repartit  Mr.  de  S.  Yon, 
:  un  Scoîinien  refifemble  li  fort  à  un  A}2tî- 
\  Photinien  ,  que  je  m'y  laiiïeroîs  volon- 
'  tiers  furprendre.  Trouvés -vous  qu'eu 
:  banne  Grammaire  l'un  ne  vaille  point 
•  Tau- 


3^0    Satir.  Personn.  III.  Entret» 
Anti-rho- l'autre?  J'avouerai  qu'un  Scotln  chés  les 
ùoiçD»,       Grecs  n'elt  pas  un  Anti-  Phot'm  ^  quand 
on  m'aura  convaincu  que  la  nuit  parmi 
nous  n'cfl:  pas  un  Ami- jour. 

Cette  oppoiition  que  vous  remarqués 
dans  l'allulion  de  ces  mots ,  répliqua  Mr. 
de  Rintail,  n'eft  qu'un  jeu  &  une  plaifan- 
terie  populaire  qui  a  été  relevée  en  pafTant 
par  quelques  Auteurs.  Mais  le  mot  de 
Scotinien  n'a  jamais  été  reçu  férieufe- 
ment  pour  nommer  un  Photinien.  Si  cela 
étoit  nous  ne  pourrions  pas  excufer  les 
Controverliftes  de  ces  deux  derniers  fié- 
cles  ,  foit  Catholiques  ,  foit  Proteftans , 
d'avoir  préféré  le  nom  de  Fhotimens  à 
celui  de  Scotïmens  (i)  pour  marquer  les 
Sociniens,  puifque  la  lignincation  de  ce 
mot  auroit  été  plus  favorable  à  leur  des- 
fein,  &  que  le  jeu  de  l'anagramme  auroiç 
pu  divertir  ceux  d'entre  eux  qui  auroient 
aimé  ces  ragoûts. 

Pour  moi  ,  dit  Mr.  de  Briilat ,  je  ne 
vois  pas  qu'on  puîfTe  excufer  de  bizarrerie 
ces  Modernes  qui  ont  employé  le  titre 
à^Anti-'Pbotimcns  à  la  tête  des  Ouvrages 
publiés  contre  les  Sociniens.  Car  cntiii' 
devroient-ils  nous  avertir  au  moins  que 
Photin  étoit  reflufcité. 

Et  moi,  reprit  Mr.  de  Rintail,  je  les 
en  eftime  plus  louables  que  ceux  qui  ont 
pris  les  titres  Ci  Antï-Socïn  ^à^ Anti-So' 
ciniens.  Vous  m'avouerés  que  celui  à^An- 
ti-Photinie'4  n'a  point  l'air  fatîrique,  lors 
qu'il  n'attaque  nommément  perlbnne  en 

par- 

T.  Scotinien»  Sotcinien>  Sozzinicn,  Socinieiu 
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particulier.  On  eft  perfuadé  qu'on  n'y  Anti-Pho^ 
fonge  point  à  la  perfonne  de  Photin,  ni  tinicas^ 
des  Photiniens  de  Tzlntiquité.  On  y  trou- 
ve le  nom  de  Socin  &  celui  des  Soci- 
niens  épargné  ;  de  forte  que  toute  l'ap- 
plication &  toutes  les  rétiéjîions  d'ua 
Leéleur  retombent  fur  les  erreurs  que 
l'on  y  réfute. 

Ainli  vous  me  permettrés  d'excepter 
du  nombre  des  Atiù  Satiriques  ou  offen« 
fans  les  Ouvrages  des  Proteikns  qui  por« 
tent  à  la  tête  le  titre  à' Anti-  Photiniens^ 
tels  que  font  principalement  ceux  de 

Jacques  ou  Jacob  Martini ,  Profefïèur 
en  Théologie  a  Wittemberg  ,  mort  en 
1649. 

Nicolas  Hunnius  ,  Dodeur ,  &  pre- 
mier Miniftrc  de  Lubeck  ,  mort  en 
1643. 

Jean  Himmelîus  ,  Do6leur  &  Pro- 
feffeur  en  Théologie  à  léne,  mort  l'aa 
1642,. 

Chrétien  Mathias,  ProfelTeur  d'Altorf 
en  Franconie  ,  puis  de  Sore  en  Danne- 
marck,  mort  en  lôff. 

Pierre  Haberkorn ,  ProfefTèur  de  Gîes- 
fen  au  Landgraviat  de  Heiïe  ,  mort  en 
1676. 

Mais  pour  ce  qui  regarde  VEfaie  Anti^ 
Photinien  de  Jean  Scharffius ,  ProfelTeur 
de  Wittemberg,  mort  en  1660.  je  m'en 
tiens  volontiers  à  ce  que  je  vous  en  ai 
dit  au  fujet  du  Paul  Aml-CalThifie^  pour 
vous  faire  voir  que  ce  renverfement  d'ex- 
prefllon  ne  me  plaifoit  pas. 

Tom.FLPart.L  O  ANTI- 


^6i    Satir.  Personn.  III.  Entret. 

ANTI-SMALCIUS. 

Amism^l-ç^,  •^rAlentinus    Smalcius    l'un  des 
*^^"^*  ^      V    plus  renommés  d'entre  les  E- 

crivains  Antî-Trinitaires ,  a  été  réfuté 
par  des  Adverfaires  de  trois  efpéces,  des 
Catholiques,  des  Caîviniftes,  &  des  Lu- 
thériens. Mais  je  n'ai  point  trouvé  de 
Catholique  qui  ait  jugé  à  propos  de  lan- 
cer un  A  NT  I- S  M  AL  CI  us  contre  lui. 
Ne  vous  étonnés  donc  pas ,  Meflieurs, 
de  ce  que  je  n'ai  que  deux  Anti- Smalcius 
à  vous  produire. 

§.  I. 

Le  premier  efl  celui  qui  nous  efl:  venu 
de  la  part  des  Luthériens.  Il  a  pour  Au- 
teur un  Miniftre  de  Nuremberg  nommé 
Jean  Saubert  qui  le  fit  imprimer  à  Gies- 
fen  l'an   idif.  in-4.  fous  le  titre  (X^Âfiti- 
Smalcius  ,  feu  ,  Vindictce  pro  Thefibus  de 
SS.  Unitate  divince  ejfentice  ^  ^  PerÇona» 
rum  T'rinitate  a  D.  "Jacoho  Schoppero  PrO' 
fejfore  Altorfienfi  fcriptis  adverjùs  Valen- 
ttnum  Smalcium.  Le  Livre  de  Smalcius 
que  l'on  réfute  dans  cet  Ouvrage   avoit 
paru  l'année  précédente  à  Rackav^^  in-8. 
fous  le  titre  de  Refutatïo  'Thefium.  Schop- 
peri  de  SS.  Unitate  divi'/7<e  e^entice  Q^  in 
eadem  SS,  PerJ^onarum  Trinitate, 

§.  II. 

Le  fécond  Anti- Smalcius   eft 

celui 
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celui  d'un  Do6lcur    Calvinifte    nommé  Anti-smal^ 
Jean   Cioppenbourg   qui    profeffoit  dans  clus^ 
les  Provinces  Unies  au  milieu  de  notre 
fiécle.  Il  fut  dreiïe    contre   un   livre  de 
Smalcius   touchant  la  divinité   de  Jefus- 
Chrift  ,  imprimé  en  Latin,  puis  en  Fo- 
lonois    dès   l'an   ï6o8.  en  Flamand  dès 
l'an  1623.  '^^'^'  comme  les  deux  autres 
éditions ,  &  en  Allemand  in-8.  Tan  1627. 
Cioppenbourg  le  fit  imprimer  à  Frane- 
ker  en  Frife  l'an  lôfi-  in-4.  fous  le  ti- 
tre âCAntî'  Smalcim  de   Divinitate  Jefu-^ 
Chr\fù. 

'Ù'  Je  n'ai  rien  à  vous  dire  de  la  vie  ni 
de  la  mort  de  cet  Auteur.  Mais  je  vous 
dédommagerai  par  le  récit  de   celle  de 
Jean  Saubert.  Il  étoit  fils  &  petit-fils  de 
Charpentiers.  Il  naquit  dans  la  Ville  d'Aï- 
torf  en    Franconie  au  territoire  de  Nu- 
remberg le  26.  de  Février  de  l'an  ij'pi. 
Il  perdit  fon  père  à  l'âge  de  fept  ans,  & 
Tinquictude  où  l'on  fut  pour  fa  fubliflan- 
ce  le  fit  mettre  fous   un  Meunier  dans 
le  moulin  de  HaggerhufiT.  Au  bout  de  fix 
mois   il   trouva  quelques  Patrons  qui  le 
retirèrent  pour  le  faire   étudier.  Ils  l'en- 
tretinrent fort   généreufement  à  Tubîn- 
gue,  à  GiefTen,  à  léne,  &  par  tout  ail- 
leurs où  il  voulut  aller  continuer  ou  per- 
fedionner   fes    études.  Il   commença  fa 
Théologie  l'an   1613.    En    161 6.   il  fut 
établi  Préfet  des  douze  Bourfiers  ou  Pen- 
fionnaires  de  la  Répub!ique  de  Nurem- 
berg à  Altorf.  En  161 7.  il  fut  fait   Ca- 
téchifte  du  lieu;  en  t6i8.  on  le  fit  Dia- 
cre &  ProfcfTeur   en  Théologie.  Ayant 
Q  2  été 


5<54    Satir.  Personn.  III.  Entret. 
iUtî-Smal-  été  rappelle  à  Nuremberg,  on  le  fit  d'à- 
fins,  bord  Miniftre  de  l'Eglife  de  S,  Gilles  en 

1622.  puis  en  1627.  Curé  ou  Paikur  de 
Notre-Dame,  enfuite  de  S.  Laurent,  & 
enfin  de  S.  Sebald  l'an  1637. 

Il  s'ctoit  marié  pour  la  première  fois  en 
1619.  &  pour  la  féconde  en  1631.  Sa  vie 
ne  fut  pas  également  tranquille  dans  tous 
fes  états,  il  eut  beaucoup  à  fouffrir  de  la 
part  de  ceux  même  de  fa  ftde  pour  avoir 
entrepris  de  corriger  divers  abus  &  de  ré- 
former les  mœurs.  Ses  peines  redoublè- 
rent dans  la  de'couverte  &  la  pourfuîte  des 
Weigeliens  qu'on  faifoit  palîer  pour  une 
fede  de  Fanatiques  compofée  d'opinions 
des  Sociniens ,  des  Flaviens  ,  des  Puri- 
tains ,  des  Swenckfeldîens  &  des  Anabap- 
tiftes  dans  le  fein  du  Luthéranifme.  Pour 
combler  fes  affligions  il  avoit  un  aigml^ 
Ion  de  la  chair  (i),  dit  l'Auteur  de  fa  Vie 
Ou  de  fon  Eloge  funèbre.  Cet  aiguillon 
dans  un  Pafteur  bigame  &  aduellement 
mari,  n'étoit  pas  de  la  nature  de  celui  de 
S.  haul,  c'étoit  une  pierre  pefant  plus  de 
dix  onces,  qui  lui  a  acquis  la  qualité  de 
Martyr,  fi  l'on  s'en  rapporte  à  fon  Pané- 
gyrille.  Il  mourut  le  2.  jour  de  Novem- 
bre de  l'an  1646.  âgé  de  5'4.  ans  8.  mois 
&  5-.  jours. 

f'our  Valentin  Smalcîus  il  étoit  natif  de 
la  Ville  de  Gotth  en  Thuringe  entre  Er- 
furt  &  Ifenach  ,  &  il  vint  au  monde  le 
12  de  Mars  de  l'an  1^2-  Viïwi  d'abord 
Reâeur  de  l'Ecole  Socinienneà  Smiglen; 
après  il  fut  Pafleur  ou  Miaiftre  à  Rackaw. 

Il 

X,  Sùmulum  carnîs. 
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Il  paiïa  enfuite  à  Lublin  pour  y  faire  les  Anti*SmaJ- 
mêmes  fondions.  Après  il  retourna  à  cm«. 
Rackaw  pour  rentrer  dans  le  miniflére 
qu'il  avoir  quitté.  11  y  mourut  le  quatriè- 
me jour  de  Décembre  de  Tan  1622.  Crel- 
lius  recule  fa  mort  quatre  jours  plus  tard. 

A  NTI-S  O  CIN  &  ANT  I- 
S  O  C  I  N  I  E  N. 


ç6.  TE  me  laïïbis  de  garder  le  filence,     Anti-So- 
J  lors  qu'entendant  lire  ce  titre  je  de-  '^j'^g'^j^^J^'^' 
mandoîs  à  Mr.  de  Rintail  s'il  mettoit  de  ^J-ç^^ 
la  différence  entre    un    Anti-Socin 

&  un  x\n  TI-S  OCI  NIEN. 

Oui,  me  répondit-il,  je  fuppofe  qu'il  y 
en  a  une  affcs  confidérabîe,  &  je  ne  fuis 
pas  en  peine  de  vous  la  rendre  fenfible. 
Un  /1*itî   Socir7  ne  vous  paroit  il  pas  re- 
garder la  perfonne  de  Socin  dans  fon  op- 
pofition?    Sans  doute.    Et   croyés-vous 
qu'un  AntJ'Socirîlen  nous   marque  autre 
chofe  que  ce  qui  cfl  oppofé  à  la  Se£te  de 
Socin  ?    Pour  moi  je   n'y  apperçois  que 
cela.  C'clt  ce  qui  me  fait  dire  que  le  litre 
àî'Ânti'Socimen  à  la  tcte  d'un   Ouvrage 
Polémique  contre    les  erreurs  de  Socin, 
n'a  rien  que  de  régulier  &  de  jufte  :   & 
que    celui   d^'Anti- Socin  femble  s'écarter 
de  la  inftefTe  &  de  la  régularité  requife , 
lors  qu'il  femble  nous  faire  réfléchir  fur 
le  nom  &  la  perfonne  de  Socin  ,  aulieu 
de  raiïembler  h   retenir  toutes  nos  vues 
fur  fes  opinions  &  fes  dogmes  qu'on  en- 
treprend de  réfuter. 

Il  feroit  donc  fort  inutile  de  vous  faire 
Q  3  i« 


«iCAi 


'^66  Satir.  Personn.  III.  Entret. 
/Ami  So- ici   le  dénombrement  des   Ouvrages  qui 
•€!■,&  An- portent  le  titre  (i''Antî-Socî?2îen.  tels  que 

tl-SOCl-  *^  .  A  .     ,  T  1      X     .  ^ 

pourroient  être  parmi  les  Luthériens  ceux 
qui  ont  été  compofés  par  Gafpard  Mau- 
rice, par  Jean  Adam  Schertzer,  par  Jean 
Deutfchmans ,  par  J.  C.  Schomci ,  par 
Abraham  Calovius  ;  ou  parmi  les  Calvi- 
niftes  ceux  que  nous  connoilibns  de  J. 
Polyander  ,  de  Frédéric  Spanheim  ,  de 
Jean  Hoornbeck  ,  de  Louïs  Lucius  ou 
Luyck,  de  Reînh.  Pauli,  &c. 

J'abandonne  même  les  réflexions  que 
je  pourrois  faire  avec  vous  fur  trois  Anti- 
SociK!îa-f7ifmes  de  ma  connoilTance  ,  celui 
d'Augufte  Varenius  Luthérien  ,  celui  de 
Louïs  Crocius  Calvinifle  ou  Luthéro- 
Zv^inglien  d'Allemagne  ,  &  celui  de  N. 
Che^vney  Proteflant  Anglois ,  afin  de 
vous  dire  un  mot  de  deux  Anti-So- 
c  I  N  s  qui  font  les  feuls  Ami  de  cet  ar- 
ticle dont  je  voudrois  changer  le  titre. 

§,  I. 

I^e  premier  efl  celui  d'un  Sacramentaire 
Allemand  nommé  OthonCafman,  Théo- 
logien du  Comte  Palatin  du  Rhin.  Il  fut 
imprimé  dans  la  Ville  d'Amberg  au  Pa- 
latinat  de  Bavière  l'an  1612.  in-8.  &  en- 
fuite  à  Francfort  fous  le  titre  à^Anti-So- 
(inus  ,  five  ,  T'raEiatHS  ad  âî]udicandum 
controTcrfiarn  'Theoïogicam  qua  Intcr  So- 
Cîma'/20s  (jf  Orthadoxos  de  cor  pore  Dûéîri- 
nce  Chriftiani^  pcenè  univerfo  agitatur  dp- 
primé  îUilis  ;  cum  narrations  hijîorica 
Jûachimi    Urfwi    ds  nojîri  facîdi    A'^ti- 
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Tr'mitariis.  Cette  Relation  hiliorique  des     Antl-So-; 
Anti-Trinitaires,  compofée  par  Joachim  cin'ô^.A.n- 
Urlin,  me  fait  croire  qu'il  y  a  eu  de  fe-^^y°^"' 
crettes   intelligences  &  des    communica- 
tions d'avis  &  de  fentimens  entre  Cafmaii 
&   l'Auteur  du  fccond   Anti-bocin  dont 
je   vous  parlerai  enfuite;  &  que  le  Sîeur 
Gentillet  qui  a  ete'  furpris   &   découvert 
fous  le   mafque  d'Urlin  ,   pourroit  bien 
avoir  donné  du  fecours  au  premier  Anti- 
Socin,  dans  le  tems  même  qu'il  fongeoît 
à  mettre  le  fécond  fur  pied. 

Cafman  cft  un  Ecrivain  afTés  connu 
parmi  les  Philofophes  &  les  Théologiens 
réformés.  Ses  Ouvrages  font  entre  les 
mains  de  tout  le  monde.  Mais  ce  que 
j'en  ai  vu  ne  m'a  point  donne  beaucoup 
de  lumières  pour  l'hifloire  de  fi  vie.  J'ai 
trouvé  même  les  efprits  partagés  fur  le 
tcms  de  fa  mort.  Le  Sieur  Konig  l'a  mar- 
quée en  1607.  Mais  G.  Grovtcus  nous 
affurc  fur  la  foi  de  Regenvolfcius  qu'il 
fut  emporté  par  la  peQe  l'an  1600.  âgé 
feulement  de  45*.  ans  dans  la  Ville  de 
Stade  en  baffe  Saxe,  au-delà  de  Brème, 
à  côté  de  Hambourg. 

§.  II. 

L'autre  A  n  t  i  -  S  o  c  i  n  ne  porte  point  -^  • 

le  nom  de  fon  Auteur,  je  ne  frîi  par  quel- 
le réferve.  Il  parut  la  même  année  que  le 
précédent,  &  en  la  même  forme  dans  la 
Ville  de  Francfort  fous  le  titre  d'Â-ati- 
Socinus  ^  hoc  Qd^folida  confutûtio  errorum 
quQs  ol'tm  Ariani ^  Ebionitce ^  Samofatenta^ 

Q  4  «^ 
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^Anti-So- »/',  Peîagiani  ^  ^  Tritheitce  horribih  aU' 
cm, &Aa-  dacia  propugnarunt  ^  nuper  ab  tnfer'ts 
fiica.  ~  revocarunt  S-ervetus  ,  Ochwus  ,  Chrifl. 
Oflorodus  eorumque  complices.  Il  a  pour 
Auteur  un  CalviniTte  François  du  Dau- 
phiné  nomme  Innocent  Gentillet,  Avo^ 
cat  de  fa  profelTion.  Ne  vous  étonnés 
pas  de  voir  que  cet  Ouvrage  foit  anony- 
me. Si  TAuteur  s'y  eft  caché  ,  ce  n'eft 
pas  qu'il  ait  eu  rien  à  craindre  de  la  part 
des  Sociniens,  qui  ne  fe  font  encore  trou- 
vés les  plus  forts  ou  les  maîtres  nulle 
part  :  ce  n'eft  pas  auffi  que  le  fujet  fût  in- 
digne de  la  plume  d'un  Chrétien,  ou  qu'il 
y  eût  rien  d'odieux  dans  une  matière  aulTi 
noble,  auffi  fiinte  qu^eil  celle  de  nos  pre- 
miers myftéres. 

C'étoit  l'humeur  de  Gentillet,  qui  n'aî- 
moit  point  à  paroître  dans  fes  Livres, ou 
qui  ne  s'y  montroit  qu'en  mafque.  Vous 
aurés  encore  de  fes  nouvelles  à  l'Anti- 
Machiavel. 

Pour  ce  qui  eft  de  la  vie  de  Faufte  So- 
cîn,  foutfrés  que  je  vous  renvoie  à  notre 
article  de  l'Anti- Wujeck  pour  éviter  des. 
répétitions  inutiles. 

ANTI-STEGMAN. 

'Anti-Stee- 9^*   T   *A  ^^^ *  ^  TEGM  A N  eft  TOuvra- 
manf  g^  d'un  Dodeur  Luthérien  nom* 

mé  Jean  Botfack  ,  ProfefTeur  de  Dant- 
iick  ,  dont  je  vous  ai  déjà  entretenu  au 
fujet  de  l'Anti-Crellius.  11  en  vouloit  à 
Joachîm  Stegman  l'ancien,  qui  avoît  en- 
trepris fur  la  fin  de  fes  jours  de  réfuter 
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nn  Ouvrage  que  Boifack  avoit  écrit  con-  AntlSttg' 
tre  les  Sociniens  en  Langue  vulgaire  fous  man, 
le  titre  de  Warnung  fur  des  new  Pho' 
îîn'ian'îfchen  ,  ^c.  qui  veut  dire  Avertis" 
jerne?7t  pour  les  nouveaux  Phoùniens ,  ^r. 
Le  Livre  deStegman  parut  quelques  mois 
après  fa  mort  à  Rachaw  ou  Racovie  l'an 
1633.  in-8.  fous  le  titre  à(t  Proba  der  ein^ 
falti^en  IVarnuTig  Botfacci  ,  fur  der  neuj 
Photiyiianische?:  lehr ^  ou  félon  nous, Exa- 
men de  TAvertiiTement  de  Botfack  pour 
ia  Dodrine  des  nouveaux  Photiniens. 

G'eft  à  ce  livre  que  Botfack  oppofa 
V Ami  '  Stegman  qu'il  compofa  pareille- 
ment en  Langue  vulgaire,  &  qu'il  fit  im- 
primer à  Dantzick  Tan  1635-.  in-8.,  fous 
le  titre  de  Anîi-  Stegmannus  ^  oder  ,. 
IVarhaffùge  Gegen  -  Probe  der  FalfcheH 
Probe  Joachim  Stegmanns  Socimanerst. 

On  voit  bien,  dit  Mr.  de  S.  Yon,  que 
Botfack  a  voulu  faire  un  Contre- Examen 
à  ï'Exarfien  de  Stegman  :  mais  après  tout 
les  Ami  de  Langue  Allemande  font  bâtis 
comme  les  autres.  Ils  font  fuivis  d'un 
Oder  ou  d'un  Das  t[i\  comme  ceux  de  la 
Langue  Latine  le  font  d'unTz*:'^,  ou  d'un 
id  eft  ^  h  ceux  de  la  Françoife  d'un  ou 
hién  ,  ou  d'un  c'^eft-  a-  dire.  Le  titre  du 
Livré  de  Botfack  n'en  feroit  pas  moins 
entier  quand  on  en  retrancheroit  VAnti^ 
Stegmanr.us  ,  oder  ,  pour  le  faire  com- 
mencer à  Warh.iffîige  Gegen- Probe ^  l^c. 

La  mort  de  Stegman ,  reprit   Mr.  de 

Rintail,  fut  peut-être  caufe  que  la  con- 

feftation  fe  termina  à  cet  Ar,ti- Stegman. 

Au  moins  ne  voyons- nous  pas  que  ni  fon 

Q  y  fils 
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Anti-Stcg'  fils  ni  fes  deux  frères  tous  Ecrivains  Sa- 
«ao.  cinie(  s   Tayent  relevée.  Botfack   de  fon 

côté  fe  contenta  de  retoucher  fon  H^ar- 
fjung  ,  &  de  le  faire  imprimer  avec  fes 
changemens  &  fes  augmentations  à  Ko- 
nigbberg  l'an  1643.  in-8.  c'ell-à-dîre  Tan- 
née d'après  la  publication  de  fon  Anti- 
Crellius  à  Dantzick. 

Le  vieux  Stegman  étoit  Allemand,  né 
dans  la  Marche  de  Brandebourg.  Il  fe  re- 
tira en  Pologne,  afyle  ordinaire  de  ceux 
de  fa  fede  en  ce  tems-Ià.  Il  fut  Redeur 
du  Collège  de  Rakaw  après  Martin  Rua- 
rus  qui  avoit  fuccédé  à  J.  Crellius  dans 
cet  emploi.  S'étant  enfuite  retiré  en 
Tranlîîlvanie  il  fut  Paileur  &  Miniftre 
de  l'Eglife  Socînienne,  appellée  des  Sa- 
xons dans  la  Ville  de  Klaufenbourg,  où 
il  mourut  Tan  1632. 

ANTI-ZWICKER. 

3intl-2wic.  9S.   pour  trouver  l'origine  de  VAnù^ 
^j  JL    Zwtcker  dont  il  eft  ici  queition, 

il  faut  remonter  jufqu^à  la  fameufe  dîfpu- 
te  que  Calovius  Luthérien  eut  avec  le 
Socinien  Crellius.  Le  bruit  courut  alors 
que  le  Luthérien  avoit  été  défait  dans  ce 
combat ,  &  Ton  vit  bien  par  cet  événe- 
ment que  ce  n'ctoit  pas  entre  it%  mains 
que  Dieu  auroit  voulu  confier  la  caufe 
de  la  fainte  Trinité.  Les  Socîniens  pré- 
tendans  en  tirer  avantage  ne  manquèrent 
pas  d'en  publier  des  Relations.  Celle  de 
Daniel  Zwicker  parut  Tan  165*0.  in-4., 
fous  le  nQin  d'un  Etudiant    en  Théolo 

gfc 
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gie  &  fous  le  titre  de  Specimina  infelicis  Antî-Zwic- 
fugn.x:  û.  Calovii  contra  Crellinm.  Cet  I^«r« 
Ouvrage  fut  fuivi  d'un  autre  du  même 
Zwicker  qui  le  publia  en  Allemand^ 
mais  fous  le  titre  Latin  de  Revelaùo  Ca^ 
tholicifmi  ler't  Tan  i6sS'  L'Auteur  fe 
van  toit  d'y  porter  un  jugement  folide  de 
la  doélrîne  la  plus  pacifique  &  la  plus 
certaine  des  Chrétiens ,  &  d'y  faire  voir 
la  foibleffe  de  ceux  qui  fe  dcclaroient 
les  Adverfaires  des  Monarchiques  :  c'eft 
ainii  qu'il  appelloit  lui-même  les  Unitai- 
res &  les  Sociniens.  Dans  cet  écrit  il 
accufoit  perfonnellement  Botfack  ,  Mi- 
niltre  Luthérien  de  Dantïick,  de  raifon- 
ner  mal  ,  &  de  tomber  fouvent  dans  le 
Sophifme,  que  l'Ecole  qualifie  dQ  pemioft 
de  principe, 

C'ell:  a  ces  deux  Ouvrages  de  Zwicker 
que  r  A  K  T  I  -  Z  w  I  c  K  E  R  u  s  doit  fa  nais- 
lance.  Il  fut  imprimé  à  Dantzick  in-4. 
l'an  ï668.  fous  le  titre  ài'Anti-'Zwicke- 
rus  ^  lîve ,  Refuîaîio  Danielis  Zwiikeri 
Me  die.  Doéloris  qui  à  Luther  ana  Religion 
ne  ad  Socinianifrnurti  deficiendo  fub  nomi' 
ne  jiudiofi  T'heologia  illuftria  aliquot  fpeci" 
mina  infelicis  pugn,^  D.  Ahraharni  Cah-vii 
contra  CreUium  fparfit  :  ^  in  Reveiaiio' 
ne  Cat-hoiicifrni  vert  D.  yohannem  Botfac- 
çum  petitionum  principii  inipiè  accufavit^ 
î^c .XII.  Difputatîonibus  reprehenfus  fuit. 
Cet  Ouvrage  ii*a  é'é  compofé  ni  par  Ca- 
lovius  ni  par  Botfaccus,  quoiqu'ils  fuflent 
pleins  de  vie  l'un  &  l'autre.  Il  a  pour  Au- 
teur un  autre  Luthérien  nommé  Jean 
Maukifch  qui  voulut  fe  charger  de  leur 
Q  6  caufc 
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Anti  Zwic-caufe  ,  &  en  même  tems  de  celle  du  Lu- 
*^*^»  théranifme  contre  cet  Adverfaire. 

^  Maukifchjdit  en  Latin  Maukifius, 
étoit  un  Allemand  de  la  hante  Saxe.  Il 
étoit  né  dans  Fridberg,  Ville  de  Mifnie 
Tan  1617.  le  quatorzième  jour  d'Août 
(vieux  flyle).  Après  avoir  commencé  fes 
premières  études  auprès  de  fes  parens , 
on  renvoya  au  Collège  Ducal  à  Tâge  de 
douze  ans ,  &  de  là  à  Leîpfick  vers  le 
commencement  de  Tan  1638.  Il  y  pafTa 
Maître  es  Arts  en  1640.  &  y  enfeîgna  la 
Philofophie  pendant  quelque  tems.  Il 
s'appliqua  enfuite  à  la  Théologie  ,  paffa 
Bachelier  en  1643.  L'centié  en  165-0.  & 
Dodeur  en  165-1.  Après  treize  ans  de 
féjour  à  Leipfick,  il  fut  choilî  pour  être 
Re6teur  de  l'Univeriné  de  Dantzick  & 
pour  y  profeiTer  la  Théologie  après  A- 
braham  Calovius  qui  avoit  fuccedé  à  Jean 
Botfac  dans  ce  Redorât  &  dans  la  chaire 
de  ProfcfTeur.  Il  fe  maria  à  Dantzick  le 
23.  du  même  mois,  &  de  la  même  année 
165'!.  On  le  fit  enfuite  Pafteur  de  la  Pa- 
roiffe  de  la  Trinité.  Il  mourut  la  veille  de 
îa  Pentecôte  de  l'an  1669.  âgé  de  près  de 
5-2.  ans. 

Pour  Daniel  Zwickcr,  il  étoit  natif  de 
îa  Ville  de  Dantzick  même.  Il  vint  au 
monde  le  22  de  Janvier  de  l'an  j6i2.  11 
fut  élevé  dans  le  Luthéranifme  ,  &  s'ap- 
pliqua particulièrement  à  la  Médecine, 
dans  la  Faculté  de  laquelle  il  paiTa  Doc- 
teur. Ayant  renoncé  à  la  ihd:e  des  Luthé- 
riens pour  embrader  celle  des  Sociniens, 
il  fut  obligé  de  céder  comme  les  autres  à 
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la  difgrace  du  parti,  &  fe  retira  en  Hol-  Anti-Zwic- 
lande.  Il  mourut  à  Amfterdam  le  10.  jour  kei. 
de  Novembre  de  Tan  1678.  âgé  de  près 
de  67.  ans. 

CHAPITRE    VII. 

ANTI  des  Proteflans  contre  les  Sociétés 
qui  ne  font  pas  Chrétiennes,  ou 

ANTI  Infidellcs  Froteftms. 

99.  "^T  'x\ttendét  pas  de  moi,  continua 
i^  Mr.  de  Rintail ,  une  Ud^d'Anii 
contre  les  Mahomctans  &  les  Juifs.  Je 
n'ai  encore  rien  remarqué  fur  notre  fujet 
qui  nous  foit  venu  de  la  part  des  Protes- 
tans  fous  c^  titre.  Vous  ne  fériés  point 
d'avis  que  je  comptafle  ici  pour  quelque 
chofe  les  difp.  Ant^-JudaK^ues  de  Hoorn- 
beck  ;  ou  les  Af^tt-Turciques  de  Luther 
publiées  par  Rofen  ,  puifque  nous  ne  par- 
lons que  des  A-ati  qui  font  perfonels  ,  & 
qui  ont  un  air  fatîrique.  Ces  deux  Pièces 
n'ont  rien  de  plus  dur  que  V Anù-Alcoran 
d'un  Efpagnol.  dont  je  vous  pourrai  dire 
un  mot  dans  notre  premier  entretien. 

Seroit-il  poffible,  dit  le  jeune  Mr.  de 
S.  Yon,  que  les  Proteftans  euffent  voulu 
ménager  ks  Infidèles,  eux  qui  n'ont  ja- 
mais épargné  les  Catholiques  ,  &  qui'  fe 
font  accablés  mutuellement  eux-mêmes 
par  des  traits  fatiriques  &  des  invedives  ? 

Il  n'ed  ras  extraordinaire, répondit  Mr. 

de  Rintail ,  de  vivre  en  paix  avec  les  E- 

trangcrs  qui  n'ont  rien  ou  peu  de  chofe  à 

Q  7  démê- 
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démêler  avec  nous.  Les  différends  font 
le  plus  fouvent  entre  les  frères  &  les  pa- 
rens;  les  procès  entre  les  compatriotes  & 
les  habitans  d'un  même  pays  qui  vivent 
fous  les  mêmes  loix;  &  les  guerres  entre 
les  peuples  voilins.  Pour  moi  je  ferois 
beaucoup  plus  farpris  li  les  Protellans  a- 
voient  confervé  la  concorde  &  l'union  en* 
tre  eux;  s'ils  avoient  lailfé  les  Catholiques 
en  paix,&  s'ils  n'avoieiu  déclaré  la  guerre 
qu'à  des  Mahometans  &  à  des  Juifs.  Mais 
il  efi:  tems  que  nous  laiffions  à  notre  tour 
les  Proteflans  en  repos. 

CHAPITRE    VIII. 

ANTI  de  quelques  Catholiques  fur  des 
matières  Théologiques,  contre  des  per- 
fonnes  de  diverfes  Communions. 

L'Efprit  de  conteftation  ,  dit  Mr.  de 
Brillât ,  qui  règne  parmi  les  Héréti- 
ques ,  ne  m'a  jamais  paru  dans  un  fi  grand 
jour  que  depuis  hier  que  nous  l'avons  vu 
pafTer  d'Arîti  en  A}7ti  par  une  propagation 
très-féconde;  fi  j'ofois,  je  dirois  par  une 
vertu  de  géaération  qui  ne  manquera  pas 
fans  doute  de  le  conduire  jufqu'à  l' Anti- 
Bail  let  dont  on  nous  prédit  la  naiffance. 

Vous  allés  un  peu  vîte,  répondit  Mr. 
de  Rîntail  à  Mr.  de  Brillât.  Songes  que 
l'efprit  qui  règne  parmi  les  Hérétiques  ne 
cherche  point  à  fortir  des  bornes  de  la 
Théologie,  &  l'Anti-Baillet  a  d'autres  Pré- 
décelfeurs  encore  ailleurs  que  dans  la 
Théologie.    Concentés-vous  de  nous  dire 

que 
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que  (ï  TAnti  Baiilet  vient  â  terme  heureu- 
femenr,  il  ne  manquera  pas  d'être  anmé 
de  refprit  de  contellation ,  puîfque  cet  es- 
prit elt  l'ame  de  tous  les  Anti.  Mais  ne 
vous  expofés  pas  à  foutenfr  que  cet  efprit 
ne  règne  que  parmi  les  Hérétiques. 

L' efprit  de  l'Eglife  Catholique  n'étant 
autre  que  l'efprit  de  Jefus-Chrift  même, 
eft  un  efprit  de  douceur:  mais  les  mem- 
bres particuliers  de  cette  Eglife  n'agiffent 
pas  toujours  lelon  cet  efprit.  C'eft  ce  qui 
fait  de  tems  en  tems  le  fujet  de  fes  plaintes 
contre  ceux  qui  entreprennent  de  la  défen- 
dre fans  avoir  été  appelles  à  cette  corn- 
milTion. 

Votre  Morale  cfl  belle,  dit  Mr.  deBril- 
lat,  mais  je  crains  qu'elle  ne  paroiffe  inu- 
tile, fi  vous  n'en  faites  l'application. 

Je  ne  fais  point  difficulté,  répartit  Mr, 
de  Rintail,  d'apliquer  ma  Morale  à  ceux 
qui  prévenus  d'eux-mêmes  s'érigent  en 
Controverfifles,  en  Auteurs  Polémiques, 
mais  dont  il  n'a  point  plû  à  Dieu  de  bénir 
les  travaux  lorfqu'ils  fe  font  trouvés  faits 
dans  un  autre  efprit  que  le  lien.  L'inten- 
tion de  l'Eglife  dans  les  Controverfes  de 
Religion  eft  de  perfuader  ceux  que  l'on  en- 
treprend de  convaincre,  &  rien  ne  lui  ell 
plus  contraire  que  les  moyens  d'hoftilités 
qu'y  employent  ceux  qui  confondent  les 
duretés  de  l'exprelTion  avec  la  véritable 
force  de  raifonnement.  Que  penferons- 
nous  de  Tindifcrction  de  ceux  qui  font  pa- 
roître  cette  hoftilité  dès  le  titre  de  leurs 
Livres  '^  Y  a-t-il  rien  de  plus  capable  d'é- 
loigner les  Advcrfâires  qu'il  s'agit  de  faire 

rêve- 
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revenir?  Un  titre  ayant  le  nom  &  h  qua- 
lité diAnti ,  ou  à'ET^nemi  ne  peut  être 
qu'un  préjugé  contre  le  Livre  qui  le  porte 
à  fil  tête,  dût-il  n'avoir  point  d'autre  mar- 
que d'hofiilité  dans  toute  la  fuite. 

Cela  veut  dire,  reprit  Mr.  de  Brillât, 
que  vous  ne  ferés  pas  difficulté  de  blâmer 
les  Anti  des  Catholiques  mêmes,  fufTent- 
ils  dre/Tés  contre  dès  Hérétiques. 

Je  ne  blâme  perfonne,  dit  Mr.  de  Rin- 
tail,  j'ai  un  refpecl:  &  une  reconnoillancè 
fincére  pour  ceux  qui  employent  leurs  ta- 
iens  à  la  dcfenfe  de  notre  Communion. 
Mais  il  s'agît  ici  de  lavoir  ii  les  Proteftans 
ne  nous  blâment  pas  ?  S'il  n'y  a  point 
dans  nos  écrits  quelque  autre  chufe  que  la 
vérité  orthodoxe  qui  les  choque? 

Que  nous  importe,  repartit  Mr.  de  Bril- 
lât, que  des  Prot-^ilans  nous  blâment.^ 

Je  conviens,  répartit  Mr.de  R!ntail,que 
les  reproches  des  Hérétiques  nous  doivent 
être  auffi  indifférens  que  leurs  éloges  r 
mais  il  nous  importe  beaucoup  qu'ils  n'a- 
yent  point  autre  chofe  à  nous  reprocher 
que  notre  Religion. 

Je  ne  prétends  donc  pas  refufer  aux  An- 
îi  des  Carholîques  dont  j'ai  à  vous  parler 
les  louange?  qui  leur  conviennent.  Mais 
je  n'ai  pas  afTés  de  crédit  pour  pouvoir  les 
garantir  du  blâme  de  leurs  Adverfaires. 


Antarai-  Ï^O 
que. 


ANTARCTIQUE. 

DO.  Q'I^s  étoient  tous,  continua  Mr.  de 

O  Rintail  ,  de  la  qualité  des  deux 

Antarctiques  que  je  trouve  dans 

nia 
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ma  lifte,  ils  auroient  dans  leur  ftru6ture     Antar&i- 
ingénieufe  dequoi   fe  défendre  peut  -  être  qu«» 
contre  la  cenfure  de  leurs  Advcrfaires. 

On  peut  dire  que  ces  deux  Hiéces  qui 
ont  deux  Catholiques  pour  Auteurs,  n'ont 
rien  d'odieux  ni  rien  de  choquant  dans 
leur  titre.  Ces  Auteurs  vouloient  fans 
doute  épargner  le  nom  &  la  perfonne  de 
leur  Adverfaire.  Leur  prudence  fe  trou- 
vant fécondée  par  leur  indultrie  les  fit  re- 
courir au  Grec,  afin  de  prendre  dans  cette 
Langue  un  terme  qui  pût  tout  à  la  fois  dc- 
figner  le  nom  de  leur  Adverfaire  en  le  te» 
nant  caché,  &  fervir  à  ménager  fa  perfon* 
ne  auprès  de  ceux  qui  n'entroient  point 
dans  leur  artifice  lors  qu'ils  travailloicnt  à 
combattre  fes  opinions. 

Cet  Adverfaire  s'appelloît  Martin  Béer 
Docleur  Luthérien  de  notre  fiécle.  Vous 
m'avouercs  que  le  titre  d'^Âmi-Beer  auroit 
eu  quelque  chofe  de  choquant  dans  fon 
extérieur  fatîrique  ,  &  quelque  chofe  de 
monftrueux  dans  ia  compoiition  du  Grec 
&  de  l'Allemand  comme  les  autres  hybri- 
des. Vous  ne  trouvés  rien  dans  celui 
à^Antarâîque  qui  foit  defagréable  à  l'oreil- 
le, ou  qui  nous  faffe  fonger  à  Mr.  Béer 
(i),  fi  nous  ne  favons  d'ailleurs  la  figni- 
fication  de  fon  furnom  ,  &  l'hifloire  du 
différent  qu'il  a  eu  avec  les  Auteurs  des 
Antarctiques.  La  rencontre  de  ce  nom 
avec  celui  de  l'un  des  Pôles  du  monde 
pourra  lui  tenir  encore  lieu  de  quelque  mé- 
rite, fi  vous  le  voulés. 

L'un 

X.   Béer  OU  Sacr  reut  dire  un  Oiiru 
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Antaifti-     L'un  de  ces  Antarctiques  a  cté 
^«e.  compofé  par  Jean  Gafpar  Jager  en  Langue 

vulgaire ,  &  imprimé  à  Wurtzbourg  Tan 
1665-.  in-i2.  fous  le  titre  â'Âf^tardicus, 
oder,  GruKdlicher  i^c.  Quoique  je  vous 
le  nomme  le  premier ,  il  n*a  paru  néan- 
moins qu'en  conféquence  de  l'autre  ,  & 
pour  fervir  de  défenfe  au  P.  Erberman  qui 
en  étoit  l'Auteur.  Je  n'ai  rien  à  ajouter 
touchant  Gafpar  Jager  à  ce  que  je  vous  en 
dis  hier  dans  l'article  de  notre  Ami-Vena- 
tor.  Je  vous  prie  de  vous  fouvenir  de  la 
_  remarque  que  je  vous  fis  faire  fur  un  re- 

tour vindicatif  de  Mr.  Béer,  qui  pour  fe 
vanger  de  l'allufion  de  V Antarâïque  à  fon 
nom,  trouva  plus  à  propos  (je  parle  félon 
fon  fens)  celui  à!* Anti-Venator  quoiqu'^jy- 
hride^  pour  oppofer  au  nom  de  Jager,  qui 
veut  dire  un  chalfeur. 

Vous  devriés  fouhaiter,  dit  Mr.  de  Bril- 
lât, que  je  l'euffe  oublié.  Mais  il  femble 
que  je  ne  m'en  fois  fou  venu  que  pour  avoir 
lieu  de  vous  avertir  d'une  petite  inégalité 
que  je  trouve  dans  vos  jugemens.  Car 
vous  n'étiés  point  favorable  hier  à  l'Anti- 
Venator,  &  vous  paroiffés  l'être  aujour- 
d'hui à  l'Antardique. 

Prenés  garde,  Mr.,  répondit  Mr.  de 
Rintail ,  que  vous  ne  me  confondiés  avec 
Mr.  Terlaine  d'Alby  qui  parloit  un  peu 
fortement  contre  l'artifice  de  V Anti-Vena- 
îor.  Mais  fouvenés-vous  auffi  quejen'é- 
tois  point  pour  la  dureté  de  fes  expreffions. 
Confuîtés  de  nouveau  mon  cahier  que  j'ai 
prêté  à  Mr.  de  Verton,  &  fi  vous  voulés 
entrer  dans  ma  penfée,  je  me  promets  que 

vous 
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vous    ne    me    coiidamnerés    pas    d'iné-    Antwai- 
galité.  que. 

L'autre  Antarctique,  le  premier 
des  deux  félon  l'ordre  des  tems,  eft  celui 
du  Père  Vitus  Erbermanuus,  qui  l'avoit 
fait  publier  en  Allemand  dans   la  même 
Ville  de  Wiirtzbourg  dès  l'an  165-1.  in- 12. 
fous  le  titre  dC Antarâicus  ^  das  ill,  Kurt- 
zer  Beweifs,  (i)  &c.     Le  P.  Sotwel  n'a 
point  fait  mention  de  cet  Ouvrage  parmi 
ceux  du  P.  Erberman*, qu'il  appelle Eber-  *  J^'t^ff. 
man  f .   Mais  Mr.  Lipen  ne  l'a  point  oublié  t  ^pcr^ 
dans  fa  Bibliothèque  Réelle  des  Théolo- 
giens: &  le  titre  de  l'autre  Antardique  ne 
nous  permet  pas  d'en  douter,  puifque  Ja- 
ger  y  exprime  le  nom  de  ce  Père  avec  ce- 
lui de  l'Ouvrage  dont  il  eft  queftion. 

cCr  Le  Père  Erberman  éioit  de  Franco- 
nie,  &  il  vint  nu  monde  l'an  1^97.  dans 
un  Village  du  Diocèfe  de  Bamberg,  nom- 
mé Rentv/einfdorff.  L'an  1620.  il  quitta 
le  monde  pour  entrer  dans  la  Compagnie 
des  Jcfuites.  Il  y  enfeigna  les  Humanités 
pendant  cinq  ans.  La  Philofophie  pen- 
dant trois  ans.  La  Théologie  fcholafti- 
que  pendant  feize  ,  tant  à  Maïence  qu'à 
Wiirtzbourg.  Il  profelTa  la  Théologie 
Morale  durant  cinq  autres  années,  &  la 
Controverfe  durant  trois  autres.  Il  fut 
auffi  Supérieur  ou  Redeur  du  Séminaire 
de  Fuld  pendant  fept  ans,  &  il  mourut  à 
Maïence  le  8.  jour  d'Avril  de  l'an  1675-. 


$.11. 

1.  Courte  dcmonftiatioiJa 
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§11. 

ANTI-BASILIC  Pour  fervir  de 
Réponfe  a  l'Ami- Camus.  Voyés  Anti- 
Hermite  11,  106. 

ANTI-CALVIN, 

Aftti-Cal-  '^^*  T    ^   P-    Alegambe    fait   mention 
d'un  Anti-Calvin  compofé 


yuxt 


en  François  par  le  P.  Alexandre  Regourd: 
mais  il  n'a  marqué  ni  le  lieu  ni  le  tems  de 
fon  impreflion.  C'eft  tout  ce  que  j'ai  pu 
favoir  jufqu'ici  touchant  cet  Ouvrage. 
J'ajouterai  qu'un  Ecrivain  Huguenot  nom- 
mé Charles  Andrieu  entreprit  de  répondre 
à  cet  Ouvrage  par  un  Livre  imprimé 
à  Bergerac  l'an  lôii.  in-8.  fous  le  ti- 
tre de  La  Défaite  de  Goliath^  &c.  [ou 
Réfutation  d'^nn  Livre  intitulé  Anti-Cal- 
vin  Catholique  ,  fait  par  Alexandre  Re- 
gourd ^  ^c. 

O'  Le  P. Regourd  étoît  né  à  Cadelnau- 
dary  en  Languedoc  Ville  du  Dîocèfe  de 
Saint  Papoul  l'an  15-85'.  &  fut  reçu  dans  la 
Compagnie  à  l'âge  de  17.  ans.  Il  y  en- 
feigna  la  Phîlofophie  &  la  Théologie,  il 
fut  Redeur  du  Collège  de  Cahors,  &  fit 
fes  quatre  vœux  l'an  1619.  Il  mourut  à 
Touloufe  l'an  1635".  le  26.  d'Avril. 

Pour  Calvin  il  eft  prefque  inutile  que  je 
vous  falTe  fouvenir  qu'il  écoit  de  Noyon , 
&  qu'il  naquit  le  lo  de  Juillet  de  l'an 
15-09.  Il  fut  élevé  dans  fon  enfance  chés 
Meflieurs  de  Montmor  à  Paris ,  il  étudia 

d'abord 
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d'abord  au  Collège  de  la  Marche  fous  Aati-Cal- 
Mathuriii  Cordier  ,  puis  dans  celui  de  via. 
Montaigu  fous  un  Régent  Efpagnol. 
L'Evêque  de  Noyon  lui  donna  un  Bé- 
néfice dans  fa  Cathe'drale  &  la  Cure  de 
Pont-l'Evéquc ,  qui  étoit  le  lieu  de  la 
naiflance  de  fon  Père.  Après  il  alla  étu- 
dier le  Droit  à  Orléans  fous  P.  Stella, 
puis  à  Bourges  fous  Alciat.  La  il  connut 
Melchior  Wolmar  Allemand ,  qui  lui  ap- 
prit le  Grec  &  le  Luthéranifme.  Après  la 
mort  de  fon  Père  il  fe  retira  au  Collège 
de  Fortet  à  Paris,  d'où  il  fe  fauva  auprès 
de  la  Reine  de  Navarre,  Il  voulut  retour- 
ner à  Paris  Tannée  fuivante ,  c'cft-à-dire 
en  1^34.  Mais  voyant  fa  vie  dans  un  dan- 
ger continuel  il  fe  retira  en  Allemagne  à 
Strasbourg  ,  puis  à  Baie  ,  où  il  apprit 
l'Hébreu  II  y  fit  aufii  fes  Inftitutions  ; 
mais  après  un  voyage  en  Italie  auprès  de 
la  Ducheffe  de  Ferrare  ,  il  s'établit  à  Ge- 
nève, où  il  fut  conftitué  premier  Minifire 
&  Profeifeur  de  l'Ecriture  fainte  au  mois 
d'Août  de  l'an  15-36. 

L'an  IS37'  il  fit  abolir  totalement  la 
Religion  Catholique  dans  la  Ville  de  Ge- 
nève par  un  Edit  ou  Placard  des  Magis- 
trats, public  dans  toutes  les  rués  le  ving- 
tième jour  de  Juillet.  Le  refie  de  fes  ex- 
péditions vous  elt  afles  connu  ;  j'ajoute 
feulement  qu'il  mourut  le  27.  de  Mai, 
Pan  1564.  âgé  de  ^-4.  ans,  dix  mois  & 
47.  jours. 


ANTI- 
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ANTI-CALVINISME. 

Anti-Cal-  I02-.  Q  I  les  Calvinîftes  trouvent  que  ce 
Tinifmc.  i^n'eft  point  avoir  afTés  de  refpeâ: 

ou  de  ménagement  pour  le  nom  de  leur 
Patriarche  ,  que  de  faire  porter  le  titre 
d'Anti-Calvin  à  des  Ouvrages  écrits  con- 
tre lui;  ils  n'ont  pas  fujet  de  former  les 
mêmes  plaintes,  contre  ce  qui  n'eft  quali- 
fié que  &' Antî'Cahimfme  ^  puifqu'un  titre 
de  cette  efpccc  ne  promet  rien  contre  la 
pcrfonne  de  Calvin,  ou  de  fes  Difciples. 
Néanmoins  il  faudroit  avoir  meilleure 
opinion  que  je  n'ai  de  la  bonté  ou  de  la 
facilité  des  Calviniftes ,  pour  s'imaginer 
qu'ils  fufTent  contens  d'un  Livre  du  Sieur 
Burlot ,  intitulé  Anti-Cahimfme  ^  ou, 
Le  contraire  de  Vlntro  du  d'ion  a  la  "vie  H  H' 
guenotte  ,  &  imprimé  à  Rennes  en  Bre- 
tagne l'an  1663.  in-8.  avec  approbation  , 
mais  fans  privilège.  Burlot  étoit  un  Curé 
du  vieux  bourg  de  Quintîn  en  Bretagne, 
&  Dodeur  même  de  la  Faculté  de  Paris. 
Il  témoigne  n'avoir  pas  voulu  prendre 
le  parti  de  la  gravité  dans  fon  Anti-Cal- 
vinifme,  parce  qu'il  vouloir  féconder  les 
écrits  graves  des  autres  Controveriiftes 
par  quelque  chofe  qui  fût  capable  de  di- 
vertir le  public,  &  qui  pût  contribuer  à 
faire  voir  le  ridicule  &  l'abfurdité  du 
Calvinifme  ,  après  avoir  été  abbatu  par 
la  force  des  raifonnemens  des  autres  Doc- 
teurs. 

Vous  dirîés  que  Burlot  auroit  voulu 
compofer  fon  Ouvrage  en  vers  François , 
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&  Ton  ne  peut  pas  nier  que  ce  n'ait  été  Antî-Cai. 
fon  intention  ;  mais  il  n'en  favoit  point  viaifmc, 
la  mefure  ni  même  la  rime.  C'eii  un  as- 
femblage  de  termes  empruntés  de  la  Scho- 
laftique,  avec  un  flyle  du  plus  bas  Comi- 
que qui  paroît  aujourd'hui  burlefque  con- 
tre l'intention,  fans  doute,  de  fon  Au- 
teur. Vous  y  fériés  trompé  au  moins  d'un 
fiéclc  pour  le  langage  &  pour  l'âge  de 
l'Auteur  ,  fi  je  n'avois  eu  foin  de  vous 
marquer  l'an  1663.  comme  le  tems  de 
la  naifTancc  de  fon  Livre.  Voilà  peut- 
être ,  ce  qui  fait  rire  Mr.  de  S.  Yon. 
Mais  qu'y  faire  ?  Il  eft  permis  de  rire 
quand  on  en  a  fujet. 

Permettés-moi ,  Monfieur  ,  répondit 
Mr.  de  S.  Yon  ,  de  vous  dire  que  c'efl: 
encore  quelque  autre  chofe  qui  me  fait 
rire.  C'efl:  le  fouvenir  d'une  anagramme 
que  j'ai  lûë  au  commencement  de  l'Anti- 
Calvinîfme  de  Burlot ,  lorfquc  le  livre 
étoit  fur  votre  table.  L'anagramme  étoit 
yoannes  Burlot  us  :  Sorbonce  Tullius.  Vous 
me  le  pardonnerés ,  fi  l'idée  que  cette 
anagramme  nous  donne  de  Burlot  jointe 
à  ce  que  vous  vcnés  de  nous  dire  de  fon 
éloquence  m'a  fait  rire. 

La  Sorbonne  n'a-t-elle  pas  confidéré 
l'anagramme,  dit  Mr.  de  Brillât,  comme 
une  infulte  qui  lui  étoit  faite? 

Quel  intérêt  voudriés-vous  ,  répartit 
Mr.  de  Rintail  ,  qu'une  Compagnie  fi 
grave  eût  pris  à  une  Pièce  de  cette  na- 
ture? Avés-vous  rémarqué  qu'elle  ait  ja- 
mais avoué  des  Ecrivains  faits  comme 
Burlot?  Je  vous  ai  dit  que  l'Anti-Cal- 

vinifme 
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Anti-Cal- vinifme  avoit  reçu  l'approbation  fans  prî- 
viaifmc.  vilége:  mais  l'approbation  de  deux  Doc- 
teurs Bretons.  Quels  Dodeurs  ?  Un  Cor- 
délier  de  Rennes,  &  un  Carme  de  la  mê- 
me Ville,  tous  deux  de  la  Faculté  de  Pa- 
ris comme  Burlot.  Croyés-vous  que  le 
concert  de  deux  Doâeurs  Mandians  faiïe 
une  Sorbonne,  ou  qu'il  vaille  l'afTemblée 
de  toute  une  Faculté? 

Sur  la  peinture  que  vous  faites  de  TAn- 
ti'Galvinifme  ,  reprit  Mr.  de  Brillât,  je 
fuis  afluré  que  la  Sorbonne  n'auroit  ja- 
mais député  Burlot  pour  tourner  les  Cal- 
viniftes  en  ridicule. 

J'ai  peur ,  dit  Mr.  de  Rîntail  ,  que  le 
ridicule  ne  lui  foit  demeuré  pour  avoir 
traité  TEuchariftie  &  notre  élection  d'u- 
ne manière  indigne  de  nos  myftéres  &  de 
la  fainteté  de  fa  profefîion. 

5.  IL 

ANTI-CAMUS  Contre  r  Eve  que 
de  Bellay  (i).  Voyés  le  tit.  Anti-Hermite 
n.  io6. 

ANTI-CAPPELLUS. 

Anti-Cap- 103»  TWT  Ous  trouverons  plus  de  fatîs- 

pclius,  x\|  fadion  à  difcourir  de  VÂnti- 

Cappel  de  Heribert  Rofweyde.   C'eft  un 

Ouvrage  très-férieux  ,  où  les  Calviniftes 

fur  tout,  n'ont  pas  trouvé  fujet  de  rire: 

il 

I.  f  II  faut  écrire  8c  prononcer  Belley,  Ce  que  je 
remazqwe  ici  uoe  fois  pour  toutes. 
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il  a  été  compofc  contre  Jacques  Cappel  Anti-Gap^ 
le  Minîftre  de  Sed^iii.  pcllus, 

Je  ne  prétens  point  faire  remonter  l'o- 
rigine de  VAnti-C appel ^  jufques  aux  Cen- 
turies de  Magdebourg ,  ce  fcroit  com- 
mencer Thiftoire  de  la  guerre  de  Troye 
par  les  couches  de  Leda  ;  je  veux  me 
borner  au  Livre  qu'Ifaac  Cafaubon  com- 
pofa  contre  les  Annales  de  Baronius  ^ 
comme  à  la  fource  véritable  du  diffé- 
rend lurvenu  entre  Rofweide  &  Cappel. 

Vous  favés  que  Cafaubon  y  perdit  quel- 
que chofe  de  la  belle  réputation  qu'il  avoit 
acquife  ailleurs.  Ses  amis  &  les  autres 
perfonnes  intelligentes  de  fa  forte  au- 
roient  fouhaité  que  les  Ecrivains  Catho- 
liques eufTent  lailTé  dans  l'oubli  la  peine 
qu'il  avoit  prife  de  compofer  fes  feize 
Exercitatîons  fur  les  Annales.  Mais  Ros- 
weyde  ne  jugea  point  à  propos  de  leur 
donner  cette  confolation.  11  crut  qu'il 
étoit  du  devoir  d'un  ami  (încére  du  Car- 
dinal Baronius,  de  prendre  la  défenfe  de 
fa  mémoire  &  de  fes  Ouvrages,  &  il  ne 
fit  point  difficulté  d'attaquer  Cafaubon 
par  un  Livre  intitulé  Lex  lalionis  xi  i. 
Tahzilarum  Cûrdinali  Baronlo  ah  Ifaac9 
Ciifaubono  dida  {retaliatione  retorta)  re^ 
taliante  Heriberto  Kufweydo  ,  &  imprime 
à  Anvers  l'an  1614.  in-8. 

Cafaubon  étant  mort  la  même  année 
eut  befoin  d'un  ami  auiïi  zélé  pour  fa  dé- 
fenfe que  Rolvreyde  paroilToit  l'être  pour 
celle  de  Baronius  après  la  mort  de  ce 
Cardinal.  Tel  étoit  l'ans  doute  Jacques 
Cappel ,  qui  entreprit  de  le  défendre  non- 

Tom.FLPan.L  R  feu- 
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.Ami- Cap.  feulement  contre  Rofweyde,  maïs  encore 
l>eîltî»t  contre  André  Eudemon-Jean,  Jules  Cé- 
far  Boulanger  ,  &  les  autres  Auteurs  qui 
avoicnt  défendu  Baronius  contre  Cafau- 
bon.  Son  Ouvrage  ne  parut  qu'en  1619. 
Il  le  divifa  en  quatre  Livres,  &  le  fit  im- 
primer à  Francfort  iu-4.  fous  le  titre  de 
Vindicice  jpro  Ifaaco  Cafauhono  contra  RoS' 
weydum^  Eudcem.  Bnlej^g.  &c. 

C'ed  à  cet  Ouvrage,  que  Rofweyde 
oppofa  fon  Anti-Cippel  ,  qu'il  publia 
dès  la  même  année  dans  la  Ville  d'An- 
vers ia- 8.  fous  le  titre  d'/^y^^i-C appelles  y 
Ûve  ,  Explofio  nj^niarum  ^Jacobt  Cappellt 
quas  funeri  Ifaaci  Cûfauboni  ad  legem  x  1 1 . 
"Xabularum  ïn  Vtndîctis  fuis  accinuH.  La 
contelhtion  ne  fe  termina  point  là  ,  & 
l'année  1619.  n'étoit  pas  encore  expirée, 
que  Cappel  fit  paroître  un  nouveau  Livre 
à  Sedan  in-S.  fous  le  t^trc  àHAjJ'erùo  boyice 
fide'î  adverfiis  RojiveydHm  ,  &c.  dans  le- 
quel il  avoit  prétendu  examiner  non-  feu- 
lement l'Anti-Cappel  de  Rofweyde,  mais 
encore  un  autre  Livre  de  cet  Auteur  im- 
primé à  Anvers  dès  l'an  rôio  touchant 
la  foi  que  l'on  doit  garder  aux  Héréti- 
ques, &  la  conduite  du  Concile  de  Cons- 
tance à  l'égard  de  Jean  Haff". 

Rofweyde  fe  trouva  ainiî  engagé  a  la 
dcfenfe  de  l'un  &  de  Tautre  de  ces  deux 
Ouvrages,  &  il  s'eii  acquita  quelques  an- 
nées après  par  un  nouveau  Livre  qu'il  fit 
imprimer  encore  à  Anvers  in-8  l'an  1626. 
fous  le  titre  de  Syllabns  mal<s  fidei  Cap» 
feliiaKii'  excerpius  ex  Jacobi  Cappellt  mcH' 
daci  Affertione  bo'aa  fidei ,  ^  fiais  arii" 

bas 
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lus  RomaniX:  Scdis ^  pro  /inti  ^  Cappella  fi:o  Anti- Cap» 
cf  Dijjertatione  de  fide  H.eretîcis  ferva/tda.  pelius^ 

Nous  ne  voyons  pas  que  Cappel  ait  fait 
aucune  réplique  ,  &  il  efl:  probable  qu'il 
aura  abandonné  le  ch?.mp  à  fon  Adver- 
faire. 

O'  Heribert  Rofweyde  étoit  de  la  Ville 
d'Utrechten  Ho  lande,  h  il  vint  au  mon- 
de le  vingt-deuxième  jour  de  Janvier  de 
Tan  i^ôi).  Il  fut  admis  dans  la  Compa- 
gnie des  Jéfuites  à  l'âge  de  20.  ans.  Il  eii- 
feigna  laPhilorophîe,puis  l'Ecriture- fainte 
à  Douai,  &  enfuite  à  Anvers.  Mais  le  dé- 
fir  de  fervir  le  public  par  la  plume  le  fit 
defcendre  de  la  chaire  pour  fe  mettre  an 
cabinet,  de'rerrer  à,  feuilleter  les  Manus- 
crits, ramalfer  les  Aâes  des  Martyrs  & 
les  Vies  des  Saints,  &  pour  s'appliquer  à 
des  travaux  dont  nous  avons  de  (î  grandes 
fuites.  Il  mourut  le  5-.  d'Oâobrt  de  l'an 
1629.  dans  la  Maifon  Frofeife  d'An- 
vers. 

Je  ne  fois  pas  fî  bien  înftruît  de  la  vie 
de  Jacques  Cappel.  Je  fai  feulement  qu'il 
étoit  fils  d'un  Coiifeiller  au  Parlement  de 
Bretagne  nommé  Jacques  Cappel,  &  fuc- 
ccfièur  de  fon  beau-pere  Nicolas  du  Val 
dans  cette  charge  à  Rennes  :  qu'il  étoit 
frère  unique  du  célèbre  Louïs  Cappel  Pro- 
felfeur  de  Saumur,  qui  mourut  en  165-8. 
Pour  lui  ,  il  fut  Minillre  à  Sedan  ,  puis 
ProfefTeur  de  la  Langue -fliinte,  &  de  la 
Théologie.  11  mourut  vers  l'vn  1633. 
dans  la  réputation  d'un  habile  homme, 
comme  fon  frère. 
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ANTI-CROCIUS. 

Anti-  Cfo- 104-  T    'A  N  T I  -  C  R  o  c  I  u  S  eft  un  Ou- 

ciu5,  jLvrage  de  Controverfe  compofé 

par   Michel   Cornseus  JeTuite  d'Allema- 
gne, contre  Jean  Crocius  Auteur  Calvi- 
nifte  ,  vivant  au  milieu  de  notre  liécle. 
Ce  Proteftant  ayant  ofé   attaquer  le   P. 
Martin  Pecan  par  un  Anti-Becan  fatiri- 
que,  comme   je   vous   le   faifois   remar- 
quer hier  dès  le  commencement  de  notre 
converfation,  le  P.  Cornseus    réfuta  cet 
Ouvrage  par  un  livre  de  remarques  &  de 
cenfures  qu'il  fit  imprimer  à  Maïence  l'an 
1647.  fous  le  titre  ai  AnimaÀverfioyies  m 
Anti-Becanum  ^   &c.  Mais  ayant  remar- 
qué depuis  que  cet  Ouvrage  n'avoit  pas 
eu  la  force  de  corriger  Crocius ,  il  crut 
devoir  ufer  d'un  remède  plus  violent  pour 
produire  l'effet  qu'il  fouhaitoit  ;  c'eft  ce 
qu'on  appelle  dans  la  Librairie  Anti-Cro- 
cïus  ^  five  Ammadverfio  'Theologica  iterata 
in  Joannem  Croctum  ;  &  qui  fut  imprimé 
à  Wiirtzbourg  l'an  1658.  in-4. 

Je  ne  vous  dis  rien  de  la  Vie  du  P.  Cor- 
ïîseus  ni  de  celle  de  J.  Crocius.  Vous 
n'aurés  pas  oublié  fans  doute  ce  que  j'ai 
rapporté  du  premier  parmi  les  Antï  des 
Proteftans  contre  les  Catholiques  dans 
l'article  de  V Antï-Comceus  ;  &  du  fé- 
cond parmi  les  Ami  des  Luthériens  con- 
tre les  Calviniftes ,  au  fujet  de  VAnti' 
Crocius, 
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ANTI-DORSCHEUS. 

105".  T  7*Ous  avés  entendu  l'origine  &  Anti-Doi5 

V  la  fuite  de  THiftoire  de  cet  fchcus. 
A'4ti-Dorfcheus  dans  notre  articlc41.au 
fujet  de  TAnti- Wangnereck  du  Sieur  Be- 
belius  Docteur  Luthérien ,  avec  lequel  il 
avoir  une  liaifon  nécefTaire.  Je  me  con- 
tente d'ajouter  ici  que  l'Ouvrage  parut  à 
Dilling  &  à  Ulm  dans  la  Souabe,  Tau 
165-3.  '^■4-  ^^^'^^  ^^  ^'"^^^  ôiArJti-Dorfcheus^ 
five  ,  Dmo  Coyitroi'erfiarum  Religlonh  car* 
dînes  Sacrament.  (ff  EvaKgel.  aduerfès 
'Johanni:  Gcorgii  Dorfch^i  Hodegeticum 
qui  Johannis  Kircheri  motivas  converfiO" 
nis  ad  Ecclejiam  Cathoîicam  caufas  oj>pug- 
itavit,  L'Ouvrage  porte  le  nom  d'un 
Catholique  nommé  Jean,  Abbé  d'El- 
ching  ,  que  d'autres  appellent  Evêque  : 
mais  il  y  a  apparence  que  cet  homme  n'a 
été  que  le  Confeiller  &  le  Promoteur  de 
l'Ouvrage  ,  il  cft  dû  au  P.  Henri  Wan- 
gnereck  Jéfuite  Allemand,  comme  à  fon 
véritable  Auteur.  C'eft  une  vérité  que 
Mr.  Bebelius  n'a  point  voulu  que  nous 
îgnoralTions. 

Je  finis  en  vous  renvoyant  à  l'Anti- 
Cornxus  pour  l'HiRoîre  de  ce  Dorfcheus, 
&  à  l'x^nti-  Wangnereck  pour  celle  du  P. 
Wangnereck. 

ANTJ-GROSSIUS. 

lOf.  T   'On  nous   parle  auiTi  d'un  Âfjti-  Antl-Giosà 
bis.  *-'  GrojjÏHs  ,    comme  d'un  Ouvrage  fius, 
R  5  de 


S90    Satir.  PfRSONN.  IIL  Entret. 

Anti-Gros-  de  controverfe  compote  par  un  Catholi* 
fius.  que  /allemand  nommé  J.  Breving,  con- 

tre Chr.  Groifen  Syncretille  Luthérien. 
Je  vous  ai  propofé  mes  difficultés  fur  ce 
point  dans  notre  article  S8  vous  y  ferés 
réfléiion  quand  il  vous  plaira* 

ANTi-HERMITE. 

Ou  par  rcHverfemerit  ,  Hermîante.  Aiiti- 
Moîne.  Anti-Basilic.  Anti- 
C  A  M  u  s. 

Atttî-Hcr-  I06.    f      'A  N  T  I  -  H  E  R  M  I  T  E  ,   &  TA  K- 

°*"^-  L-#Ti-J\'IoiME   de   Meffire  Jean 

Pierre  Camus  Evêque  de  Belley  dans  la 
BreiTe  fe  font  trouvés  tellemeriC  attachés 
à  la  fortune  des  autres  Ouvrages  de  cet 
Auteur  que  l'on  ne  fut  prefque  plus  s'ils 
ont  jamais  été  au  monde.  S'ils  continuent 
avec  la  même  précipitation  qu'ils  ont  faî* 
jufqu'ici  pour  courir  à  leur  anéantilfe- 
nient ,  foyes  alTlirés  que  la  mémoire  en 
fera  bientôt  etFacée,  &  qu'il  fera  difficile 
d'en  fauver  même  les  noms  dans  les  Ca- 
talogues de  Librairie.  Ne  doutés  pas  que 
la  gloire  d'une  fuppreffion  ^\  bien  enten- 
due &  il  paifÎDÎe,  ne  foit  duc  à  l'induilrie 
&  à  la  bourfe  de  ceux  qui  fe  font  trouves 
interefles  dans  l'Anti- Moine,  k  dans 
rAnti-H:rmi:e  renverfé. 

Il  ne  s'agit  ici  que  du  dernier  de  ces 
deux  Ouvrages,  &  je  me  contenterai  d.i; 
vous  dire  qu'il  fut  iriiprimé  à  Rouen  Tan 
1639.  iii-S.  fous  le  ticre  C^ Hermîante  ^  ou  , 
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Les  deux  lier  mit  es  contraires^  le  Reclus^  Antï- Htfl* 
y  nnfiablc.  mite, 

Pour  le  premier ,  nous  devons  tous 
croire  qu'il  a  cré  étouffe  dès  fa  naiifance, 
au  moins  pourrai-je  vous  alfurer  qu'il  ne 
m'en  eft  pas  encore  tombe  d'exemplaire 
entre  les  maîns. 

Les  Moines,  c'cll-à-dirc  ceux  des  Ré- 
Jij^ieux  que  iVJr.  de  Belley  a  combattus, 
n'auroient  travaillé  qu'à  demi  pour  leur 
fureté,  s'ils  s'ctoicnt  contentés  de  fous- 
traire  les  exemplaires  des  Livres  qui  leur 
paroifîbient  préjudiciables.  Ils  ont  eu  re- 
cours à  la  plume  pour  fe  défendre,  &  Ton 
a  remarqué  que  les  Capucins  ont  témoi- 
gné plus  de  ïèle  que  les  autres  Réguliers 
pour  la  caufe  commune.  Mais  dans  le 
deffeîn  de  me  renfermer  précifément  entre 
les  bornes  de  nos  Antï^  je  paiïe  ce  qu'ils 
ont  fait  contre  notre  Prélat  fous  divers 
lîiafques,  &  le  vifage  découvert,  pour  ne 
vous  parler  que  de  VA  k  t  i  -  C  a  m  u  s. 

Cet  Ouvtage  a  eu  pour  Auteur  un  Re- 
ligieux du  nombre  de  ceux  que  nous  ap- 
pelions Mcndians,  quoique  Mr.de  Bel- 
ley l'appelle  toujours  Monfieur  le  Moine 
dans  la  Répanfe  qu'il  lui  a  faire.  L'Ou- 
vrage du  Religieux  Anonyme  a  pour  titre 
V  Anti- Camus  ^  ou,  Cenfiire  des  erreurs 
de  Mr.  Cay/2us  E-vê.]i{c  de  Belley ,  touchant: 
Vetat  des  Religieux  :  oà  efi  particulière^ 
ment  rejmé  jon  Livre  intitulé  :  De  la 
Dcfappropriation  Clauftrale  .^l^  de  la  PaU' 
'vrcté  Rel'gieufe. 

Il  efl  inutile  de  vous  dire  que  le  Reli- 
gieux a  oublié  en   tonte  rencontre  qu'il 
R  4  avois 


59^  Satir.  Personn.  III.  Entret. 
Anti-Her- avoit  affaire  à  un  Evéque  ,  ou  qu'il  a 
ï»'"ev  ignoré  !es  égards  qui  font  dûs  à  TEpifco- 
pat.  Mr.  Camus  a  eu  foin  de  l'en  faire 
fouvenir  dans  une  groffe  Réponfe,  qu'il 
eut  la  patience  de  coir-pcfcr  contre  cet 
Anti- Camus.  Mais  quoi  qu'on  ne  puilfe 
pas  trouver  mauvais  qu'il  fe  voulût  défen- 
dre contre  une  fatire  aulîi  injurieufe  ôc 
auffi  indigne  de  l'humilité  religieufe,  que 
l'étoit  l'Anti- Camus,  il  feroit  bon  néan- 
moins que  nous  puiïions  attribuer  à  un 
autre  qu'à  ce  r'rélat  le  Livre  intitulé  y^«- 
ti'  Bajfilic  ^  pour  Réporife  à  VAriti-Ca* 
mus  (i),  compofé  par  le  prétendu  Olenix 
du  Bourg- l'Abbé,  &  imprimé  l'an  1645'. 
in  '  4. 

J'étois  en  peine  ,  dit  Mr.  de  Brillât , 
de  favoîr  la  caufe  de  cette  grande  aver- 
fîon  que  quelques  Réguliers  témoignent 
à  l'égard  de  Mr.  de  Belley.  Je  ne  deman- 
derai plus  dorefnavant  aux  RR.  PP.  ce 
qu'ils  veulent  dire  lors  que  dans  les  con- 
yerfations  de  leurs  Cloîtres  ils  nous  alfu- 
rent  que  ce  Prélat  étoit  un  franc  Arai^ 
M&ine. 

Je  vois  bien  ,  reprit  Mr.  de  Rin^ail  , 
que  c'efl  fait  de  la  réputation  de  Mr.  de 
Belley  parmi  les  Religieux  d'une  certaine 
cfpéce  ,  &  je  fouhaiterois  de  bon  cœur 
qu'ils  euflènt  tort  de  fe  plaindre  de  lui. 
Mais  après  tout,  je  ne  les  crois  point  as- 

fés 

1,  %.  Ces  mots:  cam^ofé  par  le  prétendu  érc.  doi- 
vent fe  rapporter  à  ^?7n"-iS^T//(r, quoiqu'ils  lenibicnt 
naturellement  fe  rapporter  à  \^^>iti- Camus  ,  notre 
Auteur  nous  'apprenant  dans  fa  Lifte   des  Auteurs 
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fés  puifTans  pour  détruire  fa  mémoire.  Amî-Hci: 
IVlr.  de  Beiley  ,  à  Tes  Livres  près,  s*étoit  i»i^c« 
fait  un  fort  beau  nom  dans  le  monde,  tant 
par  les  prédications  &  la  fécondité  de  foa 
efprit,  que  par  beaucoup  de  belles  quali- 
tés morales  &  chrétiennes  ,  qui  le  fai- 
foient  conlîdérer  dans  l'Eglife  à  dans  le 
ficcle. 

cy   II  ctoit  Pariiîen  de  naiflànce  ,  & 
TeQime  que  S.  François  de  Sales  faifoit 
de  fa  perfonne  et  de  fon  mérite,  ert  capa- 
ble feule  de  faire  fon  éloge  &  fon  apolo- 
gie  contre  tous   fes  x\dverfaires.    Il   fut 
nommé  à  TEvcché  de  Beliey  par  le  Roi 
Henri  le  Grand,  l'an  1609.  après  cinq  ans 
de  vacance  de  ce  (lége.  Il  fut  facré  le  tren- 
tième d'Août  de  la  même  année  par  l'E- 
vcque  de  Genève  François  de  Sales,  qui 
depuis  ce  tems-là  voulut  entretenir  avec 
lui  un  commerce  d'amitié,  comme  il  pa- 
roit  par  fes  Lettres.  Pour  ruiner  ce  qu'oa 
débite  de  fa  prétendue  antipathie  pour  les 
Moines,  oa  n'a  qu'à  jetter  les  yeux  fur 
deux  Couvens  qu'il  a  bâtis  &  établis  dans 
]3.  Ville  de  Beiley,  l'un  de  C^-pucins  en 
1620.  l'autre  de  Sœurs  de  la   Vintation 
en  1622.  Il  fe   démit  de  fon  Evéché  en 
faveur  de  Mr.  de  Pnflelaigue  l'an  1629* 
k  on  le  fit  Abbé  d'Aunay  en  Normandie» 
Mr.  de   Harlay    Archevêque  de  Rouen 
l'établit  fon  Vicaire  Général:  mais  quel- 
ques 

deguife's,  au  mot  Bourg-  T^thé ^  que  cet  Olènîx  n'eft 

autre  que  Je:n  Pierre  CamHT.  Bavle  pag.  3039.  &c. 
de  la  3.  édit.  de  fon  Diction,  à  Rotcidam  cite  ua 
î  aflage  très  c-unc;«c  j  extrait  de  cet  Anti-Uiiûiic». 


^94    Satir.  Personn.  îll.  Entret. 

Anti-Hei-  ques  années  aprcs  il  vint   fe  retirer  dans 
mue.         l'Hôpital  des   Incurables  à  Paris ,    où  il 
mourut  Evtque   nommé   d'Arras   le  i6. 
d'Avril  de  Tan  165-2.  âge  de  70.  ans. 

ANTI-jANSENIUS. 

Anti-Jan-  io>.  "€  7  Ous  fiites  trompés  hier,  je  m'en 
fcaius.  y    fouviens,  par  une  reifemblance 

fort  équivoque  de  TAnti- Janfenius  dont 
je  vous  entreîenoîs  avec  celui  dont  il  s'agit 
maintenant.  Pvîais  pour  prévenir  toute 
erreur  je  veux  commencer  par  un  éclair- 
cilTement  qui  vous  fera  d'abord  dillinguer 
l'un  d'avec  l'autre.  L'Anti-Janlenius  d'hier 
eft  une  Pièce  Luthérienne  compoféc  par 
le  Proteftant  Muîler  contre  un  Religieux 
Dominicain  :  TAnti- janfenius  d'aujour- 
d'hui ed  un  Ouvrage  Catholique  publié 
par  un  Auteur  de  l'Hglife  Romiiite  contre 
un  Dodeur  de  Louvain^  ou  fi  vous  l'ai- 
més mieux,  contre  un  Evcque  Flamand. 
Vous  en  jugerés,  fi  vous  vonlés,  par  le 
nom  de  Ton  Auteur,  c'ell  le  Sieur  Anto- 
iiin  Moraines.  Mais  lî  vous  m'en  croyés 
ne  vous  en  tcnés  point  la  ,  &  fiés- vous 
plutôt  à  la  kiSure'  de  {0:1  Livre.  Il  fut 
imprimé  à  Paris  l'an  l6^$^.  in-folto  fous  le 
t'tre  d^ Antî-JanÇcn'i.^s  ,  hoc  cil  ,  Seîeâ\s 
D:fputaùoMes  de  ILcreJî  Pela^ictia^  Seyf^i' 
Peltigiana  ^  dcque  var'iïs  (lutthns  humaHie 
Natur.v^  i^  de  Grat'ia  Dd  Salvator'-s ^  in 
qziihus  ver  a  de  iliis  doârh7a  f>ro^o?ntiir ,  c^ 
CGrnel'tt'Ja'iÇemï  îprerfis  falÇa  do^-mata  ré- 
futant nr.  KouS  a^^prenons  du  P.  Natha- 
naël  que  Ivir.  Moraines  avoit  fait  beau- 
coup 
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coup  d'additions  à  cet  Ouvrage,  qui  d'ail-    Anti  Ja»; 
leurs  fe  trouvoft  de'ja  fort  confidérable  par  Genius» 
fa  grandeur,  &  qu'il  fe  difpofoit  à  une  fé- 
conde édition  lurs  qu'il  fut  furpris  de  la 
mort. 

Je  n'ai  pas  ouï  dire  qu*il  y  ait  eu  uneRé- 
ponfe  à   cet  Anti- Janfenius.    Il  eft  vrai 
que  Cornélius  Janfenius  étoit  mort  avant 
que  ni  le  Sieur  Moraines  ni  aucun  de  fes 
autres  Adverfaires  pufTent  favoir   qu'il  a- 
voit  laillé  dans  fou  cabinet  de  quoi  leur 
donner  un  jour  de  l'exercice:  mais  il  n'a 
point  manqué  de  Dcfenfeurs  après  lui  qui 
fe  font  intéreilés  dans  fa  caufe.    Cepen- 
dant  nous  ne  voyons  pas  que  ceux  qui  a- 
voîent  entrepris  de  répondre  à  Vincent  Se- 
verin,  à  Antoine  Ricard,  à  Thomas  Au- 
^!tin  ,  à   Meilleurs   de   V^abres   &  de  la 
Vaur  ,   au  Feuillant   c?e  S.  Jofcph  ,   &  à 
plufieurs  autres  Auteurs  Catholiques  qui 
avoient  écrit  contre  Janfenius,  ayent  eu  le 
courage  de  répliquer  contre  l'Anti-Janfc- 
nius  d'Antonin  Moraines.    Ainfî   il  faut 
me  retrancher  à  vous  dire  un  mot  de  la 
Vie  de  l'un  &de  l'autre. 

€t  Janlhiius  étoit  Hollandois  de  nais- 
fan  ce ,  mais  de  parcns  Catholiques.  Il 
naquit  T  ijecrdam  au  mois  d'06tobre  de 
l'an  15-85'  le  jour  de  S.  Simon  S.  Jude.  Il 
fit  fes  Humanités  à  Utrecht  h  fa  Phiiofo- 
phic  à  Louvain  ,  où  il  palTa  Maître  es  Arts 
Tan  1604.  Api  es  il  fe  mit  fur  les  bancs 
de  Théologie.  Une  maladie  qui  lui  fur- 
vint  porta  fes  Médecins  à  lui  perfuader  de 
prendre  un  air  plus  pur  que  celui  de  Lou* 
vain.  Cet  ordre  ioint  au  ^iéfir  de  voyager 
R  6  lui 
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-ânti.Jan-  lui  fit  parcourir  la  France.  Douze  ans 
^nms.  après  il  retourna  à  Louvaîn,  prit  le  txni- 
net  de  Doâeur  Tan  1617.  &  fut  établi 
ProfefTeur  ordinaire,  il  fut  député  par 
deux  fois  auprès  du  Roi  d'Efpagne  par 
rUniverfité  du  lieu.  L'an  1630.  on  le  fît 
ProfefTeur  Royal  de  l'Ecriture  Mainte  & 
cinq  ans  après  il  fut  nommé  par  le  Roi 
d'Efpagne  à  l'Evêché  d'Ypre  le  jour  mê- 
me de  fa  nailfance ,  mais  il  ne  fut  facré 
qu'un  an  après  au  même  jour.  Il  mou- 
rut le  6.  de  Mai  de  l'an  1638. 

Pour  le  Sieur  Antonin  Moraines,  vous 
ferés  contens  de  peu  de  chofe  ii  vous  l'ê- 
tes de  ce  que  j'ai  à  vous  dire  fur  fon  fujet. 
Il  étoît  de  la  Ville  de  Bervi  (d'autres  di- 
fent  Viber)  au  Comté  de  Vagneruë.  Il 
naquit  l'an  du  Monder.  5'5"8r. 

Vous  n'êtes  donc  pas  Pezeronite  en 
Chronologie,  dit  Mr.  Brillât? 

Il  n'en  ed  pas,  repondit  Mr.de  Rin- 
tail ,  d^  la  fci<ence  dos  tems  comme  de  la 
fcience  de  Dieu.  Nous  fommes  libres 
pour  le  choix  des  fedes  dans  celle-là. 
Mais  foufîrés  que  je  vous  dife,  que  fî 
vous  aviés  compris  quelque  chofe  à  mon 
calcul,  vous  ne  m'auriés  pas  interrompu. 

Le  Sieur  Pvloraines  fe  détermina  à  un 
ctat  de  vie  ftable  l'an  6310.  de  la  P.  C.  Il 
enfeîgna  la  Religion  Chrétienne  dans  la 
Guinée  pendant  pîulieurs  années.  Mais 
il  mourut  à  Ausbourd  le  5-.  de  Février  de 
l'an  6621.  de  la  même  Période  dans  la  ré- 
putation d'un  homme  de  probité. 

Puifque  vous  avés  fini ,  reprit  Mr.  de 
Brillât,  c€  n'elt  piu&  vous  ûiterronipre  que 

de 
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de  vous  demander  quelle  Période  vous  en*    Anti-Jaar 
tendes.  fenius, 

ChoififTés  :  toutes  les  Périodes  me  font 
indiiîerentes  ,  dit  Mr.  de  Rintail ,  pourvu 
que  vous  enprénics  une  qui  foit  Chrétien- 
ne. Par  cette  raifon  il  faut  exclure  la  Ju- 
daïque, &  trois  ou  quatre  qui  nous  vien- 
nent des  Païens. 

C'clt  donc  la  Vidlorîenne,  repartit  Mr. 
de  Brillât.  Cela  ne  fe  peut, répliqua  Mr. 
de  Rintail,  ne  voyés-vous  pas  qu'elle  ell 
douze  fois  plus  courte  qu'il  ne  faut  pour 
cela?  C'eft  donc  la  Julienne,  dit  Mr.  bril- 
lât, pourvu  qu'elle  foit  Chrétienne.  Elle 
n'eft  plus  à  la  mode, répond 't  Mr.de  Rin- 
tail ,  grâce  aux  Chronologiftes  de  nos 
jours.  Tout  vieillit  dans  ce  monde.  Elle 
aura  bientôt  le  fort  des  trois  Périodes  de 
l'Eglife  Orientale  qui  ne  font  plus  d'ufage. 

Ne  fer  oit- ce  pas  \a  Période  Lomfe  ^  dit 
le  jeune  Mr.  de  S.  Yon  y  autrement  la  Pé- 
riode Royale  de  l'Atlas  des  tems?  Elle  eft 
trente  fois  plus  grande  que  la  Viélorienne, 
elle  vaut  deux  Juliennes:  mais  ce  qui  fait 
fon  prix,  c'eft  qu'elle  eft  de  bonne  race, 
c'eit  tout  dire  qu'elle  a  pour  Père  le  R  P. 
Seigneur  de  la  Motte  Capucin  (i). 

Helas  ,  je  plains  la  pauvre  Péh'ode 
Louïfe,  répartit  Mr.  de  Rintail.  Le  Sieur 
Régulier  de  la  Motte  fon  Auteur  eft  le 
meilleur  homme  du  monde.  Il  travailloit 
depuis  plufieurs  années  à  changer  fon  At- 
las des  tems  en  un  Atlas  Tcmporum  pour 
faire  recevoir  la  Période  Louïfe  chés  les 

Etrarv- 

X.  f .  Le  ^^  Jean  Louis  d'AmiciM» 

R  7 


39S  Satir.  Personn.  III.  Entret. 
Antî-Jan-  Etrangers.  Mais  il  vient  de  paroître  un 
feniu»,  terrible  concurrent  du  même  Ordre  que 
lui  ,  quoique  de  famille  différente.  Ce 
concurrent  déjà  formidable  par  fa  qualité 
de  Baroniû-Maftix  {i)^  fans  fe  déclarer 
x^dverfaire  du  Capucin,  dont  il  ed  le  frère 
en  qualité  de  Mineur  Conventuel,  fans 
fonger  même  s'il  y  a  jamais  eu  un  Atlas 
des  tems  au  m.onde  ,  femble  n'être  venu 
avec  ïa  nouvelle  Période  Gr.i:co- Romaine  ^ 
que  pour  m.eitre  en  fuite  la  pauvre  Péria- 
de  Louïfe.  Mais  c'ell  allés  fe  divertir;- 
rentrons  dans  notre  fujet. 

ANTI-JANSENIEN. 

Anti'Jin-  loS.  TE  ne  vous  promets  fous  ce  titre 
fcmen.  ^  j^  ^  ^\ç^  moins  qu'un  ample  Catalogue 
de  Pièces  Anti-J  ANSE  ni  e  hnes, con- 
tinua Mr.  deRintaii.  A  dire  le  vrai ,  ce 
ne  font  pas  les  Ouvrages  énoncés  dans  ce 
Recueil  qui  portent  le  titre  A^A'^ti:  &  par- 
mi un  affemblage  de  deux  ou  trois  cens  je 
n'ai  remarqué  que  celui  de  Mr.  Moraines 
qui  ait  été  qualifié  de  la  forte.  Cela  étoît 
refervé  pour  le  titre  du  Recueil  ou  Cata- 
logue entier  de  ces  Pièces  qui  a  pr,'u  en 
Pubi'-:  fous  l'infcription  Latine  àcBiblh- 
iheca  Anù  -  yanfeniana  ,  five  ,  Cutalogus 
■piortim  eruàîîortimque  Script orur/i  qui  Cor* 
Kelii  Janfen'i  Epifcopi  If  r  en  fis  l^  Janfe- 
nianorum  hcerefes ,  errores ,  iysepùafqtie  op» 
pugnarunt.  Curn  prdludiîs  Hiftorice  ,  ^ 
fr'îhraî'îone  Farraginis  'Janfenïjï'tc^^     Bono- 

ru.m 
s.  Ç.  Le  r.  Antoine  Pagi  Coxdeliex. 
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rum  laborum  gloriofus  eflfruâus.  Sapien-  Antl-Jai» 
tis  n\.  if.  L'Ouvrage  fut  imprimé  à  Pa-  fcnien. 
ris  l'an  i6<-4.  in-4.  fa'ns  porter  le  nom  de 
pjn  Auteur;  mais-  le  Privilège  de  fa  Ma- 
jefté  le  met  à  couvert  du  reproche  que 
Ton  fait  fouvent  aux  Anonymes  d'être  fa- 
gîtifs  h  furpccts.  Mais  depuis  que  le  Père 
Labbe  s'eil  publiquement  déclare  l'z^uteur 
de  cet  Ouvrage  dans  les  deux  Catalogues 
àz  fcs  Oeuvres  ,  le  Public  content  d'un 
nom  11  connu,  n'a  plus  demande  d'autre 
caution. 

cc!r  Le  P.  Fb.ilippe  Labbe  Berruyer  de 
nailfance  Fils  &  Petit-Fils  de  Philippe, na- 
quit dans  la  Ville  de  Bourges  le  lo.  jour 
de  Juillet  de  l'an  1607.  ^^  ^^"^^  adm-"s  dans 
la  Compa;^n:ede  Jefus  le  28.  de  Septembre 
de  l'an  1623.  ayant  déjà  reçu  dans  le  ficelé 
le  bonntt  de  Maître  es  Arts ,  commiC  une 
marque  de  l'avancement  de  fts  études.  Il 
enfcigna  les  Humanités,  la  Rhétorique  & 
la  t  hilofophie  à  Bourges  dans  le  Collège 
de  Notre-Dame.  Il  y  profcfiTa  aulTi  la 
Théologie  Morale,  &  il  vint  tVre  le  mê- 
me exercice  à  Paris  pendant  cinq  ans  dans 
le  Collège  quî  s'appelloit  alors  de  C]er- 
mont.  il  y  mourut  après  avoir  Ibunert 
une  fièvre  violente  de  58.  jours  le  17.  de 
Mars  de  l'an  1667.  félon  le  Père  Snt\vel, 
car  d'autres  eftiment  qu'il  étoît  mort  dès 
Tannée  précédente.  IVIais  je  n'ai  encore 
trouvé  perfonne  qui  ait  dit  avec  M.  Koni- 
gius  qu'il  ne  mourut  qu'en  1674.  Admi- 
rés l'incertitude  des  chofes  même  de  notre 
tems,  &  jurés  tant  qu'il  vous  plaira  fur  la 

Êdé- 
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Anti-jan-  fidélité  des  dattes  anciennes  de  rhilloii-e 
feniea.       des  hommes. 

ANTI-LUTHER. 

Anti-Lu- io8.  XyTR-   TEvéque  de  Meaux  CO  r 
t^ex,  Ç.2.   iVA continua  Mr.  de  Rintail,  a  re- 

marque que  pendant  que  l'Allemagne  me- 
nactfe  par  les  armes  du  Turc,  étoît  toute 
en  mouvement  pour  rélifter  à  cet  ennemi 
commun  du  nom  Chrétien,  Luther  cta- 
bliiToic  pour  principe,  qu'il  faîloit  vouloir 
non  feulement  ce  que  Dieu  veut  que  nous- 
voulions  ,  mais  abfolument  tout  ce  que 
Dieu  veut:  <5t  quMl  concluoit  de  là  que, 
combattre  le  Tare,  c'étoit  réfifler  à  la  vo- 
lonté de  Dieu.  Si  les  Catholiques  ,  qui  ont 
cru  Luther  encore  plus  ennemi  de  TEglile 
Romaine  que  le  Turc  ne  l'efl:  de  la  Chré- 
tienté ,  avoient  été  dans  de  femblables 
Principes ,  ils  l'auroient  laiffé  ravager  la 
vigne  du  Seigneur  fans  s'oppofer  à  fa  tV 
reur. 

C'eft  ratfonner  du  temporel  au  (pirituel , 
dit  Mr.  de  Brillât,  contre  l'intention  de 
Luther.  Ne  vous  fouvient-il  pas  que  le 
Réformateur  qui  vouloit  qu'on  laifTât  en- 
trer le  Turc  dan-s  les  Provinces  ^  les  Vil- 
les Chrétiennes ,  étoît  le  même  qui  vou- 
loit  qu'on  allât  l'épée  à  la  maîn  malTacrer 
le  Pape?  „  Ceffés,  s'écrioît-il  en  Prophète, 
,,  de  faire  la  guerre  au  Turc,  jufqu'à  ce 
„  que  le  nom  du  Pape  foit  ôté  de  delTous 
„  le  Ciel.    11  faut,  difoit-il,  s'afTembler 

„  de 
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„  de  tous  les  villages  &de  tous  les  bourgs    Anti-Ltf- 
,,  contre  lui,  &c.  (2).  ther. 

Cela  veut  dre,  ajouta  le  jeune  Mr.  de 
S.  Yon,  que  Luther  qui  ne  vouloit  point 
être  Antï-Turc  ,  fe  déclaroit  Anù-'Pafc. 

Ces  excès  ,  reprit  Mr.  de  Rintail  ,  ne 
fervoient  qu'à  faire  voir  un  renverfement 
étrange  de  cervelle  dans  la  tête  de  ce  nou- 
vel Elie.  Lorfque  nous  aurons  une  fois 
compris  qu'il  s'étoit  chargé  du  boulever- 
fement  de  TEglife  &  de  l'Etat  ,  nous  ne 
ferons  plus  furpris  que  les  mouvemens 
qu'il  devoir  fe  donner  pour  cela,  Tayent 
porté  fouvent  d'une  extrémité  à  l'autre. 
Il  n'a  point  été  nécefiaire  que  les  Défen- 
feurs  de  l'Eglife  &  de  la  Papauté  le  fuivis- 
fent  dans  toutes  ces  extrémités  pour  le 
combattre  ,  &  ceux  qui  ont  prétendu  l'y 
pourfuivre  ,  ont  peut-être  excédé  leur 
commiffion.  Les  plus  prudens  fâchant 
que  la  Foi  de  l'Eglife  efl:  incapable  de 
changer  de  Htuation,  ont  cru  devoir  de- 
meurer dans  le  Fort  de  cette  même  Egli- 
fe  ,  &  s'y  fortifier  contre  les  infultes  de 
cet  ennemi. 

On  peut  mettre  de  leur  nombre  le  Doc- 
teur Jo/fe  Clichtouë,  ou  félon  notre  pro- 
nonciation Cliquedouë  ,  qui  a  rendu  des 
fcrvices  fort  utiles  à  l'Eglife  tant  qu'il  cft 
demeuré  fur  ladéfenfive.  Il  fuffiroit  pour 
en  donner  des  preuves  de  produire  ce  qu'il 
a  fait  fur  le  Sacrifice  de  la  MefTe  ,  fur  la 
chute  d'Adam  ,  fur  l'Etat  Monaflique^ 
mais  principalement  l'Ouvrage  qu'il  a  in- 
titulé,. 

I.  Ibidem  nnm,  25.  ^a^,  x%.   zç. 
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Anti-Lu- titulé  :    'Propugnaculum   Ecclefia  advcrfî^ 
ther.  Lutherams ^  diviTé  en  trois  Livres.  Nous 

n'oferîons  peut- être  pas  en  dire  autant  de 
fon  Antï'Lutherus ^  dont  le  titre  îeulfem- 
ble  nous  porter  à  croire  qu'il  feroit  forti 
de  Ton  poik  pour  aller  chercher  Luther. 
Mais  il  vous  m'en  croyés,  nous  nous  en 
rapporterons  aux  célèbres  Controverlîfies 
de  nos  jours,  qui  par  leur  habileté  ont  fu 
réparer  avanta^euiement  ce  que  la  furprile 
&  le  zèle  avoicnt  pu  outrer  dans  les  Hi- 
ghius,  les  Eckius,les  Cochlées,lesClich- 
tovées  6r  les  autres  contemporains  des 
pr.  miers  Réformateurs.  Je  me  contente 
de  vous  dire  ici  que  V Anti  -  Lutherus  de 
Clichtouë  ou  Clichtovcsus  eft  un  Ouvrage 
divifc  eu  trois  Livres  &  qu'il  fut  imprimé 
à  Paris  Tan  i5'24.  in-folio  chcs  Simon  de 
CoHnes  ,  puis  à  Cologne  en  i^i")-  in-4. 
chés  Quenrel  ;  &  j'ajouterai  un  mot  de  la 
Vie  de  fon  Auteur  &  de  TAdverfaire  qui  en 
a  fait  le  fujeî. 

€t  Joffe  Clichtouë  étoit  de  Nîewport 
en  Fl  -ndres  du  Diocèfe  de  Therouenne. 
Il  fut  amené  affés  jeune  à  Paris,  après  a- 
voir  été  quelque  tems  à  Louvain,  &  il  fit 
le  relie  de  fes  études  dans  TUniverfité 
donc  il  fut  Membre  étant  de  la  Nation  de 
Picardie.  Il  fit  fa  Philofophie  au  Collège 
du  Cardinal  le  Moine  fous  le  célèbre  Jac- 
ques le  Fcvre  d'Etaples,  h  profeifa  enfui- 
te  cette  Science  avec  beaucoup  de  réputa- 
tion. Il  étudia  quelque  tems  après  la 
Théologie  au  Colîés^e  de  Navarre,  où  il 
fut  Chapelain  ,  .^  commis  pour  les  Inllruc- 
tious  &  Catéchifmes  des  Ecoliers.  Ayant 

achevé 
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aclîcvé  fcs  c'tudes  de  Théologie  en  i^Oj*.  Anti-Lo- 
il  reçut  le  bonnet  le  4.  jour  de  Décembre  ther. 
de  l'année  luivante  ,  &  fut  Dodeur  non 
de  la  Maifon  de  Sorbonne  comme  quel- 
ques-uns l'ont  publié,  mais  de  celle  de 
Navarre.  Il  étoit  alors  Précepteur  des 
neveux  de  l'Evêquc  de  Cîermonr.  Il  fe 
retira  enfuite  au  Collège  de  C'uny,  il  de- 
meura auprès  des  neveux  du  Cardinal 
George  d'Amboife,  jufqu'à  ce  qu'en  I5'i3. 
il  rentra  dans  le  Collège  de  Navarre  pour 
prendre  foin  de  Téducation  de  Louïs  Guil- 
lard  jufqu'en  I5'i7.  Il  eut  enfuite  un  Ca- 
nonicat  dans  l'iiglife  de  Chartres  où  il  fut 
Théologal,  &  pour  y  rélîder  il  fe  défit  de 
fii  Cure  de  S.  Jacques  de  Tournay  quel'E- 
vcque  du  lieu  lui  avoir  donnée.  Il  mou- 
rut à  Chartres  le  22.  de  Septembre  de  Tan 

1543- 

Luther  naquît  à  Ificbe,  Vflle  du  Com- 
té de  Mansteld  au  Duché  de  Saxe,  le  10. 
de  Novembre  de  Tan  1483.  11  fut  envoyé 
a'iX  études  à  Magdebourg  l'an  1496.  <5c  fut 
o:^.':jé  de  mandier  fon  pain  pendant  un  an 
fclon  la  coutume  des  jeunes  Etudians  de  ce 
tems-là  en  Allemagne.  L'an  149S.  il  fut 
e  ivoyé  à  Ifcnrich  pour  continuer  fes  étu- 
des ,  il  palîa  à  Erfurt  l'an  15-01.  pour  y  faî- 
re  fi  Philofophie,  &  de^x  ans  après  il  y 
p-\(ït\  Maître  es  Arts.  Il  sVtoit  engagé  à 
Cifeigner  la  Phi'ofophie  &  à  éiudier  le 
]>oit  en  même  tems,  iorfque  par  une  ré- 
folution  qui  furprit  fes  parens  il  entra  dans 
':  Couvent  des  Augullins  l'an    I5'04.    & 

naiida  l'habi:  qu'il  ne  reçut  pourtant  que 
;c  2,.  de  Mai  de  l'an  1507.     L'année  fui- 

vante 
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Anti;. Lu- vante  (ifoS.)  on  l'envoya  à  Wittemberg 
ther.  où  on  le  ût  Lecteur  ou  ProfefTeur  en  Phi- 

lofophie.  En  15-10.  il  fut  député  de  fon 
Couvent  pour  aller  à  Rome  négocier 
quelques  aîîàires  de  fa  Communauté;  & 
deux  ans  après  il  palla  Do6leur  en  Théo- 
logie à  VVittemberg. 

L'an  ij- 16.  arriva  l'affaire  des  ïndulgen» 
ces  que  l'on  fait,  &  l'année  fuivante  eft 
comme  l'époque  da  Luthéranifme  &  du 
grand  fchifme  des  Sociétés  Anti- Papales 
dans  l'Occident  &  le  Septentrion.  Le  res- 
te de  la  Vie  de  Luther  vous  eft  trop  con- 
nu. J'ajoute  en  deux  mots,  que  l'an  i fi8. 
il  fut  par  obciiïance  au  Chapitre  de  Heidel- 
berg;  quelque  tems  après  il  fut  trouver  le 
Cardinal  Cajetan  à  Ausbourg.  C'eft  de  la 
fin  de  la  même  année  qu'eft  datte  fon 
Appel  du  Pape  au  Concile .  La  fuite  de  fa 
vie  n'eft  plus  qu'un  enchaînement  de  des- 
ordres.  Il  fut  excommunié  par  le  Pape 
Lcon  X.le  28.  de  Mars  ipi ,  &  profcrit 
par  l'Empereur  le  8.  de  Mai  de  la  mcmc  ^ 
année.  L'Electeur  de  Saxe  le  cacha  en- 
fuite  pendant  dix  mois  pour  le  fauver  du 
danger.  Il  fe  brouilla  avec  Carloftadt  à 
fon  retour  à  Wittemberg.  Il  jetta  fon  froc 
en  I5'24.  &  fe  maria  en  is^S'  1^  2.7-^de 
Juin  à  une  Reli^ieufe  nommée  Catherine 
Borre.  Pour  couper  court  ,  il  mourut  à 
Illebe  lieu  de  fa  nailTance  le  18.  jour  de 
Février  de  l'an  I5'46,  &  fon  corps  mis 
dans  une  bière  d'étain,  fut  tranfporté  à 
Wittemberg  le  22.  du  même  mois. 
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ANTI-MELANDER. 

109.  T    A  ftrudurede  TAnti-Melan-    Anti  Mc-; 

'^-'der  n'a  rien  de  cet  air  mons-  landcr, 
trueux  qui  paroît  dans  des  Anti  ^  compo- 
fés  de  deux  elpéces  différentes.  En  un 
mot,  il  n'efl:  pas  hybride.  Il  n*a  été  inju- 
rieux à  perfonne,  &  s'il  avoit  eu  quelque 
chofe  de  choquant  ,  il  n'auroit  pu  cho- 
quer qu'un  fantôme.  Il  eft  vrai  que  VAnti^ 
Mela-fider  en  veut  à  un  certain  Philoxenus 
Melandcr  ;  mais  favés-vous  que  ce  Me- 
lander  eft  un  pur  fantôme,  ou  du  moins 
un  mafque  d'Auteur. 

Le  P.  Forer  Jéfuitc  Allemand  dont  je 
vous  ai  entretenu  dans  notre  Article   17. 
au  fujet  des  deux  Anti-Forers  Luthériens, 
en  étoit  trcs-perfundé  lors  qu'il  compofa 
fon  Anti-lVlelander  :  &  ce  tut  peut-être 
dans  cette  perfualicn  qu'il  fe  crut  d'autant 
moins  obligé  de  l'épargner.     Ajoutés  à 
cela  qu'il  avoit  affaire  au  terrible  Sciop- 
pius,  &  qu'il  ne  pouvoir  pas  ignorer  qu'il 
fe  fût  caché  fous  le  mafque  de  Melimder 
pour  écrire  contre  la  Compagnie  des  Jé- 
fuites  à  fon  ordinaire.    Son    Livre  avoit 
été  imprimé  in-4.  fous  le  titre  de  Philoxc' 
m  Melandri  Aéiio  Ferduellîonis ,  &  Flageî' 
lum  Jefuhicum.  Le  P.  Forer  lui  repondît 
en  Allemand,  mais  fous  le  titre  Grec  de 
VAnti-Melander.    Sa   réponfe   ûevint  pu- 
blique à  Munich  en  13aviére  l'an  i6:;3. 

Pour  ce  qui  regarde  les  principales  cîr- 
conllanccs  de  la  Vie  du  P.  Forer, je  vous 
rc!ivoyc  à  ce  qui  en  fut  dit  hier  dans  notre 

con- 
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Anti-Me-  converlatioii.  Et  pour  ce  qui  eil  deSclop- 
landcr.  pius  ,  il  tauc  attendre  que  j'aye  reçu  un 
livre  de  fa  Vie  «Sî.  de  les  mœurs  impri- 
me en  Italie  par  Tes  bons  amis,  &  que  je 
puifTc:  le  confronter  avec  un  autre  du  mê- 
me titre  imprimé  en  Allemagne  par  fes 
ennemis. 


Antï-Mo-  IIO 


ANTI-MOLIN^US. 


Oici  encore  un  Ouvrage  Pole'- 


V  mîque  du  P.  Forer,  il  a  été 
compofc  contre  Pierre  du  Moulin  fameux 
Minière  de  Cliarenton  &  de  Sedan,  mais 
il  n'a  paru  en  public  que  deux  ans  après 
la  mort  de  fon  Auteur.  Le  P.  Sotwel 
nous  apprend  qu'il  fut  imprimé  à  Dilling 
in- 4.  l'an  1661.  fous  ce  titre  demi -Grec 
&  demi-Latin  iW^inù-Molr^^us  ^  quoiqu'il 
fut  écrit  en  Allemand. 

c^  Pierre  du  Moulin  devoit  être  d'Or- 
léans ,  mais  fes  parens  s' étant  réfugiés 
pour  le  fnjet  de  la  Religion  auprès  de 
Meilleurs  de  Mornay  en  Vexin,  il  na- 
quit le  iS.  d'06tobre  de  Tan  15-68.  dans 
le  ChâtçAU  de  Buhi  qui  cil  maintenant  au 
Comte  de  Broglie  Lieutenant  Général  des 
armées  du  Roi  &  Commandant  en  Lan- 
guedoc. Mr.  de  S.  Yon  ne  fera  point  fâ- 
ché d'apprendre  que  fa  Mère  accoucha  de 
lui  dans  la  chambre  de  Madame  la  Com- 
teflè  de  îVoglie  ,  dans  laquelle  étoit  né 
auparavant  le  célèbre  Philippe  de  Mornay 
Sieur  du  Pleffis-Marly.  bon  Père  comblé 
des  bienfaits  du  Seigneur  du  lieu ,  s'en  re- 
tourna 
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tourna  à  Orléans  avec  toute  fa  famille  en    Anti-Mo», 
15-70.  Mais  s'étant  fauve  à  la  S.  Barthe-  lin«us. 
lemi  de  Tan  i5'72.  premièrement  à  Muret 
en  Limo(in^  puis  à  Sedan,  il  ûi  ciudier 
fon  fils  en  cette  Viile  avec  Jacques  Cap- 
pel  dont  je  parlois  tantôt,    £n   15S8.  il 
•palfa  en  Angleterre  pour  fe  former  dans 
les  (Jniverlités  de  rille.  Quatre  ans  après 
il  palla  en  Hollande ,  où  Buzanval  Am- 
balfadeur  de  France  le  protégea  &  le  pro- 
duit] •  à  la  Princeile  d'Orange  qui  lui  fit 
donner  une  Chaire  de  Phiiofophie.   Au 
bout  de  quelques  années  il  fut  fait  Minis- 
tre de  Charenton,  &  revint  en  France  en 
15-99.  Trois  ans  après  fc  tint  la  Confé- 
rence entre  le  Dodeur  Cayer  &  lui.  Mais 
je  ne  prétens  pas   vous  faire  un  Joiirnal 
de  fa  vie  qui  eft  fûe  de  tout  le  monde. 
J'ajoute  feulement   qu'en    161  s-   le   Roi 
Jacques  le  fit  pailer  en    Angleterre  ,    où 
il  ne   demeura  que   trois    mois   pour   ce 
voyage;   qu'en  1620.  il  fut  obligé  de  fe 
fauver  dans  cette  Iflepour  éviter  le  der- 
nier fupplice  qui  le  menaçoît  comme  un 
féditieux  &  un  criminel  d'Etat  après  21. 
ans  de  mînidére  à  Charenton  ,  où  jamais 
il   ne  put   retourner  de  fa  vie  non  plus 
qu'à  Paris.  Je  ne  vous  parle  point  du  Mi- 
niftére  de  Sedan  qu'il  exerça  depuis  ,   ni 
de  la  Chaire  de  Théologie  qu'il  y  occupa. 
Il  mourut  le  10.  de  Mars  de  l'an   165-8. 
âgé  de  89.  ans  &  de  près  de  cinq  mois. 


AN- 
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anti-morn.ï:us. 

Ahû-  Moi-  III.    r     Es  Prétendus  Reformés  deFran- 
Bsus,  1^  ÇQ  avoient  quelque  fujet  de  faire 

valoir  l'honneur  que  Mr.  de  Mornay  fai- 
foit  à  leur  Parti  dans  lequel  il  s'étoit  trou- 
vé engagé  à  la  faveur  des  ténèbres  que  les 
troubles  du  Royaume  fembloîent  avoir  ré- 
pandues fur  la  Religion  du  pays.  C'étoic 
aiTurcment  un  Gentilhomme  de  grande 
dillinâion  ;  il  joignoit  à  la  noblefle  tie  fon 
fang  beaucoup  de  belles  qualités  d'efprit 
&  beaucoup  d'érudition  acquife.  S'il  a 
employé  fes  talens  pour  le-  fervice  de  fon 
Parti  dans  fes  Ecrits ,  on  ne  doit  pas  trou- 
ver étrange  que  les  Prétendus  Réformés 
d'un  côté  en  ayent  fait  tant  de  cas  &  té- 
moigné tant  de  reconnoilfance  ;  &  que 
les  Catholiques  de  l'autre  ayent  redoublé 
leurs  efforts  centre  un  Adverfaire  d'au- 
tant plus  à  craindre  qu'il  apportoit  beau- 
coup de  mérite  perfonnel  acquis  dans  le 
monde  à  une  fuffifance  plus  qu'ordinaire. 
L'un  de  ces  Adverfiires  nommé  Léo- 
nard Coqusus  voulut  faire  éclater  fon  zè- 
le pour  l'Eglife  Romaine  àl'occaiiond'uii 
Livre  que  Mr.  du  Pleffis  avoit  publié  en 
François  contre  elle  en  1607.  fous  le  titre 
de  Myftére  â^ Iniquité ^  autrement,  Hiftoi- 
re  de  la  Papauté^  h  qu'il  avoit  mis  deux 
ans  après  en  Latin  pour  en  procurer  la 
ledure  aux  Etrangers, 

Coquaeus  n'étoit  pas  moins  louable  que 
du  Perron  6c  les  autres  célèbres  Contro- 
verfiftes  pour  le  deffein  qu'il  prit  de  répon- 
dre 
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dre  à  Mr.  du  Fleflls  ;  mais  s'il  avoit  eu  Antî-Mer- 
autant  de  difcrction  qu'eux  ,  il  fe  feroit  usus, 
abllenu  d'employer  le  terme  d'^«;/-/k/>r- 
n.tus  pour  en  taire  le  titre  de  fou  Ouvrage. 
La  pre'caution  que  TE^life  Catholique  de- 
mande de  Tes  Ecrivains  Controverfîiks, 
veut  qu'ils  fallent  paroître  d'abord  qu'ils 
n'en  veulent  ni  au  nom  ni  à  la  peribnne 
d'un  Adverfairepaniculier,  ^'  qu'ils  ne  pré- 
tendent combattre  autre  chofe  que  l'erreur. 

Quoiqu'il  en  foit,  l'Ouvrage  de  Co- 
quseus  tut  donné  au  Public  devant  &  a^'rès 
fa  mort  en  divers  endroits  fous  le  titre 
à'Ânti-Morncaus  ^  live,  Apologia  pro  Sam^ 
mis  Pofît'îficibus ,  hoc  ell ,  Co-^jutatio  MyS' 
terii  Iniquitatis  ,  fen  Hiftori<e  Papatûs 
Philippi  AIon^u:îy  in  quo  eiîicidata  Uijio- 
riiC  zeritate^  Romani  Ponîifices  viridican" 
tur  ab  Adverfarïî  calummn  ,  errorihus  ; 
Sacra  eorum  ancloritas  ac  Ftdes  Orùh-jdjxa 
aJfcritHr  ;  Imperatorum  ,  Rcgum  ac  Prtn- 
cipumjura  ^  tum  Bellanninus  ^  Baronlus 
Cardinales  d.efenduntur.  Opus  in  duos  tO" 
mos  diilnbutum.  On  le  trouve  imprimé  à 
Paris  l'an  1603.  à  Venife  Tan  1616.  à  Co- 
logne l'an  1617.  &  à  l\l:laa  en  161 9.  en 
tout  ou  en  partie,  car  ces  éditions  ne  font 
point  égales. 

CT  Léonard  Coquseus  (foit  que  ce  fut 
en  notre  Langue  k  Cocq^  foie  q.ie  ce  fut 
de  Queux  ,  ou  autrement)  étoit  François 
de  nailTance,  venu  au  monde  dans  un  vil-  ' 
lage  près  d'Orléans,  Il  avo't  fait  Je  bon- 
ties  études  en  fa  jeunelfe,  &  (avoir  l'Hé- 
breu,  le  Syriaque,  h  le  CaldVî  ^ue  com- 
me le  Grec  &  le  Latin,  quoique  Mr.  Co- 

TQm*  lyi.  Fan.  L  S  lomici 


4ÎO    Satir.  Personm.  IIî.  Entret. 

A;}ti-Mor-  lomiez  ne  lui  ait  pas  fait  l'honneur  de  le 
B*us.  nommer  dans  la  France  Orientale.  Il 
étoit  Profès  de  l'Ordre  des  Ermites  de  S. 
Augaltin,  &  Docteur  en  Théologie  de  la 
Faculté  de  Paris  retiré  d'abord  au  Cou- 
vent des  grands  Augullins  du  Quai,  puis 
employé  dans  diverles  fondions  pour  fon 
Ordre.  Il  fut  le  Prélident  ordinaire  des 
Thèfes  qu'on  Ibutenoit  dans  les  AfTem- 
blées  générales  de  fon  Ordre  à  Rome  & 
ailleurs,  qualité  qui  s'appelle  parmi  ces 
Religieux  Ma^ifîer  Circuit.  L'an  I5'95'.  M 
fut  appelle  à  Florence  pour  être  Confes- 
feur  de  la  Grand'Duchefle  Chriftine  de 
Lorraine,  &  il  y  fit  la  belle  Bibliothèque 
des  Auguflins  de  cette  Ville.  Il  mourut 
au  même  lieu  l'an  lôif. 

Chilippes  de  Mornay  Seigneur  du  Ples- 
fis-Marly,  Baron  de  la  Foret  fur  Sêvre, 
Confeiller  du  Roi  en  fes  Confeils  d'Etat 
&  Privé ,  Gouverneur  de  Saumur  ,  &c. 
naquit  le  5".  Novembre  de  l'an  i5"49.  au 
Château  de  Buhi  en  Vexin.  Comme  il 
etoit  le  puifné  de  la  maifon ,  fon  Père 
qui  étoit  alors  bon  Catholique  fongeoît 
à  le  faire  d'Eglife  félon  le  flyle  de  ces 
tems-là  &  du  nôtre,  afin  de  pouvoir  fuc- 
céder  aux  Bénéfices  de  fon  Oncle  Bertîn 
de  A'îornay  Doyen  du  Chapitre  de  Beau- 
vais.  Mais  ces  vues  furent  rompues  à  la 
mort  de  l'Oncle,  lorfque  le  petit  de  Mor* 
nay  n'avoit  encore  que  huit  ans.  Sa  mè- 
re, qui  étoit  fille  de  Charles  du  Bec-Cres- 
piu  Vice- Amiral  de  France  &  Chambel- 
lan du  Roi  François  IL ,  étoit  fecrettement 
Haguenotte:  elle  lui  choilit  un  Frécep-» 

tpur 
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t^ur  qui  lui  înfpira  peu  à  peu  fes  fentimens  Anti-Ma^r 
fous  un  extérieur  Catholique.  A  huit  ans  naus, 
il  fut  mené  à  Paris   en    peniion   dans  le 
Collège  de  Lilieux  par  Ton  père  qui  mou- 
rut deux  ans  après.    Sa  mère  fît  l'année 
fuivante    1^61.  profeffion   ouverte   de  la 
Religion  Prétendue  Réformée  ,  établie  un 
Prêche  dans  fa  maifon  de  Buhi ,   &  ren- 
voya fon  fils  aux  études  à  Paris  l'an  15-62. 
L'an  ifôy.  il  voulut  prendre  les   armes 
malgré  fi  mère  ,   &   fervit  fous  Mr.  de 
Vardes  fon  Oncle  Meftre  de  Camp  de  la 
Cavalerie  Légère;  mais  s'étant  rompu  la 
jambe  gauche  il  changea  de  deflein.  Il  en- 
treprit enfuite  divers  voyages  à  Genève,  aa 
Palatinat  &  en  Italie  l'an  1568.  en  Allema- 
gne, aux  Pays -bas  &  en  Angleterre  Tan 
ïf7i.  11  fe  fauva  commeilput  à  la  journée 
de  fiint  B.irthelemi, il  demeura  à  Jamets  jus- 
qu'à la  mort  deCharlesIX.  &  vint  enfuite  à 
Sedan.  Il  fe  maria  l'an  iflS-  ^  ^^  veuve 
de  Mr.  de  Pas-Feaquiéres  laquelle  avoit 
échappé  de  la  S.  Birthclemi  auffi   ingé- 
nieufement  que  lai.  Dans  un  combat  con- 
tre Mr.  de  Guife  il  fut  pris  par  Mr.  de 
Tavanes   en    isi^-   Après  fa  prifon  en 
15*77.  il  alla  trouver  le  Roi  de   Navarre 
en  Guienne  :  après  il  paffa  en  Angleter- 
re,  puis  en  Flandres,   à  fut  emprifon- 
né  à  Anvers  l'an  15-78.  En   15-79  il  fut 
député  à  la  Diète  d'Ausbourg.  Depuis  le 
commencement  de  la  Ligue  en  15-85-.  il 
s'attacha   particulièrement  au   fervice   du 
Roi   de  Navarre.    L'an  1590.   il  fut  fait 
Confeiller  d'Etat.  Il  perdit  fa  mère  en 
2f9i.  en  1593.  Mr.de  Buhi  fon*  frère  a'f- 
S  2  né; 
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Antî-Mor-  né  ;  en  1606  Coa  dis  unique  Mr.  des  Bo- 
»«us.  ves  ^  ^  fa  femme  peu  de  jours  après.  II 
fe  retira  enfuite  à  Saumur  pour  compoler 
des  Livres;  mais  en  1621.  on  lui  ôca  le 
Château  de  Saumur  &  il  fe  retira  dans 
fa  mailbn  de  la  Forêt  fur  Sevré,  où  il 
mourut  le  matin  d*un  Samedi  1 1.  jour  de 
Novembre  de  Van  1623.  après  74.  ans  & 
cinq  jours  de  vie. 

A  N  T  I-M  O  R  T  O  N. 

Antî-Mor-  ^^^*  T^  ^'^i  prefque  rîen  à  vous  dire  de 
ton,  J  TAnti- M  ORTON  ,    continua 

Mr.  de  Rintail.  Je  fai  feulement  que  c'elt 
un  Ouvrage  de  Controverfe  en  Angloîs 
en  forme  d'Apologie  contre  Thomas 
Morton,  &  imprimé  fans  nom.  d'Auteur 
&  fans  nom  de  Ville  l'an  1640.  'n-4. 
Mais  le  P,  Sotw^l  nous  apprend  que  cet 
Âmi'Mortofi  a  pour  Auteur  le  P.  Jean 
Pricius  Jéfîite  d'Angleterre  qui  vint  au 
inonde  dans  la  Ville  de  Ghellet;  l'an  1^79. 
&;  qui  entra  dans  la  Compagnie  de  Jefjs 
à  Seville  en  Andalouiie  l'an  j6oo.  il  y  fit 
les  quatre  vcicua  ,  h  il  profelllt  la  Philo- 
fopliie  &  la  Théologie  à  Valladolid  &  à 
Louvain.  Après  il  fut  employé  dans  les 
Millions  en  Angleterre,  où  il  mourut  le 
27.  de  Février  de  l'an  1645'. 

Pour  fon  xVdverfaire  ,  je  n'ai  encore 
trouvé  perfonne  qui  m'ait  appris  les  cir- 
conitances  de  fa  vie.  Je  me  contente  de 
vous  dire  qu'il  e(t  le  pins  célèbre  des  trc^is 
Thonuis  Morton  que  nous  connoilfons 
parmi  les  Ecrivains  modernes  de  l'Angle- 
terre, 


I.  p.  C.  VIII.  Anti-des  Cathol.  413 
terre,  qu'il  a  lait  grand  nombre  d'Ecrits  Anti-Mor- 
en  Langue  vulgaire  &  quelques-uns  en  toa. 
Latin,  qu'il  a  été  dV.bord  Evêque  de  Co- 
ventry  au  Comté  de  Warwick,  puis  de 
Durham,  Ville  dans  la  partie  Septentrio- 
nale de  l'Angleterre. 

ANTI-MULLER  ou  ANTI- 
M  U  L  L  E  K. 

113.  O  Ue  pcnfcs-  vous  de  l'Anti-Mul-  Anti-Mul- 
^<.ler?  ^"* 

Ce  que  vous  nous  faites  penfer  des  au- 
tres /îfjti^  repondit  .Mr.  de  Brillât.  Vou- 
lés-vous  nous  dire  que  CAmi-Muller  ne 
feroit  pas  une  Pisjce  contre  un  nommé 
Muller,  comme  rAnii-Mornay  ,  TAnti- 
Janfenius  font  des  Ouvrages  écrits  contre 
Aiornay,  Janfenius. 

C'elt  la  première  penfée  qui  m'en  e/1:  ve- 
nue, repartit  Air.  de  Rintaîl,  qu'un  Anti- 
Muller  doit  être  contre  un   Muller;  <5c 
c'elt  celle  que  m'en  auroit  donné  d'ail- 
leurs le  P.  Sotwel,  qui  n'en  a  point  eu 
d'aurre  lorfqu'il  nous  a  parlé  de  l'x^nti- 
Muller  du  P.  Wolrfgang  Herman.  Il  té- 
moigne que  rOuvrage  a  été  compofé  en 
Allemand    &    imprimé   à  Maïence   l'an 
1649.   in-S.   Mais  il  nous    le  repréfente 
fous  le  titre  Latin  à^Arsti-  MulUrns  .^  feu 
Kefp'jyjfHm  contra  errores  Mulkri  Pneco- 
vis  Luthsrani  Sp.renjts  ,    C5^   alterius  Av 
gcntinenfis,  V^ous  voyés  que  c'elt  un  titre 
formé  fur  la  matière  de  l'Ouvrage;  mais 
je  doute  qu'il  ait  été  traduit  &  co.>ié  mot 
pour  mot  fur  celui  que  l'Auteur  a  donné 
S  q  i 


4T4    Satir.  Persomn.  IFI.  Entret. 

Ami  Mul-  à  fon  Livre.  Le  voici  tel  que  Mr.  Liperî 
i«^«  nous  Ta  rapporté  au  fécond  tome  de  fa 

Bibl.  Réelle  d'Ecrits  Théologiques  (i> 
Ai2Ù '  Mullerus  ^  das  i(l,  Grundltche  IV't^ 
derlegung  àerer  falfchen  Aufflagen  ,  Çd  wi- 
der  die  Cûtholifchen  Lehre  ^  Ton  dem  Ge- 
heimmfz  der  allerhelUglien  Dreyfahigkelt 
yêCu,  Ch-'ifii^  Schragmullsr  m  feinem  csllo- 
qnio^  und  J,  G,  Durfch.vus  infyner  Inter- 
vention aufzgegojfen.  Durch  IVolffgang 
Hermann.  Mayntz.  T646.  Il  n'y  a  point 
d'apparence  que  cet  Ouvrage  foit  autre 
chofe  que  celui  qui  eO:  attribué  plus  haut 
au  P.  Herman  par  le  P.  Sotwel.  La  datte 
de  rimpreiîîan  paroît  diiférente  ,  mais  il 
efl:  vilible  qu'elle  a  été  troublée  par  l'Im- 
primeur de  Mr.  Lipen ,  qui  a  renverfé  le 
9.  la  queue  en  haut,  comme  il  lui  eft  ar- 
rivé en  divers  autres  endroits.  Mais  je  ne 
vois  pas  dans  ce  titre  Allemand  ,  que  le 
nom  de  Muller  foit  donné  à  aucun  des 
deux  Adverfaires  qu'on  y  réfute,  nonobs- 
tant le  premier  titre  d'Aati  -  Miillerus.  De 
plus  de  quarante  Auteurs  Allemande  qui 
ont  porté  le  nom  de  Millier,  je  n'en  con- 
nois  pas  un  à  qui  l'Anti- Muller  puifle  fe 
rapporter. 

Four  moi,  j'ai  toujours  recours  à  Mr. 
de  S.  Yon,  dit  Mr.  de  Brillât,  lors  que 
vous  nous  parlés  Allemand  ou  quelque 
autre  Langue  que  je  n'entens  pas.  Il  aura 
la  bonté  de  nous  expliquer  encore  le  titre 
Al  1  emand  de  VAnti  -  MuUer. 

Ce  titre,  répondit  Mr.  de  S.  Yon,  veut 

dize 

I.  Pa^,  I76.  Col.  2, 


k. 
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dire  à  la  lettre:  Ânti- Miiller  ,  c'eft  à-di-  Anti- Mai- 
re :  Exaâe  Réfutation  des  impoflrtres  que  1er. 
Se hra^m aller  dans  fon  Colloque  ^  çjf  J.  G» 
Dorfchicus  dans  fon  IrJervention  ont  pu^ 
bliees  contre  la  doHrine  des  Catholiques 
touchant  le  Myfiére  de  la  Toute  Sainte 
Trinité ^  ISc,  Par  IVolffgang  Herman,  A 
Maience ,  kjc. 

Cette  interprétation ,  reprît  Mr.  de  Rin- 
tail ,  me  ûit  naître  une  penfce  que  Je  fou- 
mets  volontiers  à  votre  jugement.  Il  me 
paroît  que  TAuteur  a  voulu  ufer  d'abré- 
viation, &  qu'il  a  dit  Anti-Mullerus  pour 
Anti  Schragmullerus.  11  efl  très  probable 
que  Schragmuller  elt  ce  Luthérien  Prc- 
dicant  de  la  Ville  de  Spire  ,  dont  le  P. 
Sotwel  a  voulu  parler,  comme  il  eft  vi- 
fible  que  Dorfchœus  n'eft  autre  que  le 
Proteftant  de  Strasbourg  dont  il  fait  meii-- 
tîon  au  même  endroit. 

^  Wolttgang  Herman  ctoit  de  Fraa- 
conie ,  natif  d'un  village  du  Diocèfe  de 
Bamberg.  Il  vint  au  monde  l'an  i)"'99.  & 
iè  fit  Jéfuite  vingt  ans  après.  Il  enlèîgna 
d'abord  les  Humanités  ;  après  il  s'em- 
ploya aux  MifTions  &  à  la  Prédication. 
H  fut  Redeur  du  Collège  de  Bamberg, 
Supérieur  du  Séminaire  de  Mosheim.  Il 
mourut  à  Spire  le  huitième  jour  de  Jan- 
vier de  l'an  1569. 

A  N  T  I-M  U  S  /E  U  S. 

114.   ï     Es  Allemands  ont  eu  leurs  Mu-    Antl-Md 

L  fées    aulFi    bien   que   les  Grecs.  ^^"«' 
Celui  qui  a  fait  le  fujet  de  VAnti-Mufc'e 
S  4  du 
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Anti-Mu-  du  p  Vite  Erberman   étoît   un   Do61eur 
^"*'  Luthérien  de  notre  lîéclc-    Ayant  voulu 

publier  quelque  chofe  touchaiu  les  mar- 
ques de  la  vraie  &  de  la  faulTe  Egliîe,  il 
ne  pût  s'empêchtr  d'en  écrire  fuivant  les 
préjugés  de  (lî  Se6lc.  C'eft  ce  qui  donna 
Gccalioii  au  P.  Efutimau  d'écrire  contre 
lui  le  Livre  intitule  Anti- Mufxiis ^  ilve  , 
ParaîieLi  Ecclefi.c  vera  ^  f^lfte  contra 
Jojnnem  MufcCMt-a  htitheranum  ,  &  im- 
primé à  Wiirtzbonrg  Tan  165-9.  in-4.  Cet 
Ouvrage  ,  quoiqu'achevé  dans  Ton  efpé- 
ce,  s'ell  trouvé  néanmoins  dans  la  fuite 
n'être  que  la  première  partie  de  TAnti- 
Mufsus.  Une  contellation  fur  les  Ver- 
fîons  de  TEcriture  en  Langue  vulgaire, 
à,  en  particulier  fur  la  Traduction  Alle- 
mande de  Luther,  en  fit  paroître  une  fé- 
conde partie  deux  ans  après  fous  le  titre 
'  Anù'MuÇxî  Fan  II.  De  'Bïhlïis  vernacu- 
là  l'inguâ  corrupt'ts  a  Lutheranis^  l^  A'/ici' 
lyji  div'm.-e  Fidei.  Imprimé  dans  la  même 
Ville,  &  en  même  forme  l'an  1661. 

Mufée  parut  être  plus  fenlible  à  cette 
féconde  attaque  qu'à  la  première.  La  di- 
.  ligence  qu'il  apporta  pour  y  répondre  plu- 
tôt qu'à  l'autre,  fit  voir  au  moins  que  la 
chofe  lui  é:o;t  moins  indifférente.  Il  joi- 
gnit ce  qu'il  avoii  a  répondre  avec  des 
Notes  qu'il  avoit  faites  fur  la  Bible  de 
Luther ,  &  fit  imprimer  le  tout  en  un 
corps  à  léne  en  Saxe  l'an  1663.  in -4. 
fous  le  titre  de  B^biia  Lutheri  aufp-cus 
Serenî[f.  Frmc'ipîs  Saxon.  Erneflï ,  glojjii 
ac  interpretatloTî'-bîis  Hhftrata  l^  Kori- 
herg<e  excufa  ,  à  Viti  Erbermanni  iterata 
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maïedicentia  vïndicata.  Pour  la  r(5ponre  à    Ant'-îsîis- 
la  première  partie  de  rAnti-Mufce,  el-  ^xus. 
Je  ne  vint   que   plulicurs  années   après  , 
n'ayant   paru   qu'en    \6i\.   pour  la   pre- 
mière fois,  o;  en  167S,  in -4.  pour  la  fé- 
conde. 

C'  Je  ne  vous  dis  rien  de  la  Vie  du 
P.  Erbcrmnn  après  ce  que  j'en  ai  rap- 
porté plus  h:iut,  fous  le  titre  de  l'An- 
tarclique.  Mais  voyons  qui  étoit  Jean 
Mufce. 

Il  étoit  natif  d'une  petite  Bourgade  du 
territoire  de  Schwarzenbourg,  que  je  ne 
trouve  nommée  qu'en  Latin  Loyigopra* 
tum^  &  qui  s'appelle  peut-are,  Langwie- 
fe  ou  Langmattc  (i),  peut-être  aulîi  d'u- 
ne autre  manière  que  je  ne  connois  pas. 
II  naquit  le  7.  de  Février  de  l'an  161 3.  Il 
ctud'a  d'abord  fous  fon  Fere  qui  étoit 
?vliniflre  du  lieu,  &  fut  envoyé  enfuite  à 
Arnlkd  en  Turirge  ,  où  il  fit  fa  Philo- 
fophie,&  fuivi:  fon  Maître  George  Gros- 
hain  à  Erfurt,  où  il  fut  appelle  pour  pro- 
fefier  la  Théologie.  Il  paiTa  Maître  è$ 
Arts  en  1635-.  &  il  fut  établi  Proferfeur  de 
l'Hilloire  &  i}it.  la  PoLiie  en  1643.  dans 
rUniverfité  de  léne  (2),  puis  Profefîeur 
ordinaire  en  Théologie  l'an  1646.  prit  le 
bonnet  de  Dodeur  trois  m.ois  après,  fe 
maria  le  même  jour  ,  qui  étoit  le  5-.  de 
Mai;  &  fe  remaria  27.  ans  après.  Il  éroft 
rAnciea  ou  Senieur  de  rUniverliié  de 

léae 

j.  Fo'tè  Longobratum»  Langl-zat-, 
a.  In  SaUaa. 


4iB^  Satir.  Personn.  III.  Entret. 
A«ti-Mu- léne ,   lors   qu'il   mourut  Tan    i6Si.  au- 
fatu*.  commencement  du  mois  de  Mai. 

A  N  T  I-M  Y  L  I  U  S* 

AntiMy-  ^^5''  T    *Anti-Mylius    cft    encorc 
liu».  §f.  I.   LrOuvrage  d'un  Catholique  Al- 

lîîmand  contre  un  Luthérien  d'Aliema» 
gne,  dont  je  vous  ferai  Thiftoire  en  deux^ 
mots.  George  Mylius  avoit  pubh'é  à 
Leiplirk  en  15-93.  puis  à  Wittemberg  en 
1606  un  Livre  compofe'  en  Langue  vul- 
gaire, dans-lequel  il  prétendoit  faire  voir 
fous  le  nom  d'Harmonie,  une  concorde 
&  un  rapport  parfait  des  Pères  de  l'Eglife 
&  de  Luther  avec  l'Ecriture-Sainte  ,  & 
montrer  que  la  doélrine  de  ce  dernier  eft 
entièrement  conforme  avec  celle  des  Apô- 
tres. Le  P.  Adam  Tanner  jugea  qu'il  n'é- 
toit  pas  encore  trop  tard  de  travailler  tren- 
te ans  après  à  defabufer  les  Luthériens  de 
cette  opinion,  &  il  publia  dans  cette  in- 
tention fon  Ami '-Mylius  ,  compofé  pa- 
reillement en  Allemand.  Il  fut  imprimé  à 
Ingollladt  in-8.  l'an  1629.  &  le  Ticre, 
qu'il  elî  inutile  de  vous  repréfenter  ici  en 
fa  Langue,  promet  au  Leàeur  de  lui  dé- 
montrer que  Luther  n'avoit  jamais  ni 
compris  dans  fon  efprit,  ni  enfeigné  dans 
fes  Écrits  ,  ni  pratique  dans  fa  conduite 
&  fes  mœurs  la  véritable  doârine  des  A- 
pôtres. 

f£r  Je  ne  vous  répéterai  pas  ce  que  je 
vous  dis  hier  de  la  Vie  de  Tanner  en  abré- 
gé ,  fous  le  titre  de  TAnti- Tanner  de 
Hunnius.  Et  il  ne  me  rede  qu'i  vous  hi- 

re 


I.  p.  C.  VIIL  Anti  des  Catiiol.  419 
re  connoître  George  Mylius.  Il  étoit  fils  Ait'-My- 
d*un  Charpentier  &  petit -fils  d'an  Meus-  Hus. 
nier.  Il  naquit  à  Ausbourg  l'an  15*4^.  A- 
près  avoir  fait  Tes  premières  études  dans 
fon  pays  ,  il  alla  les  continuer  dans  les 
Collèges  en  15-66.  à  Strasbourg,  puis  à 
Tubingue,  enfuite  à  Marpourg.  5e  voyant' 
pade  Maître  es  Arts  il  fe  mit  fur  les  bancs 
de  Théologie ,  &  ayant  été  rappelle  en  fon 
pays  l'an  isJ^..  il  y  fut  ordonné  Diacre, 
puis  Minière,  &  alla  prendre  le  bonnet 
de  Dodeur  en  Théologie  à  Tubingue  le 
10.  de  Décembre  de  l'an  15*79.  S'étant 
obdiné  contre  MelTieurs  de  la  Ville 
d'Ausbourg  à  ne  vouloir  point  recevoir 
la  Reformation  du  Calendrier  ,  il  fut  dé- 
pofé  du  Miniftére  &  de  la  Sur -inten- 
dance fur  tous  les  autres  Minières  da 
Dioccfe. 

Il  fe  fauva  à  Ulm,  &  perdit  fa  premiè- 
re femme  en  même  tems  d'une  faufife  cou- 
che que  cet  accident  lui  avoitcaufée.  Mais 
il  fe  remaria  dans  cette  Ville,  &  il  devint 
en  1585-.  Profeifeur  à  Wittemberg,  Chan- 
celier de  cette  Univerfité  ,  Se  Prévôt  de 
l'Eglife  de  la  Citadelle.  Il  ne  fut  pas  long- 
tems  parlible  poUefTcur  de  tant  de  beaus 
emploi'^  ,  &  l'année  n'étoit  pas  achevée 
qu'il  fe  vit  obligé  de  tout  abandonner  pour 
fe  retirer  à  léne,  où  il  fut  Profeffeur  Se 
Miniftre  en  15-89.  mais  il  fut  rappelle  à 
Wittemberg  l'an  1603.  pour  fuccéder  à 
Gilles  Hunnius  II  y  mourut  l'an  1607: 
le  28.  de  Mai ,  jour  de  la  mort  de  fa  pre- 
mière femme. 

S  6  ANTI- 
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ANTI-THEOPHILE. 

4"'';.,  ir^'.  T  Es  Conteftations  furvenuës  de 
Tiicoi^mic.  ç  2.  L  Catholiques  à  Catholiques  fur 
des  points  de  dîfcipline  n'ont  pas  toujours 
été  terminces  fa  ^s  chaleur.  Quelque  foin 
qu'on  ait  apporé  pour  ne  point  fortir  des 
bornes  d'une  jufte  modération  ,  je  n'au- 
rois  point  la  hirdiefle  de  nier  qu'on  eût 
jamais  lâché  de  traits  fatîriques  d'une  part 
ou  de  l'autre.  Si  vous  juges  que  l'A  s  t  i- 
Theophile  ne  porte  pas  extérieure- 
ment le  cara<Stcre  :e Satire ,  c'e(l  p^ut-cire 
parce  qu'il  femble  n'attaquer  perfonne  en 
fon  nom. 

Je  comprens  votre  penfée,  dit  Mr.  de 
Brillât:  vous  voi.i les  nous  faire  connoître 
fans  doute  que  {^A?7îi-Théopht!e  n'efl  pas 
^  contre  un  homme  qui  a  porté  véritable- 

ment le  nom  de  Théophile;  &  qu'au  lieu 
de  s'en  prendre  à  la  perfonne,  il  femble 
n'attaquer  que  lairiatiére  traitée  dans  quel- 
que Livre,  ou  la  mnnicre  dont  les  chofcs 
pourroienr  avoir  été  traitées  dans  le  Livre» 

Je  feroîs  r;jvi ,  reprit  Mr.  de  Rintail, 
que  tout  le  monde  eût  la  mcme  penfée 
que  vous.  Et  pour  vous  faire  voir  tout 
d'un  coup  le  fondement  de  cette  penfée, 
je  vous  déclare  fans  détour  que  l'Anti- 
Thcophile  W^u  veut  qu'au  titre  d'un  Livre 
uppitUé  T/j/- phi  le  Paroi i/},ii  dont  l'Auteur 
véritable  palfe  encore  pour  entièrement  in- 
connu (i)' 

Quoi, 

I.  ïs.  Lettre  de  Louis  de  Momalte, 


I.  p.  C.  VIII.  Anti-des  Cathol.  421 

Quoi?   répartit  Mr.  de  Brillât,  feroit-     xntî- 
ce  le  Théophile  Paroilual  qui  fit  tant  de  Théophile, 
bruit  à  Lyon  durant  les  guerres  de  Paris  ? 

C'eil  lui-même,  répondit  Mr.  de  Rin- 
tail.  Vous  me  faites  plailîr  de  vous  en 
fouvenir.  Cela  me  difpenfera  de  vous  en 
dire  davantage.  Auffi  bien  faut -il  vous 
laiffcr  aller.  Je  finirai  donc  notre  con- 
verfation  par  deux  mots  que  je  vous  dirai 
de  l'Ami-Tortor. 

Faut-il  donc  ,  lui  dis-je  ,  que  la  belle 
mémoire  de  Mr.  de  Brillât  Ibit  caufe  que 
nous  perdions  Mr.  de  S.  Yen  &  moi  l'oc- 
calion  d'apprendre  l'Hiftoire  de  votre  An* 
ti-Théophile? 

Arrctons-nous  un  moment,  dit  Mr.de 
Rintail .  en  faveur  de  Mr.  de  Verton.  Et 
pour  ne  le  pas  mécontenter  ,  faifons  au 
moins  quelque  abiégc  de  ce  qu'il  Ibuhaite 
de  nous. 

Un  Capucin  Flamand  qui  ne  s'étoitfait 
connoîtrc  d'abord  que  par  les  lettres  ini- 
tiales de  R.  P.  B.  B.  C.  P.  &  qui  depuis  a 
paiîc  p(mr  le  Rev.  Père  honaventure  Bas- 
fean  Capucin  Prédicatetir  ,  s'écoit  avifé 
vers  l'an  1633.  de  compofer  un  Livre  La- 
tin touchant  les  devoirs  des  Fidèles  à  laPa- 
roiire.  Cet  Ouvrage  qui  étoit  écrit  fui- 
vant  des  lumières  qui  n'avoient  pas  été 
puifées  dans  les  Maximes  ordinaires  des 
Réguliers  ,  tomba  entre  les  mains  d'un 
Abbé  de  l'Ordre  des  Chanoines  Réguliers 
nommé  Robeit  qui  polled-oit  l'Abbaye  de 
Hennin  auprès  de  Douay. 

Cet  Abbé  ayant  |ugé  que  l'Ouvrage  n'c- 

loit  pas  indigne  de  la  lumière,  le  fit  éxa- 

S  7  miner 
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Anîl-  miner  par  les  Cenfeurs  ordinaires  des  U- 
Thecphile.  niverfités  de  Louvain  &  de  Douay:&  s'é- 
tant  muni  de  leurs  Approbations  avec  le 
Privilège  du  Roi ,  il  le  dédia  au  Cardinal 
François  Barberin  ,  &  le  fit  imprimer  à 
Anvers  Tan  1635'.  in -8;  fous  le  titre  de 
'TheophiÏHS  Parochiaîis^  feu  ,  Z)^  quadrupiici 
debito  inpropria  Parochia  perfolvendo  :  Cofî- 
c'îonis^  Mijffcefionfejfionis  Pafchalis ,  Pafcha* 
lîfque  Communïonis.  Per  R.P.B.B.  C.P» 
C'éîoit  une  efpéce  de  fuite  ou  d'augmen- 
tation à  un  autre  Ouvrage  que  le  même 
Auteur  avoit  écrit  auparavant  &  qu'on  a- 
voit  imprimé  Tannée  précédente,  fans  fa 
participation  fous  le  titre  de  Parochiamts 
obediens.  L'Abbé  qui  avoit  encore  fait  ce 
préfent  au  Public  nous  apprend  dans  un 
petit  Avertiflement  aux  ParoîJfienszéUs  que 
l'Auteur  de  l'un  &  l'autre  s'appelloit  de 
fon  vrai  nom  Louis  le  Pîppre\  qu'il  avoit 
vécu  dans  le  fiécle  avec  la  qualité  de  L?- 
centié  en  néologie  ;  qu'il  avoit  été  Pro- 
felfeur  en  Philofophie  dans  le  Collège 
Royal  à  Douay;  qu'il  fe  fit  Capucin  dans 
la  fuite;  qu'il  fut  Gardien,  puis  Leéleur 
ou  P^ofefTeur  en  Philofophie  &  en  Théo- 
logie dans  le  Couvent  de  Liège. 

L'Ouvrage  fut  réimprimé  vingt- deux 
ans  après  dans  la  Ville  de  Paris  in- 12. 
fous  le  titre  de  Parochophïlus  chés  Huré& 
Léonard  par  les  foins  d'un  Prêtre  qui  s'efl: 
appelle  Timothée  Cleritime,  &  qui  a  fait 
une  grande  Differtation  aux  Curés  de  Pa- 
ris aufquels  il  dédie  cette  nouvelle  édi- 
tion. 

Mai5  des  quatre  parties  de  cet  Ouvrage-, 

celle 
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celle  qui  concerne  la  Mefle  de  Paroille,  Ar.ti- 
parut  11  importante  à  Mr.  Puys  Curé  de  Théophile^ 
Saint  Nizier  à  Lyon,  qu'il  voulut  la  tra- 
duire en  François  pour  l'ufage  du  com- 
mun des  Fidèles  du  Royaume.  Il  fit  im* 
primer  fa  Tradu6lion  avec  privilège  &  ap- 
probation l'an  1649.  in- 8.  à  Lyon  fous  le  ti- 
tre de  'ThcGthîle  Paroijfial  de  la  MeJJe  de 
PamiJJ'e  ,  par  le  R.  P.  B.  B,  C.  P.  trw 
duh  du  Latin  de  ï*  Auteur  parBenoit  Pus  s 
Doéieur  en  Théologie  ,  Chanoine  ,  Sacris' 
tain ,  U  Chef  du  Chapitre  de  VEghfe  Col- 
légiale CiT*  Paroijfiale  de  Saint  Ntzier  de 
L\'on^  "Juge  Lieutenant  en  la  Prir/iatie  de 
Fi-ance.  L'Ouvrage  efl  dédié  aux  Prélats 
du  Clergé  de  France ,  &  il  y  avoir  lieu 
d'efpérer  que  cette  vuépourroit  contribuer 
à  le  faire  recevoir  favorablement  de  tout 
le  monde. 

Mais  n'ayant  pu  dîiïimuler  qu'il  avoit  en- 
trepris ce  travail  pour  s'oppofer  à  la  liber- 
té de  quelqtces  Prédicateurs^  Membres  d'u- 
fte  Compagnie  Régulière  qu'il  honoroft 
beaucoup,(/J5^/  s"* étaient  échappés  à  déclamer 
publiquement  contre  la  Mejfe  de  Paroijfe , 
&c.  il  s'attira  la  petite  tempête  dont  Mr. 
de  Brillât  vient  de  nous  parler  fous  le  nom 
de  ces  bruits  excités  dans  l'Eglife  de  Lyon 
pendant  la  guerre  de  Paris. 

La  tempête  commença  par  un  petit  Li- 
vre d'un  Auteur  (i)  Anonyme  qui  parut 
à  Lyon  fans  privilège  &  fans  approbation 
Tan  1649.  in- 12.  fous  le  titre  de  VÂnti- 
néophile  ParoiJJial  ^  OU  Réponfe  au  Livre 

qui 
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Antî-  q^i  porte  pour  titre ^  le  T'héoph'tle  haro'tjfial 
Thcophile,  de  la  Mejfe  de  i'aroijfe.  Il  ne  fc  peut  rien 
ajouter  au  zèle  de  l'Anonyme  pour  la  dé- 
fenle  des  prétentions  d<:s  Ré>i;uliers.  Non 
coateat  de  dire  que  le  Traducteur  a  aug- 
menté de  [on  nom  le  Catalogue  des  Anti^Ké' 
guliers  Wicleff,  Jean  de  Polliac,  Guillau- 
me de  S.  Amour,  Odon,  Siger,  Hallier, 
Aurele  ,  &c.  il  prétend  que  ce  Capucin 
(qu'il  appelle /^z,^j  ;^(î»«  parce  qu'il  n'étoit 
pas  encore  connu  en  France)  eft  un  phan- 
tome  ^  ^  un  Auteur  juppoÇc.  Que  h  -vrai 
Auteur  de  ce  Livre  eji  un  Eccléfiafticfue  fc- 
cuher  qui  ne  voulant  point  fe  faire  connoU 
tre  pour  celui  qti'il  étoit ,  ^  cherchant  en- 
core un  avantage  pour  battre  a  couvert  le: 
privilèges  des  Réguliers^  a  pris  le  nom  d^un 
Régulier  ;  ^  s''cft  caché  en  Ulyjfe  madré  fous 
ce  bouclier  emprunté. 

L'Anonyme  q'u'on  auroit  crû  n'avoir 
eu  d'autre  intention  que  d'examiner  ce  qui 
concernoit  les  devoirs  des  Fidèles  pour 
la  Mefle  de  ParoilTe  ,  ne  lailla  point  de 
toucher  fou  vent  à  la  perfonne  du  Traduc- 
teur qu'il  vouloît  bien  coniidcrer  comme 
fon  Adverfaire.  Il  s'en  forma  une  querelle 
perfonnelle  qui  fut  accompagnée  de  quel- 
que ombre  de  fcandale  parmi  le  peuple. 

Le  Traducteur  de  Théophile  Paroiffial 
fe  trouvant  otfenfé  p.ir  l'Anti-Théophiie, 
entreprit  de  le  faire  connoître  au  Public. 
Ce  fut  dans  cttte  intention  qu'il  mit  au 
jour  l'an  1649.  in  8.  dans  la  Viile  de  Lyon 
un  nouveau  Livre  contre  lui,  fous  le  titre 
de  Répoy-fe  Chrétienne  à  un  Libe'le  anonS"^ 
me ,  honteux    ^    diffamatoire  ,  intifuh\ 

Anit!' 
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Af2ti'Tb:''jpJytle  ParoiJJlaî.  Faite  par  Be-  Anti- 
r.oitvu^s^  Doâcur,  'Je.  L'Auteur  qui  Théophile, 
dcdie  encore  ctt  Ouvrage  aux  Prélats  de 
France  ,  nous  apprend  que  TAnti-Thco- 
phile  avoît  été  débité  &  vendu  le  jour  de 
rjjfomption  de  Notre-Dame  par  des  Reli» 
gieux  ,  da/ts  la  Chapelle  d'une  Congréga* 
tlon  dédiée  a  la  Vierge  ,  k  des  perfonnes  qui 
jortoieKt  d'à  'Tribunal  de  la  'Pénitence  I2I  <^^ 
la  Communion.  \\  ajoute  que  le  Livre  ne 
rcvenoit  pas  a  deux  fols  .^  mais  qu'il  en  fut 
vendu  quatre  ,  çj  que  ce  fut  au  profit  de 
ces  Réguliers  qui  en  reçurent  r argent ,  aveQ 
un  bénéfice  de  cent  pour  cent, 

L'Auteur  de  TAnti- Théophile  ne  fut 
point  infenfible  aux  reproches  de  Mr. 
Puys.  Mais  voyant  qn'on  traitoit  fon  Ou- 
vrage de  Libelle  diffamatoire  ,  h  qu'on 
prétendoît  tirer  avantage  contre  lui  de  ce 
qu'il  s'etoit  rendu  Anonyme  fans  donner 
fa  caution,  conformément  au  Règlement 
du  Concile  de  Trente ,  il  voulut  remédier 
à  cet  incopvénisnt  dans  la  P.eplique  qu*il 
fit  à  la  Réponfe  Chrétienne  de  fon  Ad- 
verfaire.  Il  commença  par  fe  donner  un 
nom,  un  furnom,  &  une  qualité.  Après 
il  prit  divcrfes  approbations  .  de  deux  Car- 
mes, d'un  Auguftin,  &  d'un  Jacobin^  qui 
furent  fuivies  d'une  permiQi on  d'iniprimer. 
De  force  que  ïow  Livre  compofé  de  huit 
Chapitres  ,  parut  avec  autorité  l'an  1649. 
in-8.  à  Lyon  chés  Antoine  Celh'er,  fous 
le  titre  à''Apr>logie  pour  V Anti-Théophilt 
Paroiffial  contre  la  Réplique  injurieufe ,  cf 
les  plaintes  injuftes  de  Mr.  Benoît  Puys.,  ou 
de  nouveau  eji  folidement  établi  le  privilège 

des 
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Anti-       iies  Eglifes  des  Réguliers,      Par   Paul  df 
Théophile.  Cabiac ,  Prêtre  Régulier. 

Je  ne  vous  dirai  rien  des  impreffions  que 
ce  dernier  Ouvrage  a  pu  faire  dans-  refpric 
de  Mr.  Puys,  &  de  Tes  amis:  mais  je  puis 
raifonnablement  piréfumer  que  toute  la 
querelle  fe  termina  enfin  par  une  bonne 
réconciliation  de  cet  Auteur  avec  celui  de 
rAnti-Théophile,  qui  mourut  à  Arles  dix 
ans  précifement  après  la  publication  de 
cette  dernière  Apologie,  âgé  de  69.  an?. 
Leur  accommodement  fe  fit  publiquemenf, 
&  de  la  meilleure  grâce  du  monde;  com- 
me il  paroit  par  un  Acte  qui  en  fut  dreiTé 
le  25-.  jour  de  Septembre  de  l'an  165-0.  en 
préfence  des  principaux  du  Clergé  de  la 
Ville,  des  Magiftrats ,  &  premiers  Offi- 
ciers ,  de  trois  Gentils-hommes ,  oc  de 
quelques-uns  des  premiers  Bourgeois  , 
qui  ont  tous  ligné  l'original  de  la  Décla- 
ration 5  avec  Mr.  Puys  &  l'Auteur  de 
l'Anti- Théophile. 

fù-  L'occasion  que  l'Anti -Théo- 
phile m'a  donnée  de  vous  parler  des  con-- 
teftations  fur  la  Hiérarchie  entre  les  Pas- 
teurs &  les  Réguliers,  me  fait  fouvenir 
de  ce  que  je  vous  ai  dit  plus  haut  (i)  de 
VAyjti' Moine  de  Mr.  l'Evêque  de  Belley. 
Je  vous  faifois  remarquer  que  l'induftrie 
&  les  foins  que  fes  adverfaires  av oient  ap- 
portés pour  le  fupprimer,  pouvoient  être 
caufe  qu'il  ne  m'en  étoit  pas  encore  tom- 
bé d'exemplaire  entre  les  mains.  Mais  je 
ne  fongeois  pas  qu'un  de  mes  atnis  m'en 

avoit 
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avoir  apporté  un,  qui  m'étoit  échappé  je  Anti. 
ne  P.ii  comment,  à  qui  m'ctoit  peut-être  Théophile, 
glîiîc  des  mains  par  fa  petitelTe.  En  effet, 
ce  n'eP  qu'un  Livre  d'une  feuille  &  de- 
mie, ou  de  24.  pages  in -8.,  imprimé  Tan 
1632.  fous  le  titre  de  VAritimoine  bien 
préparé ,  ou  Defenfe  du  Livre  de  Mr, 
fEvêqzte  de  Be/ley ,  intit7ih\  le  Dircéïeur 
deji'iiterejfé.  Contre  1er  Répo'/îfes  de  quel- 
ques C'js-aubites.  Par  B.C.G.  D. 

*      A  N  T  I-T  O  R  T  O  R. 

116.  T  yT  Oicî  un  Anti  capable  de  réj ouïr    Anti-Toi-; 

V  Mr.  de  Verton,  continua  Mr.  ^^^^ 
de  Rîntail  en  me  fouriant,  s'il  afpire  à  la 
fin  de  notre  converfation.  C'eft  le  dernier 
de  ceux  des  Auteurs  Catholiques  que  j'aye 
à  vous  alléguer,  &  généralement  de  tous 
ceux  que  j'aye  recueillis  en  matière  de 
Théologie. 

Je  vous  répondrai  une  autre  fois ,  lui 
dis-je,  croyés  feulement  que  fi  je  fouhaite 
de  vous  voir  finir  ,  ce  n'efl:  que  pour  me 
faifir  de  votre  cahier  ,  &  pour  remporter 
chés  moi,  le  relire  à  mon  aife,  &  en  faire 
Tufage  que  vous  favés. 

UAnti'Tortor,  réprit  Mr.  de  Rîntail , 
tout  hybride  qu'il  eft  ,  ne  laiflera  pas  de 
vous  plaire  par  fa  bizarrerie.  On  peut  dire 
même  en  fa  faveur  qu'il  ne  méritoit  pas 
d'être  confondu  parmi  les  autres  Ântj  per- 
fonnels.  Ce  n'efl:  point  au  nom  ni  à  la 
perfonne  de  fon  x^dverfairc  qu'il  en  veut, 

c'ell 


42S    Satir.  Personn.  m.  Entret. 
Anti-Tor-  c'cft  plutôt  à  la  qualité  odicufe  que  l'Ad- 
«w.  verfaire,  /\nonyme  d'ailleurs, s'eit  donnée 

dans  le  Livre  que  V Anù-Tortor  2^  entre- 
pris de  réfuter.  En  un  mot,  Wintï-Tor^ 
tor  dont  j'ai  à  vous  parler  ell  la.  même 
chofc  en  Latin  qu*un  Antï  -  Bosirrsau  eu 
ternies  appellatifs. 

Il  a'e(î  pas  extraordinaire,  dit  Mr.  de 
Brillât,  que  les  geui  de  cette  profeffiou 
foient  exécutés  par  leurs  confréics.  iMûis 
s'eft-il  trouvé  quelqu'un  allés  mifanthrope 
parmi  les  gens  de  i^ettres  pour  aimer  cette 
qualité,  &'s'en  glorifier  à  la  tête  d'un  Li- 
vre? 

Je  veux  vous  fatisfaire,  répartît  Mr.  de 
Rintaîl,  par  un  mot  que  je  vous  dirai  de 
l'hiftoire  de  VAnti-Tortor.  Car  pour  le 
détail  de  l'atîaire,  je  k  lailTe  volontiers  à 
ceux  qui  ont  à  tciîittcr  des  Auteurs  dégui- 
fés.  Vous  Taures  que  le  Cardinal  Belîar- 
min  fe  trouvant  engagé  d'écrire  contre  le 
-  Roi  de  la  Grand'Bretagne,  &  voulant  en 
même-tems  garder  la  bien-féance  avec 
les  égards  qui  croient  dûs  aune  Majefté, 
crût  qu'il  feroit  plus  refpedueux  de  ne 
point  paroîcre  à  la  tête  de  Ton  Ouvrage. 
Il  emprunta  le  nom  de  Ton  Chapelain  ou 
fon  Aumônier,  qui  n'ayant  point  de  rang 
dans  le  monde  pouvoit  agir  &  paroître 
fans  conféquence  &  fans  ménageiriens. 
Ce  Chapelain  s'appelloit  MatthjjusTortus 
en  Latin  ,  &  nos  Ecrivains  François  lé 
font  contentés  de  l'appel  1er  Matthieu  le 
Tortu.  Mais;  les  Anglois  y  ont  entendu 
d'autres  ânefles.    L'Évcque  d'Ely  entrf 

les 


I.  P.C. VIII.  Anii-des  Cathol.  429 
les  autres  (.c'étoît  i^ancclor  Andrew,  qui  Anti-Tor* 
porcoit  ordinairement  la  qinlite  de  Cha-  tor. 
pelain  du' Roi  de  I:i  Grand'Bi'eLàgne)  por- 
ta fon  raffinement  jufques  à  vouioir  jouer 
fur  le  nom  deT'.)rtus,  qu'il  iavoit  bîçn 
n'être  que  le  nijfque  de  Bellarmin ,  ce  il 
inritala  là  rcporiie  au  Livre  de  ce  Gi.di- 
nal  Tortura  lorti  (ly,  Titre  qui  ne  vaut 
guère  mieux  qu'an  Anti-Tortas.  b\  Tov 
tus  fuppofe  Tvréura^  on  ne  peut  pas  nier 
que  'Tortura  ne  luppofe  auiii  Tor  tor  ^  com- 
me Cenfura  fuppoiè  Cenfor,  x\inli  vous 
voyés  que  \^ Antï-Tortor  ^  atraquaut  un 
Livre  ,  dont  l'Aureur  ne  s'eit  iair  con- 
noitiC  que  par  le  Titre  Latin  de  Tyrtura^ 
T^rit  ,  ell  lui-même  un  Titre  r.iilunné, 
qui  marque  plus  d'efprit  que  ks  Ar^tt  du 
commun. 

L'Auteur  de  VAnti-Tortur  BcVa-mi^ 
n'ianus  écoit  un  Jéfuite  d'Allemagne  ujia- 
mé  George  Stengelius  qai  ic  \\x  impruner 
à  Ingolfradt  vers  hi  fin  de  l'an  i6iO.  ia-8. 
On  le  vit  en  Angleterre  b.  on  n'en  fut 
pas  content,  autaiit  qu'on  peut  le  conjec- 
turer par  les  Ecrits  des  Protellans  lufiilai- 
res  de  ce  tems-là^  Je  ne  \-ix  fi  Laatuiot 
Andrew  aifedà  de  paroicre  indirîëreiit , 
ou  s'il  fe  déchargea  fur  qaclqu\în  de  les 
amis  du  foin  de  répondre^  pour  ne  pas 
s'cipoier  à  êire  trahi  en  montant  une  fé- 
conde fois  fur  le  th^arre.  Il  pifoir  nu 
moins  qu'un  Docteur  de  ion  tenis  nom- 
mé Jean  Gordon  Théologien  de  rt'i^life 
Anglicane,  Doyen  de  i'E^liiè  de  baiisbu- 


43^    Satir.  Personn.  III.  Entret. 
Aoti-Tor-  ry  avoit  entrepris  de  le  vanger  de  rAntî- 
tor.  Tortor  en  répondant  à  Stengelius.  C'eft 

ee  que  femble  fuppofer  une  Réplique  de 
Jacques  Gretfer  au  livre  Tortura ^T'orti ^ 
pour  la  défenfe  de  fon  Confrère  Stenge- 
lius. Elle  fut  imprimée  à  Ingoîlîadt  Tan 
i6ii.  in-4.  fous  le  titre  de  Tonfura  Gor- 
domana  ^  feu  Antl-T'ortor  Bellarminianus 
hene  tonfus  ^  Jacoèo  Régi  remi(fus.  On 
nefavoit  peut-être  pas  encore  en  Allema- 
gne le  nom  de  l'Auteur  ,  &  quelques- 
uns  foupçonnoient  ce  Gordon  de  Tavoir 
fait. 

iù"  Stengelius  étoît  né  dans  la  Ville 
d'Ausbourg  Tan  1585-.  &  entré  chés  les 
Jeluites  feiz^  ans  après.  11  enfeîgna  parmi 
eux  les  Humanités  pendant  quatre  ans, 
la  Philofophie  pendant  fix,  la  Théologie 
Scholaflique  pendant  huit  ans.  Il  enfeigna 
auffi  la  Théologie  Morale,  mais  pendant 
on  an  feulement.  Il  fit  les  quatre  Voeux 
l'an  1620.  pafTa  Do6leur  de  la  Faculté 
d'inplftadt ,  fut  Redeur  du  Collège  de 
Dilling.  Il  mourut  le  dixième  jour  d'A- 
vril  de  Tan  165-1. 

.  Pour  Lancelot  Andrews  (i)  il  étoit  na- 
tif delà  Ville  de  Londres.  Il  vint  au  mon- 
de l'an  ISSS'  &  fi^^  ^^s  Etudes  dans  fon 
pays  &  dans  l'Uni  ver  lîté  de  Cambridge 
où  il  prit  les  Dégrés  ordinaires.  Il  fut 
Do6leur  en  Théologie  de  là  Mai  fon  & 
Société  de  Pemjbrok  dans  cette  Univerfi- 
té,  puis  Doyen  de  Weilminller.  Après  il 
fut  Chapelain  &  Aumônier  du  Roi  Jac- 
ques 
I.  Lar.  Ladinaus  Andieas. 
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ques  I.  qui  le  fit  Evéque  de  Cichefter.  Il  Anti-Toi- 
fut  facré  à  la  manière  Anglicane  le  3.  de  tor. 
Novembre  de  l'an  1605-.  Quatre  ans  après 
il  fut  transféré  à  l'Evêchc  d'Ely  dont  il 
prit  polTelfion  vers  le  commencement  de 
Tan  1610. 

Enfin  il  pafTa  de  cet  Evéché  dans  ce- 
lui de  Winchefter  dont  il  mourut  Evé- 
que le  21.  de  Septembre  de  l'an  1626.  âgé 
de  71.  ans. 

C'ed ,  Meilleurs  ,  tout  ce  que  j'avois 
à  vous  lire  aujourd'hui,  ajouta  Mr.  de 
Rintail  en  quittant  le  cahier.  Permettes- 
moi  de  prendre  le  change  ,  &  de  vous 
<5couter  à  mon  tour. 

Pour  moi,  dit  Mr.  de  Brillât,  je  fuis  fi 
content  de  la  converfation,  que  je  ne  fe- 
rois  point  d'avis  d'y  mêler  rien  d'étranger. 
Je  prétens  n'occuper  ma  mémoire  pour  le 
relte  de  la  journée  que  de  ce  que  je  viens 
d'entendre.  J'ai  trouvé  la  converfation 
courte,  mais,  grâces  à  la  prévoyance  de 
Mr.  de  Verton  qui  a  condamné  votre  por- 
te ,  c'eft  pour  n'avoir  pas  eu  d'interrup- 
tion. L'agrément  &  la  diverfité  des  ma- 
tières ont  encore  contribué  beaucoup  à 
me  la  rendre  telle.  Songes  que  nous  a- 
vons  encore  befoin  de  votre  poumon 
pour  le  relie  de  vos  Anti ,  &  qu'il  faut 
nous  chafTer  pour  l'épargner. 

Mr.  de  Brillât  fe  leva  aulïï-tôt  &  moi 
avec  lui.  Mr.  de  Rintail  en  nous  congé- 
diant nous  marqua  le  Samedi  fuivant  à 
trois  heures  pour  notre  retour.  Mr.  de 
Brillât  s'en  alla  de  l'Hôtel  de  Valbeil  au 
Cabinet  pour  y  apprendre  les  nouvelles, 

& 


432.  Satir.  Personn.  III.Entret.&g. 
Antî-Tw-&  moi  droit  au  logis   avec  le  cahier  de 
tôt,  Mr.  de  Rîiitail  fur  lequel  j'ai  difpofé  cet- 

te troifîéme  Relation  de  nos  Converfa- 
tîons  que  je  vous  envoyé  avec  toute  la 
fidélité  polTible. 


Je  fuis,  Monfîeur, 


Votre  très,  &c. 


Mb.  Laîn.  de  VER  TON. 
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